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1. 
Caulonvau:t, Coulonvaux I 

Coulon vaux, 11om qui monte I 

Va-t-ll purger le fiel et déterger la honte, 

Et muselant Grammcns aux portes de l'111ver, 

A ses douze petits rendre le De ScJi111i;er? 

Nul ne sait. Combattants, votre droite est ternble I 

Qtumd votre poing choisit un prt!sident pour cible, 

Tout vacille. Et chacun, craigna11t le coup fatal, 

Croit sentir se Jéler son os occipital •.. 

Voild - nous l'imaginons tout au moins - ce que 

1Victor Hugo n'eût probablement pas manqué 

d'écrire en oyant circuler çà et Id, flatteur murmure, 

f es jeunes et sympathiques syllabes du nom totale

ment wallon de M. Emile Coulonvaux, at>ocat, 

avoué, président flambant neuf du groupe libéral -

et qui, sans doute, a devant lui une belle carrière, 

jpourvu qu'il ne commette pas l'erreur de se séparer 

icle aon propre parti et d'en brat>er les représailles. 

c· est qu'en effet le parti libéral est le plu, ingou

vernable de tous : sa discipline essentielle étant pré

cisément d'en avoir le moins possible et de laisser 

à chacun son petit sens propre, il ne faut pas songer 

at>ec lui à invoquer, cliaque fois qu'il s'agit de faire 

avaler une pilule, de consignes d'obéissance aveu· 

ile., Il n'y a là ni cardinal, ni mot d'ordre de l' In

ternationale; et le chef qui n'a pas toute l'oreille de 

ion monde s'expose à être décortiqué sans retenue 

à la moindre dit>ergence de t>ues, désavoué en cinq 

1ec1 a' il essaye de gauchir la volonté de ses man· 

dants ... 
Sans doute est-ce là une des faiblesses, la prin

cipale peut-être, de cc très vieux et très noble parti, 

le parti des gens qui ont de la philosophie critique, 

partant peu d'enthousiasme et aucune soumission. 

Mais c'en est aussi la grandeur, car les libéraux, 

même s'ila ne sont pas écoutés, peuvent presque 

toujours se targuer d'avoir soutenu lei solution1 idéa

lement les meilleures. La raison leur tient lieu 'de 

APERITIF 

ROSS.I àbasedevin 

à/ 'eau desaltère 

citadelle : chaque fois que les méthodes intuitives st 

passionnées des autres partis sombrent dans la con• 

fusion et se perdent en de nébuleox aophismes, on 

est bien obligé de ret>enir, sous une /orme plus ou 

moins déguisée, à cette citadelle libérale où il n'y 

a peut-être pas beaucoup de chauffage, mais dont 

les murs sont à la fois transparents et solides, comme 

ceux de ces palais modernes que l'on construit en 

briques de verre ... 
Il y a une tournure d'esprit libérale. Elle est faite 

d'objectivité, de pondération, et, avant tout, de 

clarté. Elle est respectueuse des faits. i\•lais elle ne 

croit pa1 que les faits matériels soient les seuls qu'il 

f aiUe considérer : elle rés<.>rve aux Jaits intellectuel• 

une considération assidue et distinguée. Elle déteste 

la contrainte, ne se défend pas d'un certain féti· 

chisme de la légalité et des code1J. Ce qui lui man

que, et elle cesserait d'être elle•même ai elle comblait 

ce défaut - c'est ce brin d'impulsivité dont on nou• 

a rebattu les oreille, sous le nom de dynamisme, et 

qui, en el/et, n'est pas inutile, mais qui peut être bien 

sout>ent dangere!!.x ... 

Il. 

M. Emile Coulonvaux possède incontestablement 

la tournure d'esprit libérale. Il contraste ainsi avec 

son prédécesseur, dont le libéralisme n'est que du 

contreplaqué, et qui ne connaît guère l'histoire de 

son parti ni 1es tendances profondes. Son tempéra· 

ment le portait à l'autoritarisme, il avait sans con• 

teste du cran, de la flamme, du col/re : mais cea 

qualités qu'on peut apporter dans tous les parti• 

sont en quelque sorte extrinsèques. Et la mésaventure 

de M. de Laveleye, qui n'e1t plus ministre, ni pré1l· 

dent, et ne sera sans doute jamai1 député, montre 

trop bien qu'elles ne au/lisent paa à la tête d'un 

groupe peu nombreux, mai1 dont le• réactiom 1ont 

très vive• ... 
Cet esprit orthodoxe, M. Coulont>aux le fardertJ"l 

VERMOUTH 

MARTINl·DRY 
S~inpose pour vos Cor:kta1Ïs 
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l-il intac:tt n faut r e.pérer. foconfufoblement, •• eat un homnie armé pour le combat - plua peuf-être l'OUr la dé/enaive que pour l'ol/enaive, et aa carrure Jépaue nettement celle de cea prédéceaaeura, dont f ltonnant M. Dierclcx ne /ut paa l'échantillon le moina biacomu. Il ut aimé autant qu'on peut l'être Jana le monde politique. Venqnt de aa province, de ce Dinant qui aert de réduit national aux Bel1ea-quin' oublient-paa, il n' eat paa encore altéré par la oie l'Olilique bruxelloiae, faite d'inévitablea accommoJementa. Reate cl aaooir ail reatera auui compact, au ca. Oil ea aur/ace politique .. déoelopperait, exten• mon qui parait extrêmement préoiaible. 

DGIY lea conirà Ju parti, on a fll>précié l moc1'· ftltion de Coulonvaux, la parfaite netteti Je aea l>Uea, aca C41UJcité de travail, aa dialedique, aa adreté de mdrnoire. Il n'exagère paa comme le Lié1eoia Buiaaeret, n'a rien d'un parleur comme /enniuen. Sim,,Ze, aiaé, précia, aoua un accueil neutre, on le deoine attentif, et non dépourvu de malice ... 
Il a fait de /orfea et brillante• étuclea. Nul n'eat ,Jua éloi1né du fJIJ>e touche-a-tout. L' Athénée de Hu11, qui ut un dea meilleura du roJlaume et qui Mait Gdmirablement diri1é loraqu'il JI /ut ecolier, Cl connu un jeune Coulonoaux collectionnant lea prix t_énéraux. Puia, il termina aea étuclea a Dinant; né a Clairnor1. il a donc oécu une en/ance et une ado-1.cence atrictement wallonnea, Jana cea petifea tilla ocl la oie n'eat peut-être paa trèa lar1• ni trà -'Ne, maie ocl toLt eat bon cena, meaure, ordre et OOIU'foùie •f d' cù aortenl dea homme• habituée a .. ..,,,,.m.r de prèa, parce que lea la,..uea 11 aont lon•uea, et que l'on a 11 critique aana excèa Je cluuitl. Pm., Coulonvaux •'en /ut a Bruxellea -t cet ancien Laur4af li fit un brillant doctorat en c'l'Oit, complét4 fHlr ane étude approfondie de la doctrine Ub4rale, ...,,.. r époque idéologique ;uaqu' cl ,. aoanernent du IOdaliame. C'en &if CIMe% pour enfr•r Jana la oie. &nife Coulonl)GUX pour qui T IU'Cle et Darcltlaelrn ~' llOolent plra Je NCNf, ooalu cepencl11nt •errer -.,.,..e encor• la krocu Je •a rJMIChin• tnofü-

aionneUe. Il H plonfea Jana la procU~e .. W ~cia· liaa, joifnit le titre d'avoué à celui d'aoocat. Pour qui aait le 1otlt 1énéralement médiocre qu' éproulJent lu aoocata pour le caue-tlte dea /ormea lé1alea, il JI a oraiment lieu de •arrêter, et d'admirer. Car la procédure eaf peut·Stre choae vaine : maïa il n'JI a paa de ll/'Flrtaatique intellectuelle plua e//icace, ni qui prépare mieux à approfondir une al/aire, a en examiner toua lea aapecta. 

111. 
Coulonoaux e'1t pu reater indil/érent cl la politique. Il .. 4tait /ait bien oife un cabinet important qui lul auurait une indépendance abaolue. Maïa il {ut attiré Jana r arMe par un inatinct combatif dont i eat par/alfement maftre, encore qu'il tranapuraiaae par/oie dana une ripoate, en un éclair. 

Conaei!l.n cor .. munal puia écheoin dea /in_ . .c .. de 1932 a 1936 Jana un collète où lea libéraux étaient olliée aux aoc:ialiatea, il dut le céd.., à Booeaae aux clemi~ra élection.. Maia il n' aoait ceué de faln• d• ooüt, et aa popularité a' aoérait de plua en plu eollJe dana I' arronJiaaement. (' eat Jana CU CitcOll!afanC .. q~' on oint le trouoer ~ur lui ol/rir la aucc~ eion de M. de Lauele11e, qu il accepta. 
L'erreur • 'u parti libéral, pro/eue M. Coulono.:aux. a' Nt Je a' lire confiné dana une iâéolofie de la libeM dont la mGNee ne aentent nuU, part l'application.. Tout le problhne àea clau9 mo11ennea, d' aprèa lui,. .. clrcomcrit a da poaibilité• d'application. - Promouoc.s da .meaurea qui réellement et non plu ~ en parole. rendront aux clauea moJ1enne• - non,,.. i. de/ d'un Pactole que nul ne peut faire *Hl,.,, maie aimplerrient Ju poaibilitéa de déoelop~f et d'autonomie, Jee chance• pour lea meil· ,..,,. de poaooir courir leur chance• : ooua lea rallie· ,... lmm4dlatement. Con/érez cl l'emploJlé prioé la ,....ltl Je /ai;• oàloir aon lnffiatioe, et d'en tirer IWOllt : ooaa aurez rendu r eepoir et la ;oie de olon il 'da '1hnenta qui aonf lea plaa précieux dana la lfallon, et qu'on a d4ooua par le décourqement : -.. c.f onlre J' id4a, Ce prol« Je lol d'Poaé par M. V .. /aoclcer aur la limitation àu commerce pri"é par la ool• d' autoriaation préalable eembLt a M. Conlonoaax le plue nl/ate de• daaeina; JI M. 4'ciâé ~ i. -~ P!J1 toua la mo11~ A•ernen,, 
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entente cordiale, tout ce que vous voudrez, déclare· 
t-il, maia : liberté! Sans elle, rien n' eat possible, tout 
a' abâtardit, s' a1.Jilit, a' étiole. Liberté donc, et, si l'on 
JI touche, je morda! Et il ajoute : c1 Le problème 
politique tout entier n'est rfon d'autre que la recher
che d'un équilibre : La nature des choses présente 
un conflit en quelque sorte immanent et perpétuel 
•ntre d'une part l'individu et d'autre part, l'Etat 
et le~ groupeme~ts sociaux. L'étude de l'homme 
politique doit donc comporter la recherche constante 
de la quantité de droita que l'Etat peut disputer à 
f individu et 1.Jice versa, pour que, précisément, on 
atteigne à cet équilibre, c'est-à-dire à un maximum 
de droits individuels limités par une interl.Jention éta
tique qui se manifestera seulement lorsque l'intérêt 
de l'individu l'exigera de façon indiscutable. » 

Le problème de l'épargne, le1.Jier de la liberté 
individuelle, préoccupe également le jeune leader 
libéral. Indispensable réserve, secours pour années 
m aigres, régulatrice sociale, telles sont les épithètea 
qu'il applique à l'épargne, et il inscrit à son pro· 
gramme une refonte qui dé/ ende à tout prix une 
épargne qu'on a sacrifiée sana interruption depais 
vingt ana sous lea plus fallacieux prétextea, y com
f;>ria cette thèse que ai l'on épargnait trop, il y aurait 
ainai trop de capitaux pour qu'ils puissent souffrir un 
Investissement rentable ... 

IV. 
Ce ne aont toutefoi• pas ces · vues un peu théori

quea qui ont mia en avant la personnalité de ."ri. Cou
lonvaux. On sait que c'est à son attitude dans la 
quealion de l'amnistie qu'il doit d'être « aorti , . Cett" 
amnistie, qui apparaîtra de loin comme une absur
dité gratuite, et autour de laquelle on a établi un" 
eapèce de confusion, 11-f. Coulonvaux la voit comme 
elle eat : c'est, en réalité, le triomphe d'un principe, 
et rien d'autre. Maïa ce triomphe est la mort d" 
l'esprit national, puisqu'il comporte cette o/Jirma• 
tion : ceux qui ont trahi la Belgique sont de brave• 
gens. /la ont bien fait de renier une patrie odieuse . 
Il vous aera interdit, déaormais, de juger qu'ils se 
aont •ouilléa; et ai quelqu'un de ceux qui ont versd 
leur aang pour le pays comparaissait devant un tri· 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 
SPECTACLES DU 20 AU J1 JUILLET 1937 

M1rd1 20 

Mercredi li 

JOl.ldf 22 

Setnedl 24 

Dimenohe 25 

Lwndl 26 

Matdl 27 

Meruedl 28 

J•~di 29 

Vendredi 30 

Samedi 3 1 

&.. 8ohi 111e. Mmes Yv. Ysaye, Audoult; 
MM, O'Arkor, Toutenel, Wilkin, 
Resnlk, Salès. 

et le ballet : Suite de Da11._, 

Lak"''· Mme S. de Gavre; MM. O'Arkor, 
Resnlk, Colonne. 

Cat"'Olt· Mlles Bachlllat, Bellin; MM. Bri
ooult, Richard. 

F11ttt. Mlle Ballin; MM. Lens, Van Ob
ber1h, Mancel. 

La 80U111e. (Même distribution que le 
mardi 20.) 

et le ballet : Suite de DanHa. 

Mme Butt.,fly. Mmes Annette Talifert, 
Oenié, MM. Lens, Colonne. 

et le ballet : La Boutique F111t11que. 

M111on. Mlle Lise Bru1el i MM. Bricoult, 
Andrien, Wilkin. 

La Traviata. Mme Clara Clairbert; MM. 
Lens, Colonne. 

et le ballet : Le Lac d .. Cy111ts. 
Thaïs. Mlle Lise Bruael; MM. Richard, 

Lens, Wilkln. 

La Barllier de Séville. Mme S. de Gavre; 
MM. D'Arkor, Andrien, Van Ob
bergh, Boyer. 

&.. Toace. Mme Renaudin; MM. Bricoult, 
Richard. 

et le ballet : Le Bol6ro. 

Faust. (Mfme distribution que le ven
dredi 23.) 

1'"'9h. pour la locatio11 : 12.16.ll • 12.16.23 - Inter 27 

~UllUllllllllllllllllJJllflllllllfllflllfllllllfllllllllllllllllllllllllllUJllllllllUUUllU'' 

'--s, 
~t 

buna! il est juate il eat bon qu'il puisse reconnaitre. 
parm/ lea juréa q~i décideront de son sort, un traitre 
de 1917, .. 

Et, en e// et, qu'on •e /ibère dea bobards aépara
tiates et qu'on cesse de confondre les revenClications 
flamandes qui sont justes dans une forme modérée,, 
avec lea manoeuvres de ceux qu'anime une sourde 
haine contre tout ce qui fut la victoire : n'est-il pas, 
inouï de aonger que parmi les cent quarante et quel
quea individus qu'a blanchi l'amnistie, il y en a qui 
ont eu pour principal métier, pendant la guerre, 
d'engager les jeunes gens à Passer le fil et de les 
faire tomber enauite dana un traquenard qui les con
duisait dans les prisons allemandes;> 

Pendant la guerre, un dolonel belge dont nous 
cèlerons le nom et le régimenl, fut abattu d'une balle 
par un de noa aoldata. L'enquête ne livra pas le nom 
du coupable. On fit un exemple. Et dans la forma
tion en ordre de compagniea, le hasard désigna six 
hommes, aix braves, qui payèrent pour le coupable, 
et qu'on /uailla. ' 

Loraque l'on songe à l'atroce, à l' inju~te agonie 
de ces six malheureux, de cea six innocents que 
l'inéluctable nécessité de la g11erre contraignit à 
aacrifier au dieu de /'Epouvante, que penser des 
misérablea qu'on vient d' absoudre et qui ont for-! 
fait dana un fauteuil~ 

Tel est le raisonnement des anciens. 
Il est salutaire que parmi les hommes jeunes, for

méa dans l'après-guerre, il s'en soit trouvé qui, 
pareils à M. Emile Coulonvaux, l'aient compris et ae 
lèvent pour le faire ~omprendre à la Nation. 
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Les Sévérités du Rèqlement 

- lllc:ore de la limonade! Pas moyen d'aYOlr 1ID bon • Wbbe Star Léopold •T 

Décldiment. Il fcwdra cbmuJer cela. 
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RECTIFICATION . ; . . . 
~prà tJtlOlr roconf'9 °JGM r article que nom GOON eon.ac:r4 cl rabblf Mahieu (n• 1180,Ju 11 man 1937), ... Jci~ cwec .on colla1ue llamin6ant cl Rowc, labb4 J• Jonihe, /ondaleaT J'un BocrenbonJ, puü fa ml• cl f.>fed f.>Gr Monaelfnf!Ur Ra.neur, nocu aoiona 'Jllout4 que rhntoire aoait un dénouement l rabbé De /Of161ae, jetant le /roc awc ottia, aoait enleoé la /iU. da t;>ré.lclenf du BoerenbonJ, .ana oublier la .,_e, Or, Z. héroa Je cette /uiue n' ut pa. l' abb4 l>e /fitlflae. Noa at)ona rectifié .ponfanément cette ~ erreur de ,.,.,..,.,... dGN noire numdro ..._., (n• llBI, da 19 man) 06 no .. dâion. n.,,._ m-af que « ce n' ut pa. M. De Jonihe qui a commla le p4clacf de la chair aoec la /IL Ju ptâlJent du Soetwnb-ond local. .. ni qui a encai.M •a /inancN 1. lttom prkï•ion. mime que • r abbcf De /orche aoaff 1114 /ait our4 a Sar.-la Bruuire » ce qui Impliquait forc4meni qu'Q n'aoait pa. jetcf .on /roc aux ortla. M. r abbcf De /onahe 11enn que cette redi/ication ~e at m.u//ûanN. Il donande que nom la ~.. a la ploc. 06 a f.>Gru r arlicle dont il .. ~. Nou 1 con.enton. ..,. aucune hd.itation. C- -'• .. rillnt, noue cffrGflfrlOna pœfoi• la oanitcf• ../U.. d• ,.,.. en place. al noire ironie .. fa,... W. lean traoen ou ai, deoant la 1alerle Gnl&IHe, nom ~ .alaoaetter leura ridlcala et leur• /albl ... e•, #amala 1. rodf de la ..,,,._ ne nom a lait oublier que le pnmler deoolr da joumoll.te Nt la l011autcf. En Clonnant a r abbé De /o,.,lae la ..&/action •'il nom 'àmarule « en nom ezcUIClftf J' une erreur ln/lnlrnent htfreffable. nom nom con/ormon. une Iola de ,,,,,. a celte rqle qui ennoblit noire pro/..... Nom i. faiaon. J' autant ,,Zcu oolonfie,. que l a6b4 De Jonihe a, comme aam4'nier militaire pen. Want la faerN, /ail 1>reuoe J'an f.>Gfriotiame par/ait. flom -..... NPcfrer qu'il frouoera noire pardon ..... '- ..-,. de • charlU chr4ffenne. 
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A MM. Sylvère Maea 
• et compagme 

Voua êtes, voua et vos c:amârade1, de braves PJ1o çona. La bicydette développe certes plua de mètree que d'idéea, mais elle rend d'incontestaibiea aervicea, elle procure des joies 1aines. Voua lui laites une publicité dont il faut voua aavoir gré. En mime temps voua f aitea une trè• belle démonstration de ce que peut donner l'animal humain en aoênéral, et le beqe en particulier. Courageux, inaénieus, ent&tâ juequ'à l'béroiame, voua donnez un rude exeJDple à la jeuneaee. Voua provoquez dei émulatioDI muculaires et c'eet justement que votle race eC fière de voua. Il faut cependant qu'on parle un peu et à t8te reposée de votre aventure. Qu' auriez--voua dit, hein) ai elle avait provoq_116 une 8Uene européenne et amené à la Ein da lins lee Chinois à 1e battre avec les Patacom (aerè1, biaa entendu, lea Français et lea Allemanid. du da>utJ dana noe bonnes vieilles plaines biatariiquea, dane ce duimp de bataille traditionnel qu'eat la Beëciuea Or, quelques enàiouai•._ ne YOyaient pu cf aùtze •UÏte 108Ïque à votre hiltoire qu'un cataclysme WÜ.. venel. un tremblement de tene, la .....,..e mondiale ou le cWtoumement de la V oie ladM. Parmi lee plUlll modéN.. a y en avait qui dilaient: • Après ça, le roi devrait renoncer à aller à Parie... A moina qua M. Albert Lebrun ne fuse fusiller Lapébie à la caponnière de Vincennes .. . ». Souffrez, mon1ieur, qu'on prde en cette occur-rence un peu de eane-froid. Pour ne p)ua y revenir, on voUI auure d'une jmmeue conaidération. Ali fait, noua y aontreona apftla le pNc6dent de Saintie Th•èae. canoni.ée pour a'lbe acquittée à la perfection de aea devoirs d'état (il 1 a là une doctrine que Rome noua a rappe&M opportunément) voue mhitez eapa doute voue amei Cl'8tre canoniM • tant que pariait en votre genre, cycli.te înüsral. cyciiate total . 
Même noua concevona trèa bien le mqnifique et aalutaire qocentriame qui lait qu'un homme ae croit le centre du monde, ~u'il eouffre d'un blaçliàme ou d'une tomate ou dune poire cuite comme al était un dieu, ou plua simplement qu'entre Du el Bordeaus il résume tout le problème humain du jour: Eus ) la France. Moi ) la Belaique... C est ainllÏ qu'une compétition cycli•te a' eat trouvée masnifi. quement promue au rane de « différend francobelse ». 

Le chauvinï.me 11>ortii est padoia eliicac:e. il Mit 1ouvent comique. Son vocabulaire eat çKial maie fichea parce ~·il en côtoie un autre danaere• 
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~TIE~IDIE 
ClSINV- KIJ~·sl4l 

CHEF D'ORCHESTRE 1 

:::: ::: _-:-:: .::: :..:: OSWALD KABASTA~~RJI 

SAMEDI 31 JUILLET : MARDI 3 1 

CHARLES PANZERA 
9 heuret : 

PIATIGORSKY 
violoncelliate 

DIMANCHE l• AOUT : 

MERCREDI' 1 

Le Ballet 

DESI HALBAN-KURZ Gertrude BODENWIESER 

JEUDI 5: 

3 hemea: BAL D'ENFANTS 

LUNDI 2: 9 heures : 

GERMAINE TEUGELS LES SŒURS SCHWARTZ 

VENDRERI 6: A 3 heurea : 

Monique de la Bruchollerie 
pianiste 

10 heQ.re&: GRAND BAL DE L'ELEGANCE 

ORCHESTRE PAUL GODWIN 

SAMEDI 7 

Giovanni 

Martinelli 

ATTRACTIONS 

Tous les jours : 

GRANDES 

COURSES 

DE CHEVAUX 

DIMANCHE 8 

ROSE 

BOOK 
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eement. Qu'on acclame lei "aûnta de la route • ) ça va. Maie qu'on diee à l' occuion d'une compéti. tion : La France (ou le Portugal, ou le 8'loutohi .. ~n) a battu la Belsique (ou la Papouaeie, ou l'An· •leterre) c'eet agaçant. Noue avons eouvenir d'un tlempe où le. motl battre, bataiae, battu étaient emPJoyée dan1 dea circollltancel plus arava. Que VOUI OU d'autrel accrochiez à votre auidon, l votre pare-briae, un petit drapeau national, c'eat ~ntil, ça fait bien au 1old d'été maie il ne faut paa croire après cela qu'à cauae de ce drapeau national ~oua êta la nation, toute la nation, et qu'une pomme euite lancée dana votre direction eat lancée à toute à nation. 
D' aiUeure, ce n 'eet pu à voua, brava prçom, 111u'il y a ,énéralement un reproche en ce sena à faire. Voua pédalez avec toute la aénérosité de VOi 111u.de1 feuiere et cruraux eana ampli11er démeau· Nment votre rôle. Voua développez une énel'8Ïe animale, voua 1uivez l'instinct d'émulation, et voua pen· eez au retour •orieux au villaae. à la fierté de moe· der et, arâce au prix monnayé, à l'achat et à l'esploi· tation d'un prase, d'un estaminet, d'un mapain de cycle.. Tout cela cet très sympadiique. Le reprocile à faire 1' adreue à noua, à la galerie, à la presse, aus metteure en ecène, à tant d" orpniaateurs rouJ.ilarda qui tirent encore bien plus de bénéfices que YOUI (ahl le. officielalJ de votre énergie 1urhumaine. C-ertea, au fond du cœur des brave• sen• de toua 2aya s' e1t installée une sentimentalité cocaulière. Le Français pense : 11 On doit m'aimer, le monde entier doit a'émerveiller de ce que je 1uia Françaia 11. Le Be}se pense : 11 Aprèa ce que j'ai fait à ~ge, à cauae du Roi chevalier, on me doit dea ésaida ez. ceptionnela 11. Mauvaia état d' eaprit pour une coune c_ycliate franco-belge: 1urtout 1i lei meuieure aru (et décorée) qui sont en voiture 1urexcitent ce1 sen· timenta au lieu de laieaer pédaler de bona et aolidea prçon1 ,ui ne ~oivent p)ua diacuter que par leun te.es et eure cw11e1. 

Du moment qu'il y a autour du tour dea clabau· àeun. tout 1' embrouille. Lea F rançaia diaent : 11 Syl-.ère Maea a cané, il 1'eat dérobé _parce qu'il était e8r de perdre « sur le plat 11 où Lapébie eet bien plus Yite que lui •. 
Lea Be}sea : " Sylvère Maea, voyant autour de lui la plue complète mauvaise foi, a bien fait de a'en .... eana compter qu'il ri1quait dea coupe 11. Voyona. voyons, un solide prçon comme voua ne cède pu l la peur et il ae bat juaqu'à l'estr&me. En fait de coupa, noua croyona qu'on voua en a monté un. Et en flamand (tiena, tiens 1) car tout était fola..-nd. comme voua-même, en cette affaire et il y a dee poa malina qui voudraient bien laire croire à toute la Flandre que la France e.t un paya de banclita. Qu'il y ait eu de fidieœ voyous autour -de wu., noua n'en douton1 pu une aeconde maie ... Maiaoyezceci. 

Deus années de euite, dan1 une bour1acle du littorlll. à la date du 14 juillet, toutes lee voitures fran~ prée1 en plein air eurent leun pneue cœv~. Lea Français doivent-ile en conclure qu'il n'y a que dee voyou. en Flandre et jeter l'interdit sur ce beau paya ~ Ce serait exagéré. .. ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. La ~ serait de ne olua mêler la patrie à cette mnue (car c·eat une aflaire) du tour de France. •Dieu en vain tu ne jureraa •· dit le D6c:alosue. Ni Pieu, ni la patrie. 

Ligue de la Liberté 
Auociation intercommunale 
pour la liberté linpiatique 

Ce n'est ni un organisme politique ni un ortanùmc wallon. Son but est de maintenir l'unité nationale inenacü. 
Pour atteindre ce rtsultlJt, la Ligue se propose 4U faire modifier, par une action puissante, certalu pointa des lois actuelles et surtout d'obtenir que l'appllcalion en sou faUe avec souplesse et modération. Il faut que les Pouvoirs Publics respectent les lraditioru et que- soient assurées la liberté Unguistiqae, la liberté individuelle et la liberté du p~re de falfli&, ainsi que l'autonomie communale. 

Pour étendre sa propagande, la Ligue a besoin d'llr1 soutenue; elle a besoin de noms et d'oboles, munitlonl nécessaires au combat. 
Ceux qui désirent adhérer d la Ligue de la LllHlrtl et t1erser une cotisation (d'ailleurs facuUatlve) dolt1ent s'adresser d M. Pierre Delannoy, 9, rue des Capucinl, ou a M. Louis Cornet rue de Sambre, 4 Errahi.n. Compte ch~ques postaux 160.206. 

u Pourquoi Paa 7 » recommande 
à aea lecteura et amia 

la Ligue de la Liberté 

LA 8e TBANCHE DE 1187 DE LA 

LOTERIE 
COLONIALE 

(billet vert) est mise en vente. Elle sa tirera fin août, selon le Pl.AM B 
""'Mlou s 25 mllllom • 500.000 blll9 num6rot'9 de 100.000 à 599.191 

BEPABTn'ION DES LOTS 
1 CROS LOT DE 1,000,000 fr. 5 lots de 100,000 fr. 500,000 fr. 10 » » 50.000 fr. 500,000 fr. 20 » » 25,000 fr. 500,000 fr. 25 » » 20,000 fr. 500.000 fr. 50 » » 10.000 fr. 500.000 fr. 200 » » 5 .000 fr. 1,000,000 fr. 500 » » 2.500 fr. 1,250.000 fr. 500 » » 1,000 fr. 500.000 fr. 5,000 » » 500 fr. 2.500.000 fr. 5,000 » » 250 fr. 1,250,000 fr. 50,000 » » 100 fr. 5,000,000 fr. 

61,311 lots tot11iunt 15,000,000 fr. 
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A via important 

N• aboaaél belc• chaqean& de domlclle daneDt ea 

IDtOl'lllel' cllrec&emen& l'AdmlnlatnUoa .._&ale. 
Noua les priona d'6crire, à eeUe fla, u pen1p&ev d• 

Po9&a de la 1œaUté qa'U. ûandonnen&, aae leUre noa 

attnachie, portaa& la 1mcrlpUoD: 11 Serrice dm AboaJae. 

llMlllte Poe&au.s ,,_ 

La politique de la dépêche d'Ema 

Les Allemanda, la semaine dernière, ont doDc encore une 

fola renouvelé le coup de la dépêche d'Ema. des avtooa de 

Nuremberg et du pseudo-torpillage du c LelJ>Zli 1. Le monde 

entier devrait savoir que, délormaJa, toute dép&:he venant 

d'Alle111&1De doit etre comtdérée comme f&Ullle a priori, 

dès qu'elle a un caractère oftlclel ou officieux, et que tout 

homme palltlque, que tout ambassadeur du Reich ment 

cent fola plus qu'un autre - et cependant les autres ne 

s en privent pu. Et pourtant, cela fait touJoun lmpreit

lkn. 
Les journaux allemands ont doDc raconté que buit. cent.a 

léitOllD&irea françala étalent part.la de MaraeWe paur l'Ell

paane... Dea 1"1onnalree venant du Maroc ont., en effet, 

pUaé par Mariellle ou lla n'ont même pu débarqué : lla 

allaient en Syrie. On a lait état auai d'un prét<l1du appel 

de volontaire.a paur l'F.spagne qui aurait été fait dans une 

caserne à Meknès. Tout cela a été démenti immédiatement 

et formellement par le IOUVemement fraoçaia; les Jour

qaux allemands, évidemment par ordre, n'en ont pu tenu 

compte. Pal plus qu'lla n'avaient tenu compte du démenti 

4e l'apnce Havu Ion du communlqué sur le contr6le aux 

frontières d'J!'Alpqne qu'ill avalent tronqué à la manière 

de Bllm&l'ck. 

Ce qu 'li 1 a d'lnqu1'tant, c'eat la penistaDce de cette 

œmpa!Ple de f'auaaea nouvelles. Noua cro,ona qu'ellee ne 

:tant plua beaucoup d'impnl81cm dana le monde diplomati

que. Toua les rena de bonne fol aavent maintenant à quol 

a'en tenir sur la véracité du l(>UVemement DAl1. mals on 1e 

demande s'il ne s'agit paa SYUlt tom d'exciter le peuple 

allemand pour le préparer à la (fllerre, alora qu'en réallté 

D n'en Yeut J>(UI. l!lt, malheureuaement, le peuple allemand 

11t presque auai lgnorant de ce qui ae 1>Ull8 l 1'6tl'Ullll' 

que le peuple rwiae. 

Cordial • Cordialement - Cordialité ? 

Et n'Oubllona pas 1 l'entente Cordiale » ... Mala, ajoute 

malicieu1e111ent un lecteur, je préfère la cordlallt.4§ eoua 

aa forme la plus cordiale 1;,1.1tour à 'un gobelet de CC\n!la1 

Meeùa. La caislP.tte familiale de huit flacons ne conte que 

144 trana franco. C'est délicieusement c-0rdlal... D6pOt * 
Brwlellea; 130, ell&uaaée d 'Anvers, tél. 17.93.18. 

LIGUE DES HOTELIERS DE 

KNOCKE 

LE ZOUTE 

ALBERT PLAGE 
LA PLAGE 

EN VOGUE 

DE MAND E Z 

L IST E ET 

T A RI FS D E 

SES HOTELS 

Pour to\19 ~•menta. a'adreaer ' 

SECBETAIUAT UGUE DF.S eomms 

115. ~de Mer Dlque de Mec. 115 

Que veulent-il.a ? 
Toua ceux qui reviennent d 'Allemaine 1ont d'accord. Prll 

individuellement, aucun Allemand ne déa1re la (fllerre. Oeus 

qui l'ont faite ae aouviennent de ce que c'est: ce\m de la 

(énératlon suivante savent ce qu'elle lall88 aprie elle de 

déaaatrea et de mlaèrea. D'autre part, toua ceux qui cmt 

caud, IOlt avec le Puehrer - lla aont rarea, car le Puebrer 

eat beaucoup molna abordable et beauooup molna b&• .... 

que cet homme de lettres impénitent qu'est MumoUDl -

IOlt avec quelque autre dirtpant du Reich natklaal«lala

Uate, ee dlaent persuadés qu'aucun d'eux ne c:léelre la auarn,. 

du molna pour le moment. Et le tait eat que la suerre • 

pour eux un risque terrible. Mais alora que veuJent..119 

donc ? A quoi riment ces conttnuellea rodomontades. cea 

maaœuvrea kluchea de Grandi et de vcm Ribbentrop t. 

Londrea. oea intri(fllea 1mim• des deux com.-.. 1,. 
Uen et le boche ? n y a là quelque cboae de part;lcuU6n.. 

ment lrrttant paur ceux qui continuent à l'l'01re maJsrt 

tout qu'une certaine loilque, une certaine ralaon dictent 

leurs act.lona aux cheta d'Etat, aux mtni.trea et aux boaa

mea polltlquea. On se demande quelquefola a'lla ne ~ 1JU 

toua trappéa de folle. 

... Paul et mol IOIDJDea très heureux de aavolr que voua 

pa.- de boDnea vaeaocee. Quant à noua. noua aUom partir 

blent6t, l'aména&ement de notre appartement étant ent1D 

tmn1n6. 
A part cela, rien de nouveau. Ah 1 al, j'oublla1a : on Tient 

de venir placer les adorables luat.rea que noua avons choJsll 

ensemble chez lea cn!ateun · hrtcanta Pilet Prèrea, 108, rue 

~ l'Inatructton. De pet1tea merveilles. Noue en IOIDDd 

raVla et ne 1&W1ona a.ma voua .-mercier de nous aTOlr 

dGDnj09&aaœ-, 
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BUSS 7~: CADEAUX l"OltCa 4 1Nae. Olll'hRUI L O&.llET8 D•AllT 84. MAllCHE·AUX-Hm•11& 1M - allUXELLES 

L'antiaémitiame en Allemape 
N'en ~ à quelquea julfa IUllCePtlblea, noua avons touJoun cowddéré rantlaém1tllme comme une aottlae, de ...... qu. le c zaclsme 1. Le lénéral GoerlDI et le docteur CloabbeJa. qui OODtlDuellt d' C 6purer 1, comme Us dilent, l'an et la ICleaœ allemanda. eom en tratn de donner à Giiie. OllADlOD un 4cJat T6rltllblemeat mondial. Le rilul~ • Ja pnmlSe 6Puntlon • falt déjà sentir. Dana certain• tnnobel de la IC1eDce, l'ADem..,.. 6talt à la tMe del natom. S. arUates avalent créé un st:vle moderne qu'on pou· bit aimer ou ne pu aimer, mala qui comptait dans l'art 'llDlvereel et qui exerçait à l'~er une Incontestable IDOueace. Elle avait de i1'8Dda écrlvalna, dN poètea, des Jam•ncJen de premier ordre, elle avait encore de grancSa lllufcteDL Depu1a l'épuratiop. c'eat le vide, le "fide et le .u.ence. NI en art, Dl en aclence, l'Allemaane ne produit "1UI l1en. See plua IP'Ulda eavanta, eea plua granda artlatea IDIDt en exil. Le r~ nazi en a fait des sana-~t.rle. Dl .me que l'on est en droit de se dire que toute la haute culture allemande &lt d 'eaence juive et que de toua les peuplel. celui qui avait le plus belo1D du ferment. juif c'était le peuple allemand. 

La 'Ye>pe des T ea-Rooma 
Les tea-rooma connalaaent une vorue de plus en plus Santle en Belgtque. Bit-ce une almple mode t Une manl.. ~ .... ._. .... pusqère de moblame? Non paa. Cette vogue w. due au goQt qui ae développe de plua en plua dans notre l*Ja pour le thé. Cette bolllOll déllcleuae prend depuJa lluelQue temps, en ettet, dam notre vie quotkllenne, une place de plua en plus Importante. Et ll eat lntâ'eeaant de ClOD8tater que c'est parmi la Jeuneue surtout que ae développe cet enaouement. AWlll le t«-mpa n'est plus 61olene œ le t.bé deviendra en Belelque, comme Il l'est èMJà en ADsJeterre et en Hollande, la bo1aaon naUonale. 

La inmc trança1a n'aura pu 6té Joaceempa c nouant 1. Oil ..amt en .Uet de le atabllller aur la bue de a mWltrammm d 'or fln, c'eat-è.-dlre de lJ.J franca à la livre ou dl 'Il oentlmea au franc baJae. Un C01D1D11n\q116 omctel noua dit qU'on a 'VOUiu par là cuaer lei re1na à la apéculùlan, qui forçait à déc~ cr 90 centlma pour un franc ..... 
:t.qpqumJent, le coura du franc françala aurait dQ re...._. t. m. IOlt la pariW des U mlWCramm• et l'équl~ m DOtn ronanate, des qulme 10U1 françaia pour .,.._ Pla de dMIS noua. Mma. la devlle françalae ne fut ~ aum faible qu'au lendemain de cette 1 atablllla- • - qui, I01t dit en J>UllUlt. est la plua bulle qui 1'I* permJle ~ le8 accorda trlpart.itea avec l'Ancleterre et ...... Unla. 

!>il loa, l1 ll8IDIXe bien que la manœuvre ait échoué et • JI IJOQVememeDt Qiautempa ae 10it leurré a'U a e&p6ré 1'19 1e franc franoall pourrait, tout de suite, a'impoeer à ~ oentamea bell• au~ d• ooure prallquéa au ~ de 1& madit.e ..... llMt.iOD. a Jl6allté, le IOUVememeDt Chautempa a am doute _.. poqvob' ~ d• mlll1al'da que la NMaluatlon l'à 1'dCftee ~llQue de la Banque de Pranoe Jul permet t11t pNlner. Quant au choix de la teneur-or de a mllllc:':mm. il n'a Tl'aillemblablement pu d'autre rallon que IMlCOl'd9 trt~tea. 
.,.._ cependant que, sana t.rop :v lailler' de plumes, .. IGDda d'~tlon del c:baDl9 eaura fa.Ire revivre le lluo tnaoail et. qu'en nmetMDt de l'ordre dam la mai-. • tnJDaDt le9 ~ Il. Cbau~ pamendra 

à ranimer l'indiapenable confiance. Dp6rona, car personne ne déa1re voir le franc franç&lll de nouveau dévalué 11. brève échéllnce tt. après lui. le franc belae, le florin, le franc IWlle, toute la lyre ... 

Le. Bels• ont abendoané ... 
dans le Tour de Prance, mala 111 ont déclar6 qu'il• D'abandonDeroot. Jama1I ie. dprett.ea de la Bélie Turque : 1 Boapbore •• fr. 2•; • eom. d 'Or •• 1 fr •• c 'YmsdJ' .. t fr. l• 30, toutes 100 p. o. table turo. 

« Any old iron ! » 
Tout le monde - et noua-mêmes - a IOUri, en ~ à l'lbpoaitian da Dl.aeldorf, devant le stand o~ 'talla& accumulés en montacnee lmmenaea de vleillea ferralllea, da vieux torchons, des vieux papiers, dea décheta de Uuua, etc. le tout repr6eentant la plus prodtrteuse dea hot.tee de cblf· fonnier. 
Lei Aqlala, e;.1x, n'ont pu .,url. lia ont conaulW lea atatl6Uquee, évalué le8 quantités alnll récuP6réea - ellea seraient tout simplement énormea - calculé les 1Jdx de revient, en un mot, ·ila ont oalmement aoupea6 le pour et le contre. PuJa, rent.réa cbM eux, 1111 ont déc1dll de f&lre la même cboee. Du molna quant au fer ; pour le surplus. on verra plua tard. Bt. on l&Dce, al'l-delà du c cbannel • · la cri : • Any Old 1ron 1 1 - • Toua Tleux fera 1 1 Comme en Allemqne, les éooUenl vont être bmWI à raaaembler toute la ferra.me qu'11a pourront trouftJ', lei cltoyena seront Invité& à n'en plua jeter aucune à la poubelle et, peut-être, les bOtellera vont-Us. à l'inatar de Jeun c0Dfr6rea du Re1cb, placer aur ~ue tonet.œ de petites tirelires où les cllent.5 seront prlâs de lllMer Jeun lames de raaolr émou.laéea. 

On ae aen.lt at.tendu à cela de n'importe quel paJB, MQf de l' Anclet.erre. D est vrai qu'on a déjà dit la même chcm lors de la dévaluatlon de la 11vre aterlinc, qui parut tom auai lnvralaemblabl.e, en son temps, et qui s'avéra tràl vite avoir été un coup de maitre. Quoi qu'U en aolt, l'Anclala pra.Uque a vu une Po"'*hlllt.I de trouver, dans aon ~,.même, de ce fer dont les belolM eont actuellemeot al iranda qu'on n·y peut auttlre. • l'ayant vue. li l'exploite aualt.Ot. Voilà tout. Comme ~!que, le R.elcb a•em..- de nat1onau.r • .oua l'élkle de OOerinl, la produetllDD del m6tauz. • tod cela uniquement à cauae des armements - molDI de ymp ana apria la Vtctotre sur 1& ruerre. 

Cet éaoilte qui 
c avait du bon tabac dans 1& tabat.&ml 1 chaatalt à tout venant : 1 Tu n'en auru pu. .. 1 Mala le tumeur qui ~ aède en poche un paquet de ciprettes BoUle d'Or upre dtt à toua les am1a qu'il rencontre : 1 Prends une clp. nt.te .. c'est délicieux 1 ,, Car on ne peut fumer la Boule d 'Or Utlére MDI proclamer partout .. mâ'itea. La Boule d'Or 112 Porte !paquet vert> vient d'etre crMa 11 l'lnt.entlon des rumeun de cilarettetl olua aromat.lqua 

Valence, c' e.t la brise qui DOUi lrÏle 
La vie à Valence est dure parce que la vil.le, qUl ~ con&eD1r cent cinqœnte mille babltanta, a dQ recuelllr aa m01na cinquante mille rétuaiëa, de Mlllaaa et d'amew., qu'il faut. nourrir avec des cartes de ~. de 'Yiande et de Mcumea. 1llD été on vivote. Mala l'blver est beaucoup molna commode. Lee Ruuea :v aont d'une extnoldlnaln ~ tion. Beaucoup de noa v181lteun ont voulu leur rendre vJ.. 8'te, mala ae IODt beur* à UD a1leDce de rbçe. L'ambuIMSe del SOvlet.I en contJent à peu prie deus ceat.s. mm lnvJalblea. Cela tient aUllll. à ce que l'ambauadeur Boeenbel'I fut un moment ~ trap envabluant, et qu'il eà aujourd'hui lDcarcéN dllm aon pnllll'e 11&1&. LM ~ queia d6llrent a..m tout qu'oc ne leur~ pu del que. 



POURQUOI PAS ? 

tsœa 1ndiecrites 1Ur leurs Pr'Olftl pet.ttea IJ!&lree. aiacun 

.. s<>Qta. 
Le grand Inconvénient de Valence est caUl6 par le ret.our 

dea volontaires 1ntemat1oD&UX, ceux dea fameUlel colonne11. 

Ceux-là aont 1é"1éra1ement françala ou d'Jnfluence fran

çaise, ou recomman~ par la ~. na ee 1100t toua fort 

bien bat.tua, ma.la beaucoup ont eu maille à paztlr avec l'au

torité de leur centre de Oétafé. 

roua GARDE& UN BON SOUVENDt 

cle votre e6Jour à Bruzellel; cho41lr•• l'e W de la 

Olocbe d'Or •. Bl~ dlac:rite, confori p&rfalt, wbW!t6 

du ..-Vice et le me1lleur CClmPl8noD del bturtl JoyeulM; 

le Ch•mpe.ane Henriot, 101, rue du KkU. 

Lea volontaires mécontenta 

Oétafé, c'est le dépOt de la Wc1on 6à'aZlltn l'OIJP. O'eai 

Jt. que oee meealeura aont enr6fjmenW., comme ceux de 

la Uclon ét.ransùe f.rançaJae, en Afrique, aoot enrici

mentëa à Slddl-bel-Abbès. en AJcérle. Pendant plua1eurl 

mola, le ooef du dépOt du Oétaté fut le célèbre Many, 

l'ancien mutin de la Mer Nolre, qui les oommNM\eJt. avec 

une brUtalité plutôt dé&agréa.ble et qul eut à euuyw Plu

l&euis muUnerlea. Oes hommes ne Nlfuaalent. pu de ee 

ti.ttre, au contnJ.re. Da derrwmdaient aeule!nmt qu'on leur 

dLl8 la vérlté. Pulaque ie. Roupa leur avalent promia une 

ICllkle et un bonn6te rarit&lllerœnt. ila murmuraient q1».lld 

Je ravitaWement n'arrtvalt pu. Marty t&palt deuul comme 

un IOurd, à la rusae. 
n est remplacé aujourd'hui par un nommé Bllloux, d~ 

puté eocla.Uste de Maraell.le, qul a la main plua b:eurewe. 

Beaucoup de volontalrea blessés et renvoya au front trou

ftlent que vraiment on ae moquait d'eux et que vra1IneM 

l• Bapacnola leur puealent trop al.Mment i. endroit.a dan· 

PNWL 

La Prance a aea ba.rrlèrea douan!àrea; H1U• tlmt 1es 

deYilell I En Bela1que, liberté 1 1 car on 6chanle IOD Vieil 

appareil photo 30, rue Grétry, chez le spéc1al1&te ReDotrte r 

Ni srandea chotea ni snnda hommes 

A Madrid tout eat. deme~ d'un calme pl&t. ICn cette 

l&laon on y trouve même de la bière, ce qul n!joult toua 

lea cœura, et dee cinému, ce qul prouve que le premier 

produit clv11186 qul reparait Ionique la vie revient. c'm le 

cinéma. 11 y aufllt d'une m.m1ne avec ™ lampe. ~ 

ne coQt.e paa cber et cela te:rt la propap'Kle. Liii ~ 

Dùurellement, .cmt fennéel, et &Wiil lea p1aau de toroe. 

U faut que la vie e&Pllillole .soit copleuaement tnnaror

m6e, pour en arrWel' là. NI Madone&. N1 tauromacbJe. 

Les c uUM • des vnh'wdel et WcaUom .cmt toua 

parUa, Y COllllJl'ia ceux de la Wll•Lkm du Mexique, car il 

• enteDdU qu'il y avait &Ull&l dea c u&We • iousea. dea 

Meldc&lna communlatea qul vnûent dw une mallon .ore, 
~ aurtout lea reprélalllee del partJaana de Pranoo 

le jour où le iénéral reprendrait la ville. 

Et toujours paa un dictateur, pu un pand bomme dana 

cette foule d'lndlvldu&. Lé teul homme qul commande à 

Madrid est le iénéral M.l&Ja. Lia iranda bommea de v .... 

lence a1,1 moia de novembre et de Janvier, 1ea Alvares del 

Vayo <ancien amb&uadeur au Mexique) et i. Armquiltaln 

<.- beau-trtre> ont dlap&ru et culUvent leura cain. de 

choux dana la b&nlleue maralcbùe de Valence. 

N'hésitez pu, à Anven 

Prenez voe repaa au c Pélican » ... cette brllllel'le-reatau

rant CIOua la m6me admlnlstr. que le Century et le auper

restaurant Ambaaaadeurs> o!tre ses menus aurprenanta et 

•voureux à 12 et 17 fr. Pers. courtoi3. Salle bien fra1cbe. 

Quand voua i:enaez à Anvers, pensez à aon auper-century ... 

[NIEUPORT· BAIN~ 

Yachting 

Pêche 

Téléphone 204 

Tennis 
Golf 

1 
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QUEL& VIE EST BEU.& 

A I' " ATLANTA COQ SUB. MEB a!U 
Les prix à la~ de la cllentèle belle: De beUes cbambrel, r.vec we aur la mer; Un zeat&ur&n.t comme 11 y en a peu au llltt.cral; 
Un 8e'l'Y.lce IUla npoc:be, vra!meœ ... Un rar-ce aoua l'hOtel. .. et klut et tout. Le Week-ED4 t1l1 voaa oomblera ... 

T6l. Ooq a/li« 11. 

Llretima mondiaux philoaophiquea et 

littéraires 
Le comité permanent dea lettres et de1 art.a de l'Inatitut de coopération intellectuelle, orpnisme fWal de la SD.N .. 118 'Téunit une fola par an. non pour prendre de1 ~lutions ou pour formuler dea vœux, ce qui ne 11ervtrait à nen. mals pour e&UlleJ'. •• C'est une 1d6e de Paul Valery, qui a aw:cédé à Jules Deatrée comme prialdent du suldit comité. n est composé, ce comité, d'bomme1 de bonne volont.é dont quelquea-una comptent pour quelque choee dana le JllODde dea idéea. Parmi lei ftdèle1 de ce11 r6unJona, dClllt la psemière eut lieu à Prancfort en l'honneur de Ooet.be et la dernière a vant celle de Parla, à Venl.le, on nomme Oeo~ea Jlubamel, Gilbert Murray, le srand hellénJate 1J11lala UIO Oyett, Jules Romalna, Johann Bojer, Jean Richard Bloch, Paul Hazard, Madarlqa. Gonzague de Reynold.. . Le llUjet de l'entretien de cette année, qui ae tenait à Parla à l'occuion de l'Expoaltion, c'était le deat1n procbain des lettres. Oil n'a pu que faire del constat&tlona &111!11 m'1ancollqua Lea lettfta eont men&œes par toute IOrte de p6rUa : la puiuance des masses 1mpulaives et Incultes. le prix du papier, la T. S . P., rétat 1 totalitaire 1 qui, faac11te ou comIDW118te, aupprtdle toute liberté de pen.He, etc., etc. Sauf exeeptlon, le pur littérateur ne peut plua vivre. n faut qu'il Mopt.e une profeesion aeconde, fonc:tlonnalre, profeueur, jo1}nlallate, employé. Comment prêaener 10D indépendance? Faut-il cralndre ou eoWCiter l'lntenenttœ de l'Etat, aeu1 m«.ène pcieible en noa temps modernea, mkène exi~ '8t daniereux ? Autant de problème9 qui n'ont pu à rMolua, mali qui ont donné lieu à de brlllant.a échanies de vues. 

..;Au déjeuner offert au ~ des Affaires étranrttea M p~ J>at M . Jean Zay, m1n1atre de l'Bducattœ natioDk11 11 1 eut des touts •Uncelanta prononœ& par M. Jean ZaJ. &touant Hernot, mala le motna brillant ne rut certes 1J88 celui de M . Paul Hymana, qui reprâmta!t la Belslque aYeC un de nos meilleurs amla comme adjoint. M. Paul ~ retrouvait dana cette somptueuse aalle à m&nier du qual d'Orsay beaucoup de eouvenirl, beaucoup de fantOmea. 'Il lea a évoquée avec une dlacrétlon charmante en e petit dllcoUn plein d'élévaUon et d'eaprtt qut montrait f1U8 ce mlnlstre d'Etat eat mervellleUlelUllt à • place ~ Jee pun UttératGra. 

Voua ne fumez que le tabac noir ..• 
Bn chemin de fer, voua n 'Oses allumer une clprette, car ... ~ d'incommoder l• damee qu1 1e tzo11vent dalla tQtte compartiment; al voua fumes la Boule d'Or Ulà"e. 'fOU avourerez toute l'acelleace du tabllc noir IUll Nque 4e IOUlever la moindre critique .•• La Boule d'Or J,12 Porte (s-quet ~ rient d'ttre cr'Me t. l'intention de8 tumeun de dprettea plua ~ 

avec autant d'entrain et de r)'tlune que les mellleurea mualquea militaires françalaea, et où nos vieilles aoc:Utéa fol· kloriquea, eoua la direction excellente de René Moulaert, donnèrent le pittoresque spectacle d'une sorte de kermesse belle où le pittoresque wallon et le pittoresque flamand 11e mêlaient harmonleuaement. Grand succès particulièrement pour lei « Chlnela 1 de Foases et pour les Gilles de Binche qui, da.na la lumière du Grand Palais, curieusement illuminé, avalent quelque choae d 'aérien et d'irréel Pula ce furent des concerta, la Leita. les Dlllciplea de Grétry, des réceptioDa au pavlllon où le baron et la baronne Vaxelalre ae p~ent avec une souriante généroalté, et, enfin, la t.riomphale vildte du Roi qui fut acclamé comme l1lllUèn feu aon père et dont le comte de Flandre part&iea la polJll· larlW. Parla semblait envahi par la Belgique. On entendal& rilonner sur les boulevards tous nos accents nattonaux. depula celui de Namur jusqu'à celui de Gand. Et comme lu Journées étalent chaudes, comme tout de même cett.e expoaltloo retardataire est. fort belle et fort lntérelllante. Parla. une fola de plus, fallalt la conquête de 11e1 env~ aeura. Bonne journée, dlaa1t-on, pour l'ln4l1Penaable am1Ut franco-belge tant de fola comprom11e en ces dernlera tempa, 

Le roi Carol 
a été émerveWé par l'effort de redreaement finander. lnduatnel et commen:ial de la Bellique, et &Wiil par le pr1X auquel on y peut fumer les cllarettea de la Réf1e Turque: 1 Bosphore ,,, fr. 2.26: « Corne d"Or 1, 3 tr. et « YênidJ' ». 4 fr. les 20, toutes 100 p. c. tabac turc. 

Le pépin 
n y a donc un sort, un mauvala sort. Chaque fola que l'amitié franco-belle 11e resserre, un incident ae produit qui vient ranimer les malentendua et les di81entlmenta. Cette fol.a, ce fut l'incident cycll.ste et aportlf de Bonieaux. l'a~ don parfaitement Justifié du Tour de France par l'équipe belle L'attitude del 8eD11 de Bonteaux et des lieux ct.rconvoilllna, huant, lnaultant, molestant. les coureurs belles. qui menaçaient de l'emporter 1ur leur cher Lapébie, eet tndétendable, impardonnable, ant.lllportlve et anticheY&Jel9-que. C'est l'avla de be&ucoup de Françala. le8Quela ae IODt. pas toua de Bordeaux. Mala ceci dit, ne dramatlaona llUlea cholea. n ne •'&lit pas d'un lncldent diplomatique et parce que l'on a fait 1 une craue 1 à Sylvère Y--. ce n'est pas une ral8oD pour en faire une autre à M. Albert Lebrun. 

On aura tout vu ..• 
d8 jeunes. des vieux, del poa, del mlDcel ..• Toua, heUreux et. J'&J'onn&Dt de bonheur en l'M.ablt._. ment lépndaire peint en blanc de 1a bonne dame Dupret. Perrard. en 11>n « Abbaye du Rouge-Cloitre 1 , à AuderlbemFCl'M. C'est le parad1a sur terre, irrAce à sa ternme mes.. ci'lptlble, à 110D ambiance familiale, à 11e1 bOna petits plata et à 1ea prlX doUx. T. 3UU3. Centre de maintes promenad-. On aura tout. YU à l' 1 Abba1e du Bouse-Cloitre 1t ... 

L'ausuate épitre 
M. van Eeel&nd a krtt au Rol <c'est le contraire mals ta ne fait rien> une bien belle lettre. Elle Justlfte, elle conclut 1a mlaslon <?> de M. Van zeeland, m6me s'il parait que ce l}'lllp&thlque homme d'Etat a tlM de M. Roosevelt molna d'en,apmenta prkla que de cordiales po1gMea de malD8. L'auguate épitre émet de t.rèa nobles peneéea. Elle tend à faire Nsne? 1a palX entre l'Orient et l'Occident: elle •t planétaire, elle est monc:Uale, c'est très bien. Lea pm à courte vue demanderalent à voir ~ d'abord la paix entre Enrblen et Varaenaere op den Beek; eatre M. DelaDDOJ et M. de Schryver. Da oublient qUe la Beliique a un srand rOle à jouer, bien que, il n')' a pas at .km"4lJllll elle ait approuvé la volX au1uate qui en aon nom. 
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d6claralt que, peu friande de bqarres, elle ae TOUlait à 

1'6can dea querellea dea autrea. 

Auul bien 11 •'&lit d'économlel. Noua pnconllona donc 

un irrand comell 6oonomique 1up~nati0nal. ç. va. ça va,. •• 

Bien que les tentatlvea plus ou molna vaatea dalla ce 

pore <Genève. Ouchy, Oslo> n'aient paa donné des râul· 

tata merveUleux. n n•y a encore que le tribunal de la Haye ... 

Dc!paera-t-on Jamall l'c!conom1e de la politique? Pourra

t.on jamais entre natlona parler affatrea pures? 

C'est , certes. souhaitable. Un homme ac!riewc, sensé, c:on

aclent du cataclyune unlvenel a pu le propoaer, 11mplement, 

couraaeusement>. Mals t. qui? Y a-t-11 vlnlt hommes Mr1ewt 

par le monde pour l'entendre? 

A GENVAL. LB GRAND HOTEL DU PARC eat reconnu 

• le meWeur et le mo1nl cber 1. Menus à li et 26 fr. et 

à la carte. PeDa1oo compJète d6e to francs. Week-end. 

• et 811 francs.. - TéL 63.1111.2'1. - HOTEL DU PARC. 

Lea vacances les minia~ 

Lei 1Jlin11t.rea anslala ont reçu de M. NevWe Obamberl&ln 

la conalp>e de puaer Jeura vacancea en AJil)et.erte, le 

c.binei brit&tmique pouvant etze, en cet.te llUaon, brUlque

mem ~ à Downillc Stnet, n° 10. On 11! IOUvient que 

C'est dans dee condlt.loDa .eemblablea qu'Aaquleb dut tin.a. 

quement réunir tout eon monde Je 2 aoQt 1111._ b ce tempa

ll. une trop longue babit.ude de la paix avait cWlha.b1tué 

l• m1Diatnlll britamüquea du da.Dier dM>lnklal Les Alle

ma.nda Je aavaient bien et 1la œt lardi6 la bl1Uante babl

tude de falre tous leurs mauvais COUllS lnt.ematlonaux le 

-.medl aprèHnidi, parce que c'est. le moment œ lei An

Slaia llOllt part.la p6cber la truite et oil lea Pra.nçala IODt 

dalla leura c1roon8crtpt1ons pour raconter dea b1lltolrea à 

1eun électeurs. 

Cet.te année verra ""P"X'ant M. Pie1iot ae relldre à 

Bertrix. IOD paya natal, et M. de Scbr1JY• dana la rélioD 

de Salnt-Nicol&I, oil 11 poaMde un beau1)àre QU1 cWt.lw 

avamment dea mùlldéeL M. Rubbml eet de Zele, de la 

Yallée de lia. Dendre, en ce qu'elle a. de plua piantureuae

ment fJamand. M. Spaak eat BnlXeUo1I •ne peut a'babl· 

tuer qu'aux villell d'eaux él.élant.81.. ~ aeul ccmnapoilte du 

mlnlltère eat M. Marcel-Henri J&IPU', l&f90ll Jl'une W. 

ll'ande valeur ~. pour qui Bruxelles n'ut. en 

IQQllDe qu'un Ueu de vllWciature tout. à fait JIUalW. 

Qmnt à K. Van Zeeland, U travaille. 

On ne dit pu ce que fera M. Léon Delrelle... L 'a.nnM 

dernJ6re n 6t&lt. au zoute, comme M. Vancknelde. 

cc AMICITIA » Blankeabeqbe 

Au n• 31, Dtcue. vers l'Blltacade, face à lia. mer, eet. un 

b(ltel.,;penlion reo«JIDIDNICMt de ball aoclt. Sltuat.lon ldMle. 

Tout.9 cbambl'es snndel, vue cWcalée aur mer ou oun

pqne, tous a canfON, Olll8lne 11uoc11Jente. PenUon oam

plM.e depUa '6 fr. par jour. - 'NI. flU'1. 

Le petit coquin de Van Cauwelaert 

IL Vandervelde, cette annM-cl, voyaae en mer a.vec 

Il. Van O&uwel&wt. o.t.e ap6dlt.kln, dépourvue de toute 

Pli'* politique, n'en • pu molnl .- llnluliàre. On 

..are que IL et u- V&Ddervelde œt pour amblt.lon de 

deluJer UD peu l'a.uat.ére et léonin député d'Anvers, U!6-

bn JIU' • abuteW et PM' aa.16Mrité. DelNla quelque tempe 

K . Van C&uwelaert. t.lent. l ae montrer bon Parlalm. D ae 

pg1um1 et 11 balle la ma.in clea c:1ames. nena. Uena. t.leoa. •• 

Votre imtallateur 

wua oonaeillera. d 'acheter vos apperells sanitalrea cbes 

RBNS DBRBCQOB <mallon de gros) qui posaéde dam aea 

yaates l&llea d'expoaltlon une collect.ion compltte de 

SALLD Dl: BAIN de bon goùt et à tous les prix. 26, cbaua

* c» ~ œorte de Bal), Brwtellea, de 8 à 18 ~ 

GENVAL ~IATUll& 

m.EALE 

PRES umra1.g 

Natation .'Pêche - Canotqe • TeMia 

Equitation - Tir aax piteou et au claiu 

Hôtel-Rest. Argentine aur le lac. Menu. 11 ir. 

Penalon 36 francs. Canotaae. Tél.: 111.61.62. 

Hostellerie La Baraque, le plus chic N9t.. dl9 

env. de Bruxelles. Tout l• ordre. Menu IO fr. et Il fr. 

Penalon dep. 60 fr. Weelt~ dep. 90 fr. Tél.: U .A.at. 

Les Petits Etangs. Golf miniature. 

Tennla. Pinl-Ponlf. B11lardl ruaaea. Tél: Ill.GUI. 

Normandy Hôtel. PeDll1on depuia 60 franc:a. '1'Glll 

confort. Premier ordre. TéL: 13.82.06. 

Le Pavillon Japonais. Reataurant 1• ordre. 

Culllne et vlns ~putés. Terrasse 1ur le lac. Tél.: u.•.M. 

Ca"·Hôtel-Rest. Rom,o. <Mai8on du ...,. 

lf!leur> sur le lac. Menu 18 et 26 francs. Pemion, to fraDllll. 

Spécla.lltés pf.tea et viDI d'ltalle. TéL: llUUI. 

Hôtel-rest. Rallue St-Hubert. Tout confort. 

Tout l• ordre. Menu 21 francs. Penllon IO franm. w-. 
end, 106 franc:a. Tél. : 111.81.21. 

Beaux terrains au Domaine de La Baraque. ..., 

électricité, bellea avenue. Autobus Jusqu'à La Baraque. 

S'aclreaser : La POmmerale, Genval-Parc, ou IL lf. X.. 

crolx, Genval. 

Qua.nt à K. camwe Huy1DMU1.1, Il faut •'attendre à JI 

voir faire une de oea promenadea en ~ IOUl8 qlll 

œt le don de le °*tl'e bora de lUl n 1 retrouvera - mie. 

la camarade Man.be Huysmans, qUl est t.o.aJoura au Jl9f9 

de Valence, et pu aeulement pour 1 IMDI• dea CJn111119, 

Elle 1 mWte, ce qui, en françala. veut dire qu'elle kilt. dl 

• ~ande pour lea plua 1'0IJlfS, 

La vie à Valence, ~pètent les c:amarad• llOCIAliatea baJpa 

qw en reviennent. ee fa.lt de plus en plua dure. On 1 JDIDo 

que de dlat.ractionl et m6me de pr1aonnien 1talllla Ali 

mols de mars, ces prlaonniera italiens 6talat la palllll 

réalame dea triompbateura de la Qnect1Jajan.. IAI \'ilMem9 

beliea Malent. a.ocablés de ieun part.raits et 49 Jeun Jm-. 

A présent, on ne parle plus d'lt&Uem. 

Dépenna1e jour et nuit 

par le CJ&race OooUnent.al, rue de Pranoe, Brtnre"• !'ktl 

M6me d1rectloo que le Qaraae aoua le Gn.ncl-B6tel, à Ja 

rue ONt.ey, Brux.·Bourae <IU'Ble 3 fr. pr • b. et • fr. pr 1 IL>. 

Servioe4&t.loll de IJ'aimale • J&Vllle ~-· 

Tout.el rél>al'&t.lona. Penonnel oourtaa. 'fil. Il.GA 

On dit auui 
qu'lla puaeront. amat Jeun vacances: 

M. SPAAK. - A la 06t.e d 'Alur, oQ U .._..le IDlf 

à plualeun t.ttee couronnée&. 

M. ~-B. JASPAR. - A Enftn~ul, les SallrtD <omt dt 

récupûatJon). 

M. de MAN. - BD cro!s1ère, aur la • Dette flottaatie 1. 

M. BOSTB. - A Lut-mlJ 1en11t. 

M. BOOOlllRY. - A Knocb, œ 11 SriP&re une~ 

rence: c ~ bouche-trou du mlnlstère 1. 

M. Dl! SCHRI.JVBR,. - N'tmlX>rte oil, aaUf à Wnsbl& 

LE DETECTIVE J. MEYER 
ENQUE'I'BS, RECHDCBBS, CON'l'JtOLlll 

11a, ru. u la tot • ra. u.1u1 llAhldl. -ar ...... NJ 
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De PARIS toua tllaua nouveaux. srand auu, llDla JU haute fantalale, coupes avantapuaa ac trouvent 44, Marché-aux-Herbes <Boulwe), Cie IQODD&l8e. Lee T1asua d'étj sont soldés. 

Vlaamacbe grond ! 
Lee filUJ11npn.ta de to\18 poila ont occupé la Grancl'Place de Bruxelles, dimanche. Soua la protection d'tmpœanta ba.rrapa de police et. de gendarmerie, ila ont c61~. par del cbanta et des caot.atea, noua ne aavona trop quell heu· nua événement.a. S'assembler paisiblement. et sana annea est UD droit absolu et on ne peut reprocher à dea méloman81 d"avolr, quelques heures durant, fait entendre del abœlD'I, d'ailleurs parfaitement exécutés. 

Mala cette manifestation qui ne devait 6tre que mua1cale d~én6ra bientôt en une virulente attaque contre Bruxellel 9' lea Bruxellois. SI oela ne figurait peu~ pu au prosramme tel qu'il avait été présenté aim autaritéll commuaalea. cela avait été orpnl.&é, préparé, m1a au point, prém6-d1té en un mot. 
D n'J eut JJ86 lldUlement, en effet, des c:haDta, Il 1 eut, • plua, del cUecoufa et des ICènea par ~ura alt,ernéa. c Bnmel, vtunmebe grond 1 "• tel tut le tb6me Mve)Opp6 par i. orateun.. le cbœpbore, lea ric•tan~ Bien rarea eana doute 6talent lea Brwtelloll part.ldPUlt. à eette fête, le groa de la foule 'VelUllt dU P.,ot1'.eD1aDd et de beaucoup plus loin. comme en tftl>«>1pa•11n\ lea aut.ocara qui :i. avalent amenés. 

BruxelloJa ou non, toua ces 1ena. aujourd'hui, IODt peraiadés que Brwtellea, vUle flamande, est martyriMe par un boUJ'llllestre odleuaement fransqulllon et que la popuJat.km. flamande de nœ, 1mmt 10ua la ptre dea o(Jlll'el6lona. na De IOllt pU molnaconvainc:ul qu'lla doivent a'emploJer, par toua lea moyens, t. libérer Bruxellea cvlaamacbe pond» " t. ~ .. habitant&. 

CHATEAU D'ARDENNE 8oD Reat.aurant reputl dam son nouveau cadre. 
80n Bar ultra moderne. 

Sel 8péal&Utél. 

Le meneur de Jeu clamalt : - Oecl elt l'Biltel de Ville 1 Qu'est-ce qu'il évoque en TOUi! 
- r.. Plalldre 1 clamait la foule. 
- Oecl - le Brothuil 1 Qu'est-ce qu'il évoque pour !JOUI! 
- r.. Plandre. 
lit enf1D : 1 Ofl IOIDD18l-DOUI Ici 1 • 
- - PJ&ndre. a l'cn.teur continuait : c Tout ce que noua 't'O)'OU k2I. • netn 1 O'llt notre bien qui noua a ~ vo16 1 • Blldemellta de la foule d6cba1Dée. D'autres pmtrent aur le IOrt. de Bruxelles : 1 .JammerllJk pfranacb1eeerd stad. li 1M orta de 1 Vdjbeld 1 • ICUldatent 1ea pérkldll Val• -. car o"• comb&ttre pour la 1lberW que dl 'fOUlolr __. à une aaJomér&tlan de pris d'un mlll1aD d'babltanta UD Nsime l1nguiatlque dont nul ne veut.. Par moment. Uliltanta et db1Ceanta Malem a"8IDtAI d~ colleCtlve: csn.et vl.aMUcb 1 Bnme1 YlaamlCbe pœdl • · 1 V1lelt de blauwvoetl Storm op .. 1 • 

Et mieus encore ..• 
Met dl panar, 11'oullllea l1U de,.. - ample JllO' ......,, de l'erd1kla. Ja ~ del ... de "* et dam )9 tufma ~ toat l'Odlm. Vtat.e avec ao p. o. de rem.lie. ..... 1\19 d'~ BnluU& 

Deux dolltl de MABIE BBIZABD 1... de l'eau blea glacée !... la boisson apprécl~ de toua à toute heU?e. 

Et le drapeau hollandaia ! 
Et l'on vit paraitre des estafettes, censément accouruea de toutea 1ea provlncea de P'landre, escortées de drapeaux, de fanions et de boy-ecouta qul venaient. apporter t. Bruxellea martyre des measaaea de la P1andre llb6ra~. Soudain parut un me&88ier, plua acclamé que lee autnt; O noua venait del Pays-Bas, celul-lt.. sur les plia du drapeau hollandais 1 
Le pel'IOD1Ul3e venu apporter à Bruxelles le aalut. de naa frères bataves et la promesse d'une prompte déllvrance elt, paralt-U. un act.IViate notolre d'outre--MoerdlJk. a~ nant au parti l)&Dthlola. Noua voulona bien, mali ... Mala, maintes fois, le 1ouvemement. belge a Interdit l'entrée de notre territoire à des contérenders f~ parce que 1 faactstea ». N'aurait-Il pu prier ce 1 me&S&1er • de reat.er chez lui ? 

Mais quelle revanche: le drapeau dell <>ra.np.N._u, déployé t. Bruxellel, Orand'Place, là ofl naquit la l'évdu· tian, et acc:1am6 par une foule comme 111Dbole de la cltUvrance prochatnel Ce drapeau souleva d• en. de c ~ heldl li 

D y a quelque choie qui vient 
d'avo&r un commencement et qua n'aura de ttn qu't. la nsa. .. du monde: la renommée de la ctprette Boule d'Or U. Pre. dont 1ea fumeurs en maaae ont. déjà prool&IU la haute .up6rloriW. r.. Boule d'Or 1/ 2 l'orte lpaquet ven> vteat d'Mre ~ à l'tntentlon del fumeun de clp.rettea plua azwn&UQ11a 

Les penonnalitét 
D 1 aw.tt. lt., pour l'applaudir, un publie de cbolx. A tout ae11Deur, tout honneur 1 K. Sonna qu'oo volt. beaucoup à Brwœllea depuia quelque temps. M. Ward Hermana, DOtlre uni Qrammena et ... le 8'nateur Verbiat, président. du V. 1t. V., autrement dit du parti catbollque flamand 1 a.r li 6ta1t lt., K. Verblat, cet excellent citoyen, ce bon BeJp et ce pand pat.riote qui, avant 1''1ectkm du 11 antl, Pol'- .& M. Van Zeeland l'ultimatum de IOn sroupe. Il. le Mnateur Verbllt, JUIQU'alon totalement .ID.CODDm, llt devenu le IP'&Dd homme de la droite nam•ade D la prillde 1am aucune autorlt.6. Oe n'mt, 1m1 dout.e, .l'homme de paille de Van CauweJaert,, mali Il prend ICml rOle au lérleux. n ae devait d'être lt.... en ccapaple dit' Sonna. 

N'ALLEZ NI AUSSI VITE ... 
Dl aUlll loin, pufaqu'à Nll-St.-Vlncent, entre W•m et....._ mur, le 1 Cha1e\ dea CJourlDet. li Toua attend. On ~ de 1er ordre dana un cadre riant et aurt.oui le a.......,,. Bemlot., Je plus irrand v1n dU atècle. 

Vlaamacbe Leeuw 1 
Le IJl'Oll'&JDID8 ne comportait PM 1'ex6cut:lcn d\l 1 Vlu•ec'he Leeuw •· Il. Mu Qant Interdit ce chant 4IU1 n'llt PM ~t asriable aux orem.. bNXeJlsfr• Le 1 V1aameche Leeuw 1 fut cbant.6 à plelDe l\llUle par dell pna qui menaœnt d6Jà la capitale comme une 'fll1e conqullle. 
Apr'èa quol, M. Mu fut hué copieulement. ~ Yu POllf un flamln1&nt 8lt l'ennemi publia no li Reconnu aka qu'il venait a'uaurer du eervtce d'ordre, 11 fut llllult.c§ par une foule déchalnée. Le Dr Borma Jubilait et K. Verbllt trou· vait ça très bien 1 

Le Chauffage Georges Doulceron, SA.. 1, Qua &Il 80la de Ooar&ruotlœ • BRtJXWJ RA· Tel. lUl.lil 
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&Aft'INDU 'l'Dtl.DIONTOl8E - TDU.EMON'l' 

...... le ..... ICi6-nms6 ... boites de 1 llflo. 

Comble : cette 1 cérémonie > fut intéiralement radiodif· 

fUl6e par l'L N. R. Not.re Institut national avait une fola 

dl plua mla aes lmt.allatlona à la diapoatUoo d'un énergu· 

mine de V1aaDara, qui, sana aucun contl'Ole ni cenaure, put 

• d~er, beuller le « VlaamScbe Leeuw >. saluer la 

llfteeDce du Dr Bonna. a•en donner à cœur Joie. C'eat. le 

mime personnage qui opéra, dam dea cooditlona ldentlquea 

à la Bourse. le Jour de la manlfeatation flaminlante et qui 

pit IDJurler à la Radlo les anciens combattant.a, s'afflrmer 

que l9Ul lea V. o. S. avalent fait la ruerre. proclamer que 

• parlemeDtalrea qui voteraient contre l'amnlatle étaient 

dia mlaérablea, etc., etc. 
Aucune sanction ne fut prlae, aucun rappel à l'ordre ne 

flâ pronoocé. Au ccmtraire, on lui a donné l'occaaton de 

NoAdiver. 
Quand on peme qu'il tut interdit. à M. Borent d'exposer 

au micro le point de vue dea libéraux en matière d'am· 

DiltJe - M. de Laveleye avait parlé, donc tout était dit -. 

que le compte rendu de la manifeataUoo wallonne, à Wa

wloo, tut caviardé au point d'en 6tre devenu 1nlntellll1· 

ble. .• On a cWc1cW en haut lieu de rendre mnséa WalloDI 

et Bruitelloia 1 

... o SylYèn Ma. 

Tu IMD fait : Zut pour le Tour de Prance 1 Prenda tea 

ftO'DCM, ma.la cbolala vlte un appareil photo elles le • 

elalllte Renotrte, 30, Ne Orét.rJ. Pu de déc:epUCJDa. IU• 

perlMle pbotœ 1 

S.nit-on ? ... 

M. Max avait MUme que la capitale doit faire ban ac

cueil à toua lea enfants de la Beliique, Pla.manda et Wal· 

loDI; 11 avait, en• candeur naive, cru qu'U a"aaiaaait d'une 

sraDde maDlfestatlon d'art rééditant à Bruxelles, dam le 

mdre unique de aa Orand'Place, le featival annuel de mu

llque flam&Dde qui, par quatre fola ~Jà, avait été cé1'tri, 

,._ Incident.a, dans del cités des Plandl'ea • 

.AUIBi bien, le boUJ'IDleatre de Bruxelles avait-il cèdf la 

Orand'Place aux orpnlllateun, •ncadrant les cb&Dteun et 

aUdlteura de barrières Nadar. Et 11 avait con~ au t.Jcon 

do l'bOtel de vUle quelqUea auditeurs de marque. 

Tout aemblalt donc devoir se pauer de la meUleure façon 

clam un Bnmllel domtnk:al paisible et ridé par l'oode vera 

IA campepe et les aitea de villéllature. Impreulon de vide 

d'autant plus accentuée que pour faire place aux chan· 

teun et ne paa troubler l'aud.IUon art.latlque, 11 avait clé

tom'DI le trafic d• aut.ocara qui, ~ent. d6ve1'81!1lt 

leur plein de vialteura émervelllél llUI' notre Porum. 

D D'J avait donc, en debora des partielpanta à la tete, 

pu un seul curieux llW' la place. Et c'est heureux, car le 

..ac!IJe eQt provoq\M de violentes rMct.lona. 

J.OllfD&ES. un Home accueillant, lmpec:cable, propre, pris 

KenllDltoD Gardem. Chambres tranquWea. bain déJ. 

anslall : alx !!hllllnp. PrlJt apéclal pr léJour d"lme 8eDWDe. 

Plap. Belp, L. DocD (de NlYeilea).Drayt.on Boule. .. Cla.D,. 

dmrde a.rdenl, B&yawater. W2 Bus 62 de VlcU>rla Statfoll. 

Suite &U préc.ient 

Mala l'OD ne savait pu... at-ce bien tout à f&a exact ? 

D se raconte que M. M&x ayant obtenu des orpn18ateun 

l'enpgement que la démonstration n"aurait aucun carac

'61"9 politique, U aurait eeauyé un re!ua formel quand il eut 

demancl6 que, pullqU'on se réclamait de l'aide offlctelle. 

Oil ailcut&t la c Braballponne •. Ce qui l'aurait amené ' 

dire : 1 Alors, on ne jouera pas n<Jn plus le • Vlaamsche 

Leeuw ... On aalt comment cette promesse-là fut éple

men& '81lue. 

Venez dînerr 

aair nos 

C'est an 

Sncbantemmt. 

Mala ceci avalt mla la puce à l'orellle du maieur de B!'Do 

ullea QU1 prit lmmM!ate.ment quelques dlacrétes mesuree 

de police pour le eu où les excès de certains ~ 

auraient Déoellalté leur protect.lon contre les réactlom w 
curieux._ pouibles. 

L' « Etoile belle > avait, elle al116l, comme on le dit c:bem 

noua, senti l~l.gnon. Et elle avait publié un 6ditolial pour, 

at• mat.in de cette jollrnée hlltorique pour le flamlnpn

tlame, mett.re le public bruxellois en garde contre cette m. 

nlfeatatlon camoutWe en audition d'art. 

Mala aana vouloir faire de la peine à notre conaœur, oa 

~t bien dire que tout BrUxellea ne lit pas l' c Etolie be1p • 

au petit matin, aurtout quand le tout-Bruxelles est parti auz 

champs. à la mer, à la montagne. 

Apprenez lel 1.antu11 Vivante• • l'Ecole Berlita 
10 .... s.i.a.-c..w. 

Quand la « Brabançonne » e.t séditieuae. 

n y a donc ce fait que la 1 Brabançonne > fut non pu 

oubliée, mais délibérément écartée du prop1UJ1Dle. 

Tandla que, par contre, loraqu'apparut une déléptlon de 

• fr«ea du Nord >. condutta, drapeau hOllandala m ttt.e, 

par dea act.ivlatea réfUlléa à Rotterdam, lea alll.atant. aoci. 

m6rent avec frénéüe l'hymne Déerlandala. 

Clemenceau dlaa1t d'Hervé, au temps oil cet antipatrtote 

n'était. paa encore ..-P et parlait de pi&nter le ~ 

tricolore dans le tumler : c C'est un antip&t.riote qui aime 

pemonnément la patrie del autres ... > 

Pour excuaer cette lncartade, les journaux namtnpnta 

parlent de pure pollteue lntematSonale. VOlni. l'Waqu'lll 

pntendent qu'il y a ausal des frèrea rédlm6I en Prance. 

eUaeDt.-ila entœn6 la c Manelllaiae ,, li une d6NpU«a 

d'Hazebroeclt ou de OUdekerque ~t ~e aur Ja. 

Orand'Place ? 
Ce n'est d'allleun pas la seule cont.radicUoD de oeete 

jo\U"IMe oil Il f eut pu n.al de dupes, à commencer par le 

premier maciaù'at de la capltple. 

Dana la foule qui entourait. l'estrade, il y avait noml!re 

de pretree. Qu'eatree qu'ils ont dù penser de ces honnnapa 

&lleZ inatt.endua rendus aux comtes d'Eamont et de Horn-. 

c martyra de la liberté de comclence •. que, dana 1& p6da. 

g<llie de leura collèges, na ont appris à conaldél'er comme 

des rebelles lDlurgéa cont.re leur rol eL au serv1ce du IQ& 

de Prance 1 



1714 POURQUOI PAS 7 

Peut-on CCJDIOIDID"' du Yoghourt aï,re ? 
Lé yoghourt trèa acide est d9gréable à prendre; 11 est 1e>1.:vent l'indice d'Une priparat1on remontant à pluateun jour& 
Cet excèa d'acidité peut nuire à oertalDa orpnlamee; o'eat pourquœ li corps m6cUcal ncommanœ de OQbllW!!mer dam toute sa fra1cbeur cet excellent rieuJateur des fon1> '1oDI cllpstlvee. 

Rien de tel, pour avoir ~ t. • cUspoeltlon du )'Olbourt toujoura fraSa, que de le prÇarer 80l-mlme trè8 facilement et très 6conomlquement en adoptant le procédé eu UllLge dans de nombreuaes fam1llea de .mdec1m et dans DOi gn.nda hOpltawt. 
Demandes brochure srataa N• llO aux IAl:xntolree Yalact& <Imm. Monlco-Boune), tél. 12.117.57 ou faites Yllite t. cette f1nne. Démonstrat.ton et dégustaUon iJ'&tUlte. 

Gare à la Ncitlve 
De même CIWC·là (Jll enkmn•lmt ce finale maglatral d'Une cantate de Benott, cbant6e d&na tou&ea nœ ftc. pa~ œ l'ail c61èbre la Ubert6 pour JaqaeUe l• BeJ1e1 dol\19Dt ..,... la dern16re aœtte de leur IUlCt ne 1e eont-lla JIU dn•0 d6 pourquoi ft8Uralmt IUr l'eltrade, et à la place d'boanlar, del penllQDlllell qui. il .., a qmme Joun. • Duaeeldarf, allalent céWbrer la slolre du Nslme blUérlen, deeVuattf de tou&ea 1 .. UberWa ? 

La mystique flamingante eat faite de toutes ces lm~ Ilona contradlctolrea et déviat.lons louches da aentlmeota - plu. nobles. Sores bien cert.a1n qu'Un IP'&Dd DDIDbre, Ill pas la ~ Jol'lt6 dea amstanta et pa.rtlclpa.nta de cette JourMe n... mande, 1e llODt l.magln& qu'lla allaient, dam une cit.4 qui les a acauelWa avec bolpltalit.4, célébrer l'art. flamand dam un bomm84f1!1 lyrique qui ne manquait pas de crandeur. Mala il 1e sont lalaHe mener comme dee moutons par drt mauvata berien. dam une aventure QUl aura ouvert les rem au peuple de Brwœll• et qui, ~le, n'aura pu de Jendem&ln 

Ce qui peut a'affïrm.. 
t. l'abri de toute critique est. tria rare aur notre pauvre -.ppmymde, oependant 11 est dea cbo.ea Il parfaltel .nDll IQl'PUleDt tout '1oge. Par exemple : la beauW df'S Gema, le cbarme d'UD clalr de lune et le IO(lt idûl de la alprette Boule d'Or LéaèJ'e, une pure mervellle QUl enClbante toaa ... twnean. 

La Boule d'Or 112 Porte «paquet vert) vient d 'etre creee t l'llltelatlOD del fumeun de cllaret&ea plua aromatiques 

Il. DelannOJ', maJeur d'Jl)IP>1en, ne fut pu peu aurpr1a • 1'01Ut dbrquer, dtmanche matin, dam • vUle, ctnflUUte pndarmea, CUQUél, botWa. um6e. dont le chef Vint • mettre • - ardrel.. - Del 1endarmea, ma1a pourquoi faire, 1 exclama notre llamme! 
O'Malt le cnmm'ua""e d'~d181ement qui lea lul dép6-tbd c m vue d'umrer le mamUm de l'ordre • · - Mala l'ordre ne eera pu troubl6 1 Je me charle de 1-..urer eeu1. Je coanala mea admtnlatréa. Enftn, pullque 'YOUI êtes là ... 
- Bt Ili del contre-manlfest.atkma se produllaleDt 7 M. DelannOJ' ~lat.a d'UD bon rire. 1 Del 'bontre-manU• tatlona ? n faudrait pour ~ del cont.re-maDlfeatanta ? Oe n'eet paa à Enghien Qll'on en trouvera. ,. Bt l• cinquante gendarmes pueèrent une excellente Journée, à ne faire ablolument. rien. qu'à recarder la foule-. -et à vider, à l'occaalon, quelques pinte& Par comclence pro. ff11114mnelle, certains firent aemblant de réller une clrculatlon qui ee r681alt bien toute seule et le rapport que leur OOl"manclant ne manqua pu d 'adreaser le aolr m6me au 

m1nlatre de l'lzlUrieur d89&1t porter : Intenmttœ : mant. Incident : nNllt. Acttvlt.4 : IM&Dt. Qlant aux offlc1ers de la pollce Judlclalre, qui opéralent. dam la Vllle, lla n'eurent auère plus d'occupation. 

1!18CALB 
La route de Namur, VOUI la connatues, mala conn•'s ... VOUI Rhlmee ? Pour 'VOtre plaia1r, pauez quelqua heurea à l' c Elcale BOt.el •, à l'enaellne évooatnce. Reataurant, Duo Clna eot surtout. Doyen. le c~ 6Wllant. 

La fête 
La Vllle était pavolMe air toutes 1e1 coutures. SeUle, la c Vlaamlcbe Hull • perp6tuellement dmerte et la auccursale d'une banque dont on a déJà beaucoup par16 boudalclt. Partout. aWeun c'était un épanouluement de drape&us belses, grandi, m01ena et pet.lta. n 1 en avalt de aomp. tueux. U 1 en avait de mlnUICUlea en papier, ce n'étalm\ pu lea moins touchants. Partout dea auirlandea, 119 tlola couleun du paJ'I ae mtlalent au noir et au blanc de la vWe. 

La bonne tete du maieur, encadrM d'1Dlcrtptions entbouo 111utea et de rubans, 1~t à 1a Yltnne de ma111w commerçants. Juaque dans la p!Ua petites ruee, on trouYal\ des drapelets, des ornementa de papier ou de feulllales. O. ma1lona ouvrlèn1& arboraient le grand pavola. On leDW.lt, chez tous. du plus r1cbe au plus pauvre, l'effort rialiM • vue de parer la ville pour fêter le WiomPbe de J& ..de la liberté. 
D'humbles commerçants avalent lnatallé, en DOIDbN, del pouJ*a bablll• aux couleura belgee • en1h1er111olw, ' toutee lea tenatree 1~t la carte de membre de la LllUI pour la Liberté. 
Comme elle avait ~ unantme dans la "8latance, la T1IJe étalt unanime dans la Jole. 

Hôtel de l'Eapérance 
Bonne table 

Le cortèse 
n 1 avait del fanfaret. 11 1 avait del drapeaux, del d'16-ptlom étalent. venu. de Brusallel, du Hainaut. 8ur 1-ét.enclarda Jaunes. le coq wallon 11811lblalt chanter un c O. cor1co • trlompbal M&lnta et malnta vWea et vUla8eli étalent reprélentél.. Oharlerol. Bralne-le-Comte, SollDSeli. Ath, La LOuviàe, Mona, Tourna1. Houdelll, Mattle1, BuaUJr, BWy, Waterloo, et d'autree et d'autree, Julqu'à VW et llOUlland. 

D y avait des «Wputés et dea aénateura, dea ca~ dea llbéraux, del ruiatel, Bubln, Boil, Vouloir, Jllerard., Bopux, la Députation permanente du Hainaut au annd1 complet, l'UD1on llMrie lntCr&le 1 Et 11 y avait, en We. M. Pierre, le héroe du Jour, touJoun aUlll placide, aUlll calme, qui ne nt pu, ce Jour-là. un pu plua vtte que l'autre, mala dont le aour1re ~ de minute en minute. 

dlfflclement trouvablee, sont Ionauement dkrtt.ea dama l'epala livret offert p-atultement avec chaque flaoon m Oéllfrult. 

Dea petitea gem 
81 l'on y trouvait des penœnalltés tmpoeantea et del krlvalns, le IJ'Oll du cortèae était conat.lt.ué par de peUtea 1ena: lea cuquettee étalent en majorl~. Del oumen, del p&ysana, venus protester contre l& tyrannle llnlulat.iciue q111 M De Bchryver prétend leur lmPo181' au nom de la lot 1 En mauee aerrées, aux eons dea fanfares ~ 8' 

' 

' 
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frncassantes, Us mt\l'CbAlent, dans le désordre le plus sym

pathique, sous des pa.nnea.ux portant ce aimple mot : Li

berté. C'est pour la llberté qu'ils étalent venus, tous. de 

très loin parfois, avec leW'S tart.lnes ... 

Liberté t Ce mot qui évoque une ère révolue, resumaJ.t 

toute la lutte soutenue, un!ssa1t la volonté farouche de ces 

dix mille braves gens. 

Suite au précédent 

C'est bien la maison van Schelle-Sports qui prédomine 

dans l'emp1re des sport.ifs. Magaslns à BrUxelles et Anvers 

Liberté ! 
Liberté! criait la foule. Liberté! répéto.ient les 1nscr1p. 

tions 1 Liberté 1 clamait le haut-parleur. Liberté! diatl.lenl les 

mllliers de cartes de la Ligue vendues dans la ville. Liberté! 

acand.alent les gOS6e:S de Bievene. Liberté! wus ceux de la 

frontière llngu.istlque .•• 
Liberté! Rien de plus... rien de moins non plus. Mals 

n'est-li pas ahurissant, qu'en 1937, U faille dans la démocra

tique Belgique manlleater en faveur de la liberté la plus 

élémentaire, contre une contrainte que Jamais rigueur auto

rita1re ne se risqua à imposer à notre peuple, sans qu'il lui 

en cuise 1 
Liberté J Tuntôt au balcon de l'Hôtel de Ville surgira le 

drapeau des volonta1res enghlennois de 1830, et ceux Qui 

combattirent et moururent pour cette Ubcrté. Et une lon

gue acclnmatlon saluera .le vleU emblème l 

Aujourd'hui, le gouvernement prétend reprendre à. son 

compte rœuvre de flamandlsatlon des Orange-Nassau et 

de von Bisstng. Il se heurte à la même résistance, à la 

même colère. Le malheur est que ce soient des Belges qui 

prétendent nbollr la liberté dans une ville belge l 

Institut de Beauté de Bruxelles 
Polis, verrues. acné, cicatrices. 40, rue de Malines. Cours 

de massage. Chiruriie Eathétique. Seins. Visage. 

Les communes contestées 

De la Flandre occldentnle. du Limbourg, 11 êW.lt venu 

des délégations représentant les communes de la zone 

c:onte:.tée, celles qui, à l'exemple d'Enghlen, orgnnlsent la 

r~tance et entendent ne pas se laisser m~aniser µ::u- le 

De Schryver et sa clique. 
Parmi celles-cl, il fr.ut citer la délégation de Mouland, 

infime commune perdue à l'Est du pays et à qui on pré

tend Imposer la fiamandisation intégrale. Le maleur de 

Mouland était là a\·ec son ConseU œmmunnl. Avec bien 

d'autres. il avait participé, le matin même, à une réunion 

des mandataires des communes menacées. Et nous croyons 

savoir que ceux-cl n'y ont pas perdu leur temps. M. De

lannoy les a documentés, Chapitrés. Quelques nouveaux 

ennuis guettent M . De Schrijver ! 
Saint-Pierre-Capelle était là également. avec sa fanfare, 

ses drapeaux et ses pancartes : « Liberté ! Ill Mals le groupe 

le plus compacte, le plus nombreux était celul de Bievene. 

Grâce à un contrôle Judicieux du recensement, cette com

mune a été ruunandlsée 1ntégralement. Son Conseil com

muni.l a sui\1 l'exemple de celui d'Enghien et la maJorité 

de la population, dont quatre-vingt-C'Jnq pour cent réclame 

le maintien de l'école française. avait fait le déplacement. 

Et rien n'était plus émouvant que le groupe de soixante 

moutards de Bievene. Garçons et filles de sept à douze ans 

qui, tous les jours, grâce à M. De Schrijver, s·appuyent un 

total de douze kilomètres pour aller à l'~ole française de 

Basilly l 
A voir ces pauvres gosses, contramts à un tel effort, de 

par la volonté du lCOUVemement. on n'est pas très fier 

d'être Belges ! 

Taverne Marn'1x Dans un cadre cne.rmant et de 18 oonne 

1 llumeur, lS. r. ClWllp de Mars, Brux. 

Achet~a un appartement COBRIMO 

RUE BELLIARD 
(à 100 m. de l'Avenue d" Arts) 

~k 

~ .& .amfit ~ 
COBRIMO, 55, rue Crespel 

Téléphone 11.26.9' 

Dea chanta et des discours 

Il y eut des « Brabançonnes » soufOéea à pleins poumata 

1X1r toutes les fanfares, mais :faute d'Un chef d'orchestre 

unlque. elles ne réussis.5aient jamais à part1r enaemble, ce 

qui produisait des effets assez Inattendus, mals le oœur 1 

était. 
n y eut. des chants, dont l'UD &ur un air connu: 

Vive el maTeur 1 
Vive el maîeur 1 

Ça c'est un homme qui n'a pas peur. 

Un autre sur l'air de « Valeureux Ltégeola 1 était déd16 à 

M. De Schrijver. C'était un chnnt bilingue, non paa Iran· 

çals-flamand, mais wallon-enghicnnois. 

Nous n'avons pu, hélas 1 en transcrire les ~oles. Ellee 

procédatcm du plus pur esprit gaulois et son Excellence le 

ministre de l'lntérleur pourrait s'en oftusquer, voire dépo. 

i;er plainte pour injures à un ministre dana l'exerclce CS. 

ses !onctions. 
Et Il y eut des discours, beaucoup de dlscoura. M. De 

Lannoy. la fermeté dons la bonhomie. Un conseiller com

munal cathollque, un oociallste, et un libéral. Le préliden' 

de la Ligue pour la Liberté; M. Rlgot, au nom du II'OUPll

ment contre la tlrunandisation de Bruxelles, d 'autrea en

core, tous acclamés par les dix mille personnes qui encom

braient la place et qui inlassablement répétaient le maltre

mot de la 1011rnée : Liberté ! 

A L 'APERO 8, RUE DE LA PEPINIERB 
(Porte ~ Na.mur) 

venez t-0us déguster !'Apéro Spécial, c'est Idéal 1 

C'est un régnl, que rien n'égale. 

Et dans un moia .. . 

une nouvelle qui a été partloullèrement agréable au m1-

nistricule, c'est celle ... de la prochaine démission du Con

seil communal d'Enghlen. 
Par des indiscrétions, on a appris que le ministre :De 

Schrijver considérait toute cette agitation, pour employer 

son mot, comme nulle et non avenue. Il est plus résolu 

que Jamais à faire respecter la Loi l Qu'importe qu'il ne 

se soit trouvé à Enghien personne pour relever le défi du 

bourgmcstJ:e et de son Conseil communal, qu'importe que 

toute une po~ulauon ait ex.primé d'une iaçon indiscutab.le 
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L" tellettn d'6t6 eKie1Dt uu pema biea bu1D6e. Cela fait tris aport • eet tr6a aMtJleent Vocre Ylaap, ~ coa et vos .._ devfendroat bien vite d'un brome mqniflque al voua adliaez la crtme AMILD~ - bruneolalre, pendlllt voe rudonn6- en rilo et "°' balm do eolell, De plua, Amllda prot6p del CIOUP9 de IOlell doalourem 
et dlsandeux. Plaooa, li lranca; Tube, 12 francl; ec.e., 5 1rua. 

• fsme volœt6 1 K. De 8Clbrljver Ueat une commune ~ à Ja pp, 11 Dl la JAabaa pu. 
B'D oau6qumce, - ..ui.. d...,.,.ten ont d6c1dé et umaao6 que al, dans UD mo6I, l9 rillmt -*leur n'6tali ... r6tabll, le rértme de la liberté, lla ~t • bloc .. ., mala cette t• Da ne • re111"8ntmmt pu 1 Da • refllleroDt à enaor.e edmln"tnr Ja 'fille. K. De 8cbr1Jver pourra damer aur aa t6t.e, llOllUIMlr UD cwwnml-lnt ap6c1al, i. ..,.,.,ennola feront la crhe 6'ctorale. Toua 1• p&rtia 7 80llt l'Molua et 1& population a fl6D6tlQueaMllt applaudi t. Cllltte cl6cW'aUœ. 

Del beauz Joun en penpectift ••• 

En Me, il fait c:bmd 
-- - c!lwrtlMa Det.ol. ......... du Pert, foot - pdz utdmawent avantageux pour i. proylldcllw de cbarboaa. Demendes prix et voua ... 6tœn6s des ""'Y*Sk'm qu1 -- la'Clllt flÛCllL 

Et Gral!M!Wla 7 
Gnmmem et MJD cmdJuteur De DobbeJeer deTalent ~t • manllelter ce JouNà. Da ne MJDt, certes; Pl9 ftDUa m penoane. Leur p"8eDoe eQt JUltW celle des olDQuante pndarmes, mais Da ont riPaDdu daa tract.a, ocame t.ouJoun rid.lam en fr&D08ia et en JJamand. pour cMmœtnr aux Bnlb•eono\a qu'lla cannaltront le p&radlal IUr t.rn, du Jour «a lla auront oubls. Je fnnçata pgur ne .......... altN que Je Oamand. 

Ol'Alllmml ne panlent pu d'&Weun à cacber aa race. Jlat.tu, 11 l'a 6U! et bien battu. Alon ll IDlul&e, ll nce. ll -.e. L'attatre d'Bnlhlen. c'ellt • l'œuvre de l'lmp6rlalllme 'ftllaa qui ftl1t ...,._. à Ja PlaDdre une partie de aon terrltalr9 1 • Pu 810IDlle 1 Bt a'll est obUd t. traduire - dr~ c'elt parce qu'à Bnlblen. qui dana .. snnde ..... Jm1IW • flunuvte, une mlnorlt6 de Wallona et de bltarda 1œt 1& Jal, l'AdmlniatraUoncowmUDalea faltdal PluMnda .. ..,.,.. del wtaoPl6t mtenectuela 1 c Bt Orammena • ~ de fatre Slll pcllllble pour que cela cbanp dam MHLI .. llll1lbe de Ja papulat.1on • 1 O. hfb't.gi de Benm l&1t mieux que 1ea Bn1htennn11 • - fera • bcmbeur d....,.,., 1 • d6J' Il llDDODCe UD8 ~ !MDlfeetatlon Dunandl ......... pour le u l&Ptembre, W&Dlflltattoa à laquelle 9 _,..., .,._ la Plandre. .. , car S'il n'blvtt.alt que lee ...,.'-mnll. 11 aeratt tout .W. 
.._ • a'fla qua ce Jour.là cinquante l'6Ddarmel ne --t pu da trop. 

cœur aur la wa.lD et toujours à la tàcbe, la provideoce del IDformateul'll. na aoat très simplet et aerviablea entre :oua. ma.ta emq6t ant.lflamlnpnta. 
Ce qu'ila ont abattu de beaoene depula que la batalll• iilt iillPPel AUlll ava.ieDt-lla, dlmancbe, le sourire et t. bon drolt. na 1avent cependant que ce n•est pas fini et que la bataille continue. 
IMtall typique : Un lnspecteur de l'enaelplement avaitl cWcouvert que lei enfanta de M. Cornet devaient être *luqum en flamand. parce que le flamand était leur Jaasu• materneUe 1 ••• 
Bt cltom encore toua lea membres du ConaeU communal. toua les membree de la Ligue Pour la Llbert6 et ~ rement ceux que M. Grammena comidère comme 1811 ena. mll penmnela · MM. Gllmant. Van Cutaem et Pacco. 

0 y a des inclicea qui ne trompent pu ... 
A1Dl1. un tumeur que l'on volt toujours de bonne humtUr at certainement 1Dl amateur de la clprette Boule d'Or upre, qul nad heureux toua ceux qui la comomment. La Boule d'Or 112-Porte <paquet vert> vient d'être crMe t. 11ntentlon des fumeurs de cigarettes aromatiques. 

La déc:ou.erte d'Enabien 
a toua cee évmementa ont permla à beaucoup de dkoumr Bnlh... petite vWe charmante, qui6te et vieWote. Dlmanche, nombreux furent eeux qul vSatUrent 1C1D pan:. une lmmeme propriété close de mura, tp'&llde au poiJù. de rmteuner plumeurs fermes et appartenant aujourd'hui au b&ron Bmpam qui Ja rachera pour en éviter le lott_...t.. .Jadla, le fondateur de la dynaatle failalt 1811 étudel au ColWp d...,.,.leu et parfola les penlionnalrea 6taielnt &U• tor18ée à • promener dam le parc qui appartenait alon am d'Arenberg. BdOuard Emp&ln en avalt CODl8l'Vé une 'ftalœ de apiendeur. Rien n'était. plua beau à 1e1 yeux que ce parc, avec aa vteWe c:hapelle, .. lf&Ddet all6ee. -arbres e6cu.lalrel, 1811 channUle&, sea kiOIQutlll. Beaucoup plus tard, U apprit que tout cela était à vendre, qu'U n'1 avait pu d'amateurs, le morceau étalt ~ IP'09 et on allait d6btter la proprl6té en tranchea. n acheta le t.out. eD offrit un confortable morceau à la vWe pour en faire un parc public, ae Ut conatrulre un pavWon et rntnt plua d'une fola rtver là oà ll avatt joué, alors qu'D n'était que le f11a d'un peUt lnatltuteur t.M!lolnem. See b6rltlera ont conaerv6 le dowalne; à certalnt ~ l'accm en - Ubre et les enfanta du eoueae y vtennmt encore d6ambuler •.. 

D y a de vielll• mallODI dont beaucoup ont 6t6 mt.elIVemment rettaurMI, 1'611We qu'on a d~ le couvent clee capuclnel avec aa crypte o~ dormeDt lea d'Arenbeq et avec eux, dan& la cour dea peatlféris. Q11!!1auwe da la Marck, le l&Dlller des Ardennes; ll y a de vtem COUftDtl. d'antiques c:hapellell, des h6tela du :xvn• et du xvm• l&6c1e. ma.ta U y a surtout de braves sena 1... et on y manp bleD, tria bien mewe. 
Belp voulant rentnr au paya teralt cWldreux de veadn ou d'écbanler contre mal8ona à Bruxellea. ou am envt?ona, clewt bonnes proprl6W. rura1ea altuées en PWllOnl ~ du proprtfiaire au c Pourquoi Pu 7 1. 

Détective GODDEFROY Le dernier écho d'F.nsbien Ol'l"ICla .IUDICIAla ""810Nlllt & RUE MICHEL ZWAAB TltL. H .oa.H 
Tlwmia, Cornet et Cie 

A 'DJlhleD, M. Delannoy a c deux bru drota •, ce qui m a11D1fte paa qu'il IOlt ambidextre. L'Un t'appelle Tbeuall et l'autre Cornet. Eux aulBI mBttent une mention, Jmml d'autrel. Oe IODt deus br&Yea tnee, déYoum. le 

Il. Orammeoa vlent d'adrmler une requete à M. De Scbryver, min1lltre de l'Intaieur, tendant à ce que aaU cbanP d'offtce le nom de M. Delannoy, bourlmelUt d'Rnghlen. 
M. Delannoy s'appellerait déeormaia V&DdenotJe. 

~ renda.voua, la Porte de Namur ~e par Beudln 1& taverne à la mode. Son nom est glor1eux : MARIGNAN. On le brode Ail bu de &osllo menu an'Ol6 d'Un vin pur. 
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PHOTOGRAPHIE 
On reprend votre vieil appareil, 30, rue GnttrJ, BruD11eL 

Le simplificateur fiscal 

Pou,ez.-vous espérer grand'choee des déduct.lom, étudea fi 

raisonnements de ce docte peraonnap qui fut. charP d'6tu

dier la simpWicaUoo fiacale et qui vient de n oua apporter 

aon ours? 
Le monsieur a deux conclustooa. 

D'abord l'Etat, de nos Jours, ayant UIWllt des ch&rlea 

de plus en plus lourdea, ne peut faire autremen.t que de 

fal.re peger sur vos 6paulea, 0 contrlbuable9, ces obartrts dl 

plus en plus lourdes. 
Voilà pour le polda flacal; quant à la compUœtloll : 

Elle est inévitable al elle veut etre Juate, elle doit dll

'1D(uer entre tel et tel citoyen. entre telle et telle affaire. 

Tout cela est évident. 
n fa ut plus de Justice Parmi lea bommes. partaaer Plua 

~uitablement la peine humaine - et le plalalr, D fa\l\ 

donc pressurer les C heureux J de la terre. 8ott.. n D'J a 

donc pas grand'choee à faire dane le eena de la limPll· 

ficatlon flacale. 
Mala le monaleur oublie, ou ne ~t pu ~ 

Incidences psychologiques. 
Tel grand travailleur intellectuel ou IDduatrtel. llUIObard 

de soucia, mala animé par l'ambltloo, Je IOQt du luXe, etc., 

et. alnsl, nourricier de m1l11era d'autrea bommea, a•a.perœna 

qu'à profit. é&al 11 aura bien molna de tintouin à D'ttle 

plus qu'un ei:nployé, un ouvrier i-rmt dee mllUen d 'au"'9L 

En attendant celui-là, une crande partie de aa clallle 

<souvent pingre, c'est entendu> mata qul a falt cette cl~ 

aation Industrielle gràce à laquelle la c1alle ouvnm • 
tout de même obtenu de fame111e1 améllorauona à aon llOrt, 

commencent à se sentir traqum, ayatém&Uquement ~ 

lél, dénoncés à la haine. abruUa par la macblne ftlcale. 

Quelques-uns se croient en état de 1611t1me défeme. 'One 

loi lnique n'oblliie pu. 
Et comme llll IODt les plus lntellllenta ... 

Au début du monde, l'homme tout nu, tout aeul et ana 

fourrure, fut traqué par les fauves c la clalle ouvrlm de 

ce temps.là ». n en eut facilement ralaOD. 

Le fisc est animé par des théorlcieDll, dea comtructeura 

de Babel ou d'Icarie. n y a en lul de la ncne, de l'envie. 

de l'utopie généreuse. Il ne peut plua • atmpWier. 

Par ailleurs, ll y a la réaUU. 

« Buvez Belae ,, 

I>éalreux d'encourapr lee ettorta de l'lnduatrie nat40Dale, 

• Pourquot Pu 7 J alln&le à .. lect.eura que c Jlerlenbler 1 

remplace avantageuaement lea blèrea d 'iJDpal't&Uon. BD 

effet, Bergenbier eà W\e bière bulle, de demlU, deetln6e 

et é~ J>OUr l'exportAation, ecrMble. dmaltâante à IOU

balt, fortUlante, aalne, ne 1e troublant. Jamais et ee oon

eervant lndéflntment. 
Que voudriez-voua de plua ? 

N'eeke paa là auez de quallU. 7 

Prilent6e luxueuaenent en petltea bo\ltelllea Berpùler 

_.. la b46re que voua coD8DlDJ11SS d6lormala. O'e8t un 

1111per produit de la Bruserie zeeber'I d'Alcllt.. 

- Bergenbler -

Un aou e.t un aoa 

Une thune est cent IOUI, et un eou est un IOU. Alnal 

calcule M. de Man en l'arrachant les cheveux. Car ll p&llt 

depula quelques aemalnea aur le projet de budlet de l'a«· 

clc-.e 1938. Et cela ne va guère 1 Le dé1lclt apparait mena.

l)IUlt à l'borlwn. Peraonne ne l'ignore plus à prilent, et 

seuls s'en étonnent les braves gens qui n'ouvrent. Jamala 

une gazette. on parle de quelque choee comme i.'lO ou 

700 mllllona. n faudra les trouver par la porte ou pu la 

fenetre La fenêtre étant l'ou,erture tradltlonn~Ue par oil 

l'on Jette l'argent, c'est par là qu'il devra rentrer... à !a 

mlne de rien. Il ne faut pas que la poule aux œufa d'or 

crie &.rop Di t.rop fort. 

Champagne 

HEIDSIECK 
• ..-. ... ~ Mono~ 

M AISON PONI8 
BN l 'Jll 

SON VlN'l'ACJ• 

Jii i 

1JOW' ... OOHlll . .. 

Agnt <Hllnl I 

LI. l1• r ... ......... 
Quant • J&YOlr d 'OO provient. cette calamlteule atiu.

t.l.oa. ll n'est que d'lnterrapr le premier vmu qul ne l8'&1t 

pu 80Clal11Ut. On a dépusé lea cridita prévua, on • or66 

un mlnJatère de l'Hyglène, engqé toutes 80l'tea de d~ 

au u.i de comprimer le budget. On a même prom1a d'amé

D&llC'. avec eUet rétroactif, la loi dea penalons; et l'OD a 

délnv6 à tour de bru avant l'Qection de M. V~ Zeeland, 

comme al la crtse n'était plus qu'un mauva.la eouvenlr. D'un 

autre cOté, M. de Man a de grandioaea projet. coocernam 
la concentration des lnatltuta financiers of1lciela et llDÙ

omctela. .• 
L'index-Duml>er recommence à faire des a1ennea, l• 

tralteaHmt. et l&l&lrea de l'Bt&t 'YODt. IUlvrent le mou.., 

ment. St noua llll'ODll dam les pommes. au mola d'octobre. 

al M. de Man n'a pu trouvé le moyen de parer à "1rllt 

cela et. notamment. au rendement al pa.reueux, dit,.cm, de 

la tue aur les béné1lces de la dc§valuatton. M. de Man 

devra aurtout mettre un freln à l'appétit de 111 proprm 

amJa. Ce ..., la part.te la plua dif1lclle de • tlcbe. Mal8 

ll y aera aldé puilsemment par M. Van Zeeland qui, tout 

autant que lul a horreur de l'étatiame dc§pemler 9' de 

l'c§qulllbre Instable. 

POUR MlfUX DORMIR /•//"•'"Sl~I 1 ~11 I\\.~ 
QUlfTUD[ 11,1. ·1'

1 
, 

1 
,) 

, / '" ,,.1. ,,,,, , · "'/ MATELAS 1 

• •• T l ~ ... l : , · "" • " c. ~ .. • ' i.. 1.. • F . 1 ~ r c 1 • , ~ ••• , • 1 

Le nombre-indice 

Le nomtmHndlce, allas lnc:lex-number, qui traduit plUI 

ou molDI fld61ement lee fiuctuatlona du coQt de la Vie, 

'fiellt de faire un bond de doUH pointa en hauteur. Oe n '• 

pu mal, n·~n pu vrai ? Auasl les membres du IOU'Nl'" 

nement 110Dt-lla estomaquée. Un communiqué tout ce qu'il 

1 a de plua officiel, noua a fait part de leur surprtae, de 

leur inquiétude et de leur aoll1cltude immédiate. 

Leur étonnement edt w.na doute é~ molnll srand, at cee 

pulw.nta de ce jour a'occupalent parfola de modMtel con

t!nsences : comptes de ménage, prix du beurre, de l'entre

cOte et des carottes. Mals on aalt que les aoucla que leJl' 

ca.uae la bonne gestion de la chose publique ne leur la11Mn' 
pu une minute de répit et ne lt!ur permettent même paa 

d 'entendre lea dolc§ances de Madame qui déclare que to'1' 

« ?a\11D18nte 1, 
D'allleun la vc§rlté officielle n'est-elle paa que le coQ' 

de Ja v» n'a auamenté que dana dis proportlom 'n'"d1* 
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Pea• avoir ln plH• NOS 
et 'bt•l••n frais 

SI voua transpirez dee pieds ou al, pour un rien, VOUI ave.i dea écorchures ou dea cloches aux pleda, IOipezliee dooc avec do la poudre PUROL. Vous ne tranaplrerez plus doe pleda et voe clochea diaparaltroDL Poudre Purol, Il francs la boite. 
& vente chez toua lea pharmaciea. 

IDAlel depu1a que K. van Zeel&Dd l'élit notre et noa ~ llOIDle8? 
Bt voilà que l'index number, entité oUlcleUe, eacalade 12 échelona en un molal n e1t t. '160 alora qu'il a'établ.lauJt à 821 aux tempe maudit.a et cUsaatreus oil MM. TheunJa et Outt et quelques autl'el C!ll&)'&iet de noua t.INr du pétrtn. on Mit comment une oppoaiUon aauvace et aveucle i. ~ à abandonner la part.le. 
Depuia, tout va trie bien. Encore un petit effort et le ooQt de la ne aura ot.ticJeliement &UllDGW de ciDqu&Dte pour cent. 
D6Jà le taux de la dévaluatJon eat dél!Uaé. et larpmem. O's à • demander sl ce n'était pu le député Mat.lüeu qul avait railoD, lonqu'». &DDODÇ&it, IOUI i. hu6el de .. ool~ IOCi&Uatee, que la dévaluat.lon, april une période d'eupborie d'UD an ou deux, accwierait une haime ~ Pbique du prix de la vie et un cféeécp•tllhre lnéTitable du budpt. 

La h&uue de l'index va amener le relh'ement del Mlal· N dual tout.es lea 1nduatrle8, lrandel. moyennm ou ~ • le ~ent des traitement.a et de1 pemtom .. bref une DOUVeUe &U11Dentatlon du codt de la ne. Houa restom doDC clam le cercle lnlernal, dont d'autres anlent _,, dl DOUi mrtll'. 
i.. pNdictlom du citoyen Mathieu, au,Jourd'hui IJOUV111'MUI', • rallaent avec une pNc181on mat.Mm&tique. n • Ynt que M. P. BaudbulD. IJàre de la d6n.1U&Uon. uIÜllle d6Jt, que oette baume •t la com6queDoe de l'aua· -tattoa du pou"fOlr d'achat dam notre pa,ya. .. Oii ~'·tel tout de même 1 ... 

Pen1ion de Famille CARL TON SERVICE IMPECCABLE • CUISINE BOURCEOISE • CONFORT llUXIWI 1 71. a.. .. Dea Ill•• . T&.1 IZ.10.IO 
Prot.ectionniame et vie chère 

TaYOnle a LE FETICHE 11 La taverne aympaWque Il 67. ru de la Fourche. sna. de la bonne humeur. 

Le ministère et lea joumaliate1 
L'autre aolr, le 20 Juillet, au Palais de la Nation, comme ll'S Joumalistea bruxellola attendaient la fln d'Wl Conseil de Cabinet, le correllP<>Ddant d'un Journal londonien apparut dam l'antichambre du Premier ministre et an.nonca à .. confrèrell que le roi LéoPold avait adressé à M . Van Ze.land une lettre - la lettre que l'on sait, mals qœ pero IODDe encore ne savait. Comment, lut. aavait-U ? on ven&l$ de le lUi téléphoner de Londres. simplement.. stupéfactlon del joumallatea bruxellola, confirmation : la nouvelle a•alt été transmlae par le cabinet du Premier minlatre à ~ cires, où elle était parvenue à l'agence Reuter qui l'aw.lt cllatrlbuée aux Journaux londonlena, alon qu'à BruseDel, la Journaux 11Doratent tout. Lee Joumallstea bruxellois prot.eatèreot, comme de Juste. au.pria des fonct.lonnalres du cabinet de K. Van Zemnd: on leur ripondit ... que la lettre ne serait remlle t. la ~ qu•t. dix heures du aolr, dam aon texte franç&la et dam aon texte fiam&Dd. Da firent remarquer que lea Journaux de Londres avalent déjà la lettre; rien n') fit; oo aYaaça pourtant d'une demi-heure la remise de la lettre, mak ce fut tout. Ce n'était d'allleur'I paa seulement Londrel qui avait été aerv1 avant Bruxelles. mata La 11&1e et Amaterdam avalent éalement reçu le texte Oamand de la Jettn du Roi. Lee Joumal1stea bruxellois la trouvatent raide. 

Le petit prçon 
la petite rwe, ont sentiment réallaé dea économlel IUI' l'&r1ent de leun étrennea, et 11a vont offrir un C9deau à papa le jnur de sa fête. Hélaa 1 Tout codte cher aux boar.plua que modeates 1 QUe faire ? Offrir à papa un ~ de clprtllaa m:LLINA : vollt. un cadeau 6con0mlque et qut. Ira droit au cœur de toua les papu QUI aiment IMln enfanta... et lea clprllloe de choix. 

Et puia, on rit. •• 
LonQu'oo remit aux correspondants de Journaux bo1Jaa. da1a et de quotlcüe:na flamands de Bruxellee ce texte O.. mand de la lettre, u y eut un éclat de rire lmél'al. Quel lèbre pouvait bien avoll' été cbarlé, au ~ de la traduction du document, qui était devenu un ~ abb' pNMlnQeux, loufoque. ~? Bt u arriva au correspondant d'un Journal d'Aault.erdua la m1rWque aventure que voici : On lui W6pbcma de aon Journal et on lui dlt : c Noua avona un texte flamand de la lettre du Rol : ll s tnoam-pNhenalble. Veuilles nous donner le texte frança1a 1... • Rappel~ une histoire &DaloiUe d'avant.-suemi : t1D correspondant de Journal bollandala avait décoU&Jé dam un nummo du 1 Mœlteur • le texte Oamancl d'un antt.6 adDiltBl.el et U l'avalt eDVOJé t. Miil journal. X. lm"e•'D n reout une lettre le priant d'env01er cMlormala. en ce Q1ll coacema1t les documenta offlclela, non le texte 0 aman'. mata le texte françaia. 

Hôtel cle l'Eapérance 
Bonne table 

8l DOUi en Jupom. d'apria de t.rèa nombrou.ea ~ ph1el, le ro1, pendant tout IOll voyage à Parla. n'a pu Q1l1U6 10D parapluie, un beau parapluie bien roulé et t. crome. ce QUI permettait de le porter au.spendu à l'avant-braa. Ce parapluie fut de toutes la cérémon1el, Il p&ll& ID J'ffU8 la p.râ répv.bJ!c1h:1e à l'Elfsée et 1ea foat.&!Dll ~ 
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à l'Expositlon. Il fut à l'Arc de Triomphe. Fut-11 à ta.ble ? 

qui sait. 
Nous approuvons ce parapluie. D'aucuns qui ont mau

vais caractère y verront une manlfestatlon orléanl.ste, d'un 

arrière peUt-flls de Louis-Philippe; d'autres y reconnai

tront l'indice d'un cnractére prévoyant, le souci de ne P6S 

laisser compromettre par la pluie une Jaquette vra\ment 

de style. Nous, nous voulons y voir l'insigne qui sied à un 

~ce pacifique, au chef d'un Etat débonnaire. 

n y a longtem}'.>6 que nous avons préconisé le remplace

ment de l'épée, accompagnement de l'uniforme officiel des 

fonctionnaires, des chefs de gare, des ministres, de l'éJ)ée 

menaçante, par le parapluie rassurant, un parapluie qui 

aussi bien qu'une épée, s'accompagnerait d'ors, de nacre, 

d 'emblèmes, et qui se Porterait au nanc gauche comme 

l'#JpM. 
Allons vers le désarmement, celui des esprits avant celui 

des corps, mals avant tout œlui des symbolœ. 

C'est dans cette pensée que nous saluons le pépin royal. 

Lea étangs de Bierges-lez-Wavre 

Les Ardennes brabançonnes, rendEz...vows ~lect et mondain. 

BOtel-ftst. de tout 1er ordre. Cadre unique, pare, étang. 

Pension à partir de 75 fr. Bar américain. Tél 378 Wavre. 

L'homme est mortel 

A propos des ondes ultracourtes, Marconi leur inventeur 

Cau sens étymologique du monde) se voyant avancer dans 

le mystère, dana le secret des chcscs universelles, a dit: 

c Arrlvera-t-on à prolonger indéfiniment la vle humaine? 

C'est probable 1. 

Carrel a rendu des tissus Immortels et entretient en vie 

le oœur d'un brave poulet. qui, Pour le reste, a été mis à la 

broche ou au Pot-au-feu, C'est fâcheux, on a.lmeralt fa.Ire 

la connaissance d'un Poulet immortel.. n faut. nous con

tenter d'une de oses parues. 
D'un poulet à l'homme, Il n'y o. qu'un pas à franchir. 

Peut~tre qu'un Carrel maintiendra à jamais en vle telle 

de vos perUes, la plus pré<:!cu.'le évidemment. Vous préfé

reriez que ce Carrel vous maintint entier, tout entier. Il y 

a bon, 11 y a de l'espoir. Ça viendra. Carrel dixit après 

Marconi. 
Mals Marconi est mort et Carrel n'a plus vingt ans. 

Est-ee q•1e toute la science, toute 1'1ntell1gence. toute 

l'affection humaine ne devraient pas se conjurer Pour 

maintenir en vie deux hommes de cette valeur, génlteurs 

d'une telle espérance. 
Mals quoi, Marconi ne vérifiait peut-être Jamo.is sa ten

sion... sommes-nous sûrs que Carrel observe la me meure 

bygl~ne? 

IA>a abonnements au1: journaux tt publlc:itlons belJCI 

françab et anrlals 1ont rtçus à l'AG,.S CE DECHENNE, 

18, rue Cu Persil, Bruxellts. 

Maia qu'est l'immortalité ? 

Peut-être bien que les grands hommes qui veulent donner 

l'ùnmortallt~ aux autres h >mmes n'y tiennent pas pour 

leur propre compte. Est-ce admLssible ? ... Nous proposorus 

pour quand l'immortalité sera acquise à l'humanité Qu'elle 

soit rendue obligatoire, pour œrtains tout au moins, soit à 

cause des services qu'ils peuvent. rendre, soit à cau11e de la 

joie qui émane d'eux (ainsi Sander Plerron. voyageur>. 

On n'aura pas le droit de quitter la vie sans autorisation 

du ministre de l'intérieur, et sans un quitus fiscal définitif. 

car nous espérons bien que malgré tous les Carrel et les 

Marconi Il subsistera pour les amateurs d'évasion une petite 

poterne de stireté a la prison de la vie. 

C'est dans la pittoresque vallée du Néblon 

le1,-Hamolr que l'on trouve la réputée Auberge du Père 

M.arller. Hôtel-Rest. de 1er ordre dans un cadre féerique. 

L'avare et le roué 

Maitre Rapiat sur ses écus penché, 

Entassait tous les jours davantage. 

Maitre Finaud, par le besOln poussé, 

Lui tint. un beau jour ce langage : 

c Bien le bonjour, Matt.re Rapiat, 

Oh 1 vous, dont la demeure est pleine de ducats, 

Sana mentir, on vous aime à la ronde. 

Mals j'entends dire par le monde 

Que Pour être loué jusqu'à l'égal d'un dieu 

Il vous manque une chose : devenir généreux 1 :t 

Rapiat avait l'âme vénale. 

n voulut se montrer bon à trè.s peu de !rata. 

c Voici, dit-il, de la Loterie Coloniale, 

Un billet, une fortune 1 ,, 

A quelques jours de là, Mnltre Rapiat apprit 

Que le billet gagnait le gros lot d'Un million. 

n en mourut de rage autant que de dépit. 

Et Maitre Finaud, lui, trépassa d~motlon t 

Souvent est pris qui voulait prendre. 

Nl natteur, n1 !latté de pitié dolt attendre. 

Charabia national .. 
Nous !Ornes admonestés Pour avoir parlé sans tendrease 

du chemin de fer et nous le fûmes encore bien plus pour 

avoir ensuite fait <besoin d'équUibre) l'éloge de cette Insti

tution. 
La paix soit aux locomotives de bonne volonté! Mals 

ne peut-on pas à leur propos demander pourquoi l'adm1· 

nlstratlon des chemins de fer s'obstine dans un charab1a 

douloureux ? 
Il s'agit du mot « bloc » employé poJJr qualifier des trains 

rapides. Quel est le bachl-bou1.0uk. qui a le premier utilisé 

ce mot-là dans ce sens-là ? 

Un c train bloc », ça nous parait clair parce qu'on nous 

l'a as.séné à grands coupS d'affiches, d'indicateurs et de 

pancartes. Mals pour un homme de bon sens un bloc c'est 

quelque chose qui ne bouge pas: 

Calme bloc ici-bas chu d'un désastre obscur •.• 

dit le poète. Un bloc peut choir, mals une fols chu, U 

reste là. 
11 y a des gens qui ont du génie Pour détourner les mots 

de leur sens profond. Cc n'est pas à leur vocabulaire qu'U 

faut faire des emprunts. 
Sans rompter que ce bloc nou.~ rend ridicules. Allez donc 

demander à un guichet étranger où on parle français c .m 

billet. Pour le bloc de 8 h. 17 ». On voua prendra Pour un 

Idiot. 
A bas le bloc! 

Photo-Hall 
69, chaussée de Charleroi 

/ .:l \'RAIE MAISON SPECI ALÎS t E DU.• LElî.~ • 

Intolérance 

Nous commentons d'autre part les manifestations dout 

Enghien et Bruxelles furent le théâtre, dimanche demlu. 

L'une et l'atitre a.chèveront d'édifier les Belges sur l'impé

rialisme f\.amlngant et ses ambitions ronquérantes. 

Un autre Incident, menu en apparence mais de grande 

slgnlf1catlon à nos yeux, mérite aussi, croyons:nous, Je 

retenir l'at.tention. 
n s·es~ passé à l'Instructlon publique. 

un poste de direction était vacant dans le département. 

Le ministre l'avnlt conféré à celui des candidats qu'il Ja· 

gealt le plUA digne de l'occuper. Et le fonctlonn!lire en 

question a.vmt, en effet, tous les titres : diplômes, comp6-

tence, &Il(:iemie~. .services rend.us. 
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Votre peau est-elle Ecorchée? 
SI vous !tes toorché ou si votre visage, votre cou, vos bras sont brQlés par Je soleil, ou si vous tprouvez des douleurs à la peau par suite d'une trop longue, randonnée en vélo, n'hésitez pas à employer PUROL. PUROL adoucit Instantanément et guérit rapidement. 

Boites à 4 francs et fr. 7.50 
En vente chez tous les pharmaciens. 

Immédiatement un journal bruxellois accusa le fonction.. nal.re dont 11 s'agit, d'ignorer le flamand 1 C"e6t le grand crime, parait-il, le seul qui ne puiase être pardonné. Et les gazettes flamlngan~ firent chorus. L'accusation étnlt fausse. L'incrimlné, bien que Wallon, po6Sède parfaitement la langue de Vondel. Néanrnoln.I, pui.squ'il était WaJ.lon, on n'hésitait pe..s à af1'lrmer une contreTc!rité, en excitant les ptwlons llngulatlques et r11Ciquea. Cela est lamentable. Nous plaignons ceux qui se livrent. l de pareilles exclt.at1ons. Mais cela montre qu'il est temps de réagir contre une Intolérance et contre un impérialisme qui menacent d'entraver l'administration de ce pays, l'D m~e temp:; que de troubler l'ordre public. 

Bon sens 

Tandis que MM. Vandervelde, Bodart et quelques autres négocient une manœuvre de Iront populaire et complotent de constituer un gouvernement « sainement démocratique », tandis que, d'autre part, (ln essaye de reconstituer les droites. roU!tes compris npres éjectlon de Degrelle, et que dans l'entourage de M. vnn Zeeland on s'emploie plus que jamais à la tonnatlon d'Un grand mln~re qul serait libéré de .Ja tutelle des partis, allons boire un Saaz à la Taverne de !'Espérance, à Bruxelles-Midi. Le soutlraie est partait. 

Un bon frère 
Un bon frère, c'est M. Frère. Factotum de M. PaUl Van Zeeland, 11 \'Oie de capitale en capitale, tandla que son maitre demeure dans la c1tpltale pour présider à de.s beaognes capitales. Il est auJourd"hUi à Paria, après.demain à Berlin, la fin de la semaine le surprend à Londres et. le début de la quinzaine à Varsovie. Inrat.lgable, cet homme ac dévoue au succès de la grande enquête économique et internationale menée, de son château de Boitsfort, par M. Van Zeeland. Il connait fort bien le personnel ftnancler de l'Europe entière et 11 fait mervellle, paraitrll. Les jour· naux sont lnond~ do communiqués a~t que l'envoyé apécial a reçu partout le meilleur accueil. Quand Il en a le loisir, 11 s'arrête à Bruxelles. n reprend l'air de la. maison. Il demande audience au malLTe, qul le reçoit chaque fols que les circonstances le lui permet tent. Alnsl ne putrll être lnt.roduit le jour mémorable où, revenant de Berlin, pour une communication urgente, 11 se r encontra cl.ans l'antichambre avec M. Victor de Laveleye. Celui-ci fut retenu si longtemps. avant d'être IAché dé1lnit1-,·ement, que M. Frêre s'en retourna bredouille. Peu importe, au reste. M. Frère, très ponctuellement, ajout.e chaque semaine un nouveau chapitre à son rapport. Quand 11 sera volumineux et éloquent à souhait, il le présentera sur un plateau d'argent à M. Van Zeeland. Ce dernier le aignera de sa plus belle main et le fera relier pour l'om&ment de sa bibliothèque du futur Inl!titut Moodlal d~ nomle, après en avoir envoyé quelques exemplaires dédicacés à Parts. Londres, Washt.ngton, Berlin et à M. Frère. sans oublier le B<'rvlce de presse. 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL %00LOCIQUI! D'ANVERS 
S.• menu. i 25 et 35 fr. - Cuillne exqulN. - Vieu wlae. 

La bue d 'un bon coclr.tall: L'A.PRY, Inimitable s~clal!té MARIE BRIZARD. 

« Fleake sidol » 

Après deux ans et demi de mQres réflexions, la Bnnque Nationale vient de hisser M. Baudewyna de ses fonctiona de secréta.ire à. celles de remplaçant de M. Van Zeeland. M. Baudewyna, c'e.st Fleske Sidol. On l'appelait alnai, eans l'ombre de méchance~ d'ailleurs, à l'époque où 11 hantait la bourse dea chanres, pour compte de notre Institut d'émlasion. Pourquoi l'appelait-<>n ainsi? DJ.sons que noua n'en aa.vona rien du tout. 
Quoi qu'il en eo1t, noua fêllcit.o113 vivement M. Baudewyns du profitable honneur qui lui écbolt, gràce, en 80ll'lme, à cet &bomina.ble M. Sap et aux juges qu'il y a encore en Belgique. 

Bien des comparaisons 
clochent, me.la on ne se trompe paa le moins du monde lorsqu'on afflrnle que le cigarillo BELLINA est comparable par son arome à un cigare de choix. 

Les assujettis 

Lorsque, a.près avoir bouté les Hollandais dehors, noa afeux ae donn~rent un Roi, Us élaborèrent une Constitution qui pouvait passer pour un modèle du genre. Tous les PoU· volrs émanaient de la nation et tous les citoyens étnient égaux devant la lol, le Roi était le premier citoyen du royaume. Le terme c sujet > !Ut banni des textes. 1 Servi· teur >, qul impli<lue une obéissance librement concédée, était admis par les citoyP.ns s'adressant au chef de l'Etat. Aujourd'hui. 11 n'y a plus ni sujet, ni citoyens, il n'y a plus que les assujettis. Le mot ne figure pas au dlctlonnaire où l'on ne t rouve que le verbe « assulettlr >, qui signifie c aoumettre >, as.servir, subjuguer, avec comme exemple « assujettir un peuple >. Et nous le sommes, assujetUs, et comment! C'est le t.erme qul fiiUre dans toutes les lois nouvelles, dans tous lea arrêtés royaux, dans toutes les circulaires minfstérfe!les. 
Et les gens du fisc ne considèrent plus. depuis JongtcmpS, IC3 contribuablea que comme de.1 assujettis qui leur doivent obéissance et respect. 

Avez-vous un thermomètre ? 
Si out, vous pouvez contrôler les 24° de température de l'eau du Bain van Schelle CMa Campagne, Bruxelles)_ 6 fr.; -ma1a après a heuree, • rr. - 14, rue de la Glacière.. 

Le devoir de l'assujetti 
Pour un oontrO!eur de contributions, l'assujetti est à sa. disposition constante et complète. A ses yeux, c'est un employé, non rémunué, qui doit faire le plus gros de son travail. n lui impose de tenir une comptabilité qu'il vérifie, Il lui ordonne de se présenter dans ses bureaux tel jour, à telle heure, avec telles pièces, tels documenta. n le châtie s'il commet une erreur ou un oubli. n exige de lui une obéissance pas.ûve. n ne se soucie en rien de ses occupations: 11. Vous serez chez mol à. x heures, et si Je n'ai pas le temps de voua recevoir Immédiatement, vous atte:idrezl > L'assujetti se tait et obéit. 

Et il en est de même dans tous les départements et pour tous les fonctionnaires et toutes les administrations. Nous sommes des « assujettis » et rien de plua et nous n'avons plus que le droit de nous taire, d'obéir et de payer. 
Da.na son excellent rapport sur la simplification fiscale, M. Ooart a négligé cet a&pect du probl~me. l1 serait temt>S cependant que les fonctionnaires et employés des adm1nt.s-
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ùaUons sachent qu'ils sont à la. dlaposltlon du public Qui 

1~ paie, et que ce n'est pas le public qui est. à. foun ordres. 

En outre, on paurralt rayer le mot « assujettis > du 

Yocabulatre légal et fiscal. 

IA BICOQUE KEERBERGEN. Tél Haecll.t 106. 

Cadre intime, de bon ton, dans les sapinièrea. Unique! 

Ootlt«'a; Cramique; Fro~e blanc; Diners 8Ul' comme.nde. 

La « tragédie » du Tour de France 

Quand on apprit, à Bruxelles, qu'U y avait du v1l&ln dans 

le Tour de France, que le brave Sylvère et son 6quipe, a.près 

avoir posé le guidon sur le piano, s'en retoum&lent à leura 

penat.es, il y eut un moment où chacun slncèrement se de

manda si la vie valait encore vraiment d'être véeue •.. 

On se regardait dans la. rue, la. bouche en fer à cheval, 

eomme un groupe de lampistes autour du rappart Camu. 

Journalistes lapidés, honneur national bafoué ... Est-ce 

qu'on allait laisser faire ça? 

Bientôt, le bruit courut que le roi Léopald venait d'écrire 

une longue lettre à M. Van zeeland. d.ooumeat que les 

Journaux allaient inocssamment publier et qui ferait 8ell

aat1on. 
A cette nou\''lllle, on se remit à respirer tout doucement 

e t lea tournées générales reprirent bonne allure au « Café 

dl"S Sparta > ... 
- Un type, quand même, ce roi Léopald 1 Qu'est-ce qu'il 

u leur pa~er, pas facile comme il est! 

D'aucuns réallsalent brusquement to\lte l'imPortance du 

cira.me ... Du drame? De la tragédie! 

- Tout de même, pas de blague, hein? Pas la guerre à 

eau.se de ça... La botte au chose paur Lllpéb1e, un po1nt, 

c'est tout! 
- Et merdre pour les Français! 

- Merdre pour les Français, turellementl 

Bref, on se soulageait. Ça allait déjà mieux. 

Quand la lettre du rot Léopold parut. quelques heures 

plus tard, dana les journaux, suggérant simplement la créa

tion d'un organisme International d'études économiques 

pour le rapprochement des peuples, 11 y eut un froid et le 

patron du « Café des Sparts ..envoya siffler se.s pantounes 

cxmtre les moulurœ de l'orchestrion. 

De voir que le Roi lui-même n'œalt prendre position 

dans l'affaire du Tour de France, chacun $entlt nettement 

qu'U y avait quelque chose do v1cié, et peut-être d'irrépara

ble. dans notre so!-Ol.9Rnt rég1me démocratique. 

Le détective Derique, ...lemDre diplômé de l'association 

con.stltuée en France sous l'égide de la Lol du 21-3-1884 

69 avenue de Koekelberg. -ruxclles. - Tél. 26.08.88 

Ce qui ne fut pas perdu pour tout le monde ..... 

A la gare du Midi, il y avait cohue, vous pensez bien, paur 

acclamer l'équipe héroïque. Reporters et. photographes 

avalent accompli des prodiges pour se faufiler aux bonnes 

places et s'a.o;aurer des perspectives impre55lonnante:; pour 

le débarquement triomphal. Des dames avaient lié leur mou

choir a leur poignet pour l'agiter plus !cénétlquement. 

Les cœurs battaient à la volée et, sur le coup de 12 h. 16. 

tout était fin prl:t pour accueillir I'« Etoile du Nord > ... 

L' • Etoile du Nord > entra en gare mals pas de Sylvère, 

pas de Meulenbergb, pas de Vcrvaecke, pas l'ombre du plus 

petit Dis.seaux .. . 
Rumeurs. Esk:e qu'on leur aurait fait un mauvais coup e:i 

route? on ne sait Jamais avec ces cnragé.s Bordelaa et 

autres Lapéble ... 
- n faudrait faire fouiller les wagons! suggéra un gros 

monsieur tout pâle et qui suait ferme sous son canotier. 

Des Images d'épouvante s'implantèrent aussitôt dans les 

espr114 fragiles, surallmenti.s par les romans d'aventures ... 

Sylvère Maes sous une banquette, un cendrier de culV?e 

enfoncé dans la bouche, les oreUles 81T8Cbéea... Meulen

bergh pendu dans un W. O., les pieds en l'air .•• Vervaeke ... 

Non, n'insistons pul 

,, 

~1_üRAMiT 
., t"' ' . 

Et puia .. . 

Ou FLORAMIT tu emploieru. 

Ou ta po1t.rlne. se vengera.. 
Une croix sur t.out, oui, tu feru 

Quand Floram.it tu connattraa. 

Drogueries de premier ordre, 

A m1d.1 trentb-sept, nouveau rapkle. Oette fo1a, ça 1 • 

une bJ.acue qu'lla ont voulu faire, limplement. Preuve .. 

le moral, tout do même, n'e6t pa.s trop amoché. Tant. m.tea, 

tant mJeux. 
Le tra1n de midi trente-sept compte à peine une douza.1Zl8 

de voyageurs, le. plupart vêtus de noir ... Une fa.mille qui 

rapplique pour un enterrement. Pa8 ça. On est llériewie

ment 1nqu1eb. Des suppositions nouvelles commencent à Qb.. 

culer. Est-ce que, des fols, ce ne aerait pa.s un canard qu'1la 

l'ont abandonné, le Tour de France? 

Ah! encore un train ... n est 17 h. 55. 

Le chef de convoi l!elllble particulièrement excité et le 

personnel de la gare s'agite dan8 tau,, les sens sur le quai. 

On entend, dans les buree.ux, le téléphone sonner à t.out 

rompre ... Pas de doute, cette fois-cl, c'est bien euxl 

Des messieurs chinois, ~s graves et en haut.de-forme se 

sont avancés, protégés par la gendarmerie. Même la oolonle 

chinoLse s'est déplacée pour saluer nos valllants routlenl 

Nous ne l'oublierons pas facilement. 

Une portière s'ouvre, celle de la prcmi~re voiture. Un 

monsieur, également Chinois et un peu surpris de voir tout 

ce.monde, descend le marche-pied. Dea acclamations déchL 

rantes s'élèvent, c'est un beau hOurvarll Il faut bien que 

la foule se soulage, depuis plusieurs heures qu'elle conUcnt 

à grand'pelne sa nervosité ..• 
... Et c'dt. ainsi que Je nouveau Ministre de Chine à Bru. 

xelles fit dans notre bonne ville une entrée que bien des 

diplomates ne manqueront pas de lut envier! 

Si ailleurs on pleure, chez JOJO on se sent de bonne 

humeur en sa charmante taverne 

de la Porte de Namur, Bruxelles. LA CARLINGUE 
19. rue de la Pépinière. Chez JUJU 

Autour du Tour 

Absolument authentique, nous assure un lecteur : 

Dans un bureau télégraphique, dimanche après-midi, une 

telle jeune femme él~nte, !ralche comme un lever d'au

rore, est au guichet. A la dérobée, je parviens à Ure le 

texte de son télégramme; il était ainsi conçu : 

« Lnpébic, Parc des Princes, Paris. - A vaincre sana 

péril on triomphe sans gloire. - Signé Comellle. > 

L'employe, assez ahurl : 
- Madame, je ne réponds Po.S que ce Ulégramme arri

vera à destination, veuillez me donner votre adresse. 

La jeune femme n'hésita pas et donna l'adresse: 

« Monsieur Corneille, rue .. ., n. ... 11 et l'employé inscrit 

scmpuleusement, sans sourciller. 
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54 lllUI: D ' AlllTOla 

OU MONDE BRUXELLES·MIDI 

Tandis qu'en Belgique 

... au littoral, à Bruges, à Gand et dans tant d'autres 

lleux de tounsme et de villégiature où accourent chaque 

année des mill1ers et des mllllera de vlsiteurs étrangen 

qui comprennent certainement mlc>ux le français que le 

flamand, la loi d'abord et des éi:.ergumènes ensuite, s'appli

quent à éliminer, fût-ce en les badigeonnant, toutes lea 

' mscript!ons françaises, sait.-an ce qu'on !ait en France? ..• 

Sait-on ce que font les fran.sqwllon.s, par repré.9allles, ..-.. 

rément? 
Allez voir à Jeumont: aur le oouveau pœte de douane 

qui se trouve à puche de la route, cinq ou six mètres 
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A 17 i& tle lnmlla 
d -1 32 hl. Il' A.a• 

L'Hostellerie • CASTEL TUDOR " 
au Domaine des Eaux-Vives 

CAMP EN HO UT 

plul loin que l'ancien, voua PCJUJTeS voir, en lettres blanCllm aur plaque d'6mall bleu, au molnl deux lnearlptlom llWnlum, deux lDlcI1pUona en françala doublées. .. d'une DdDctAoD... en tJanuwu Et ai cel& existe à Jeumont, A la frontlà'e de la WallonJe, tout porte à croire qu'll en -' de mime pour d'autrea poata de douane trançala plua prochea de notre ll&1I flamand. PcNnu, sranda dieux, que nœ namtnp.nt.a n'aillent pœm ~ par Il. Par habitude, 1la aeraJent e&p&blea de ~ lee 1mrzlpUona françallea 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
.. Qaal au Baia de OoDltl'llctkm. BRnxn·'P·T. lUUI 

8e1cha•fd 
n faut 1a111 dout.e COlllkWrer comme d'UD bant.eux CJ11110l'.,.,,, le lanpp mt16 employ6 dam une pub:Ucatton tourlltlque aur Ja couverture de 1aqueDe on peut lire l'avta llllftDt: c vruc de sraua brocbuurtJea: 1 ortho-Brom • m c Wenbn un Amateurs ». 
Cette brocbure a'Jntttule d'alllems: c Toer1sme •· On peut ., Ure dea ent.tta comme eeux-d: Propqanda. Documen....._ RedacUe, Douane, Triptleten. O. a.,- pu tout: 11 J a auat, ~ent encadrf, un ...... P8fil& avla: 1 SobrtJf, teJecrateer, t.eletoneer mar .. a-lllOhe boteJa Ill 't NeclerlaDdleb. Spreek 1n de Bruaaelaabe botela, reatauranta. tofrlesbuilen, uitaluitend NederJandleh Maar. l>Mchaafdl • o. qui 'NUt dire: 

c Bcrivez, tél6o'apblel, ~phones en nHriaDdaJa aux MteJa de Bnzxelle9. Parla acluat1'91118Dt n6erland&ia dam i. !IOtell. lei reatauraDta. i. cara Kala. •• ramn.1 •· oe QUI lllDlfte fvidemment qu'il faut ab&Ddœmer tout patois iœ.1 et lldopter le D6erlandala pur. ae trouvera+ll beaucoup de 1 toertaten • qui aeront à mime de lluiml cet avla à la lettre? tmastnana par exemple une famUle balleltoJlle lnatall6e • ia tern.e d'UD eat6 place de Brouc:t6re. c ipltJemen pt1eed •, oe qui veut dire 1 heel nleuw », tout de neuf IWdNe Lei enfant.a ont blen de la peine à demeurer tranfl'dlles et l'UD d'eux nDftJ'll8 le boet de 1>1111&: - Mpudl dfralt un tra.noophone. Le a-nota ~n s'an6ter à tem119 et dire oorrectemem : c llUl •·au Ueu de a'écrier : 1 leurtju •7 B'1u? ... • la lllllDMl OCIDllDle m6me de lui aUonpr un 1 wat.cb •· llaDte IUf elle, car elle aurait cm dire: 1 ooneec •. une f1eur1ate ~: 
- Ohl Jel JoHee 1 tamoefela •I a'ezclame la fWette. llCJDpn.-t-on t. lU1 dire Qll8 C'eet Jà bien mal a"e:cptbuer 9' qu'U faut dire: c an,JeUer •7 Llllje 'l'OUdralt une taaae de eat6. llemandera-Hlle 1 een -Je tome• ou almplement une• dJ&t •7 • Il. tout t. l'bllure. d6slrant commander du lapin et du poaJet, oee ~ cSerna.....,t, au p.roon ahuri., du 1 rtr • • du c ~ • au lieu de 1 lrœ1Jn • et de 1 t1elœD », qu'lla i-nt leur c mea culpa • 11 on leur &PPOll"te de la IOUP8 à l'ailDDD et des ct>telettea de 'ft&tL ... Belchaafdl 

Une MARIE BKIZABD à l'eau 1... e'eat ai bon pour la r5ctlon après le bain. 

Lea traditions qui 1'en vont 
Comme chaque année, depula dea luat.res et des aièoa, la marche militaire de la Made1ellle est partie dlmanme matin de Jumet Helane pour Roux, Courcelles, Thiméon et la fameuse 1 terre &1. dame • où l'on prétend quo les p~ mlera pèler:lna ae mirent à dlmer de Joie quand, en amvant là, lla apprirent que 1'~1~ de peste qui raneeatt la ft8lon était cœjurée. Hélaa 1 plua encore que lea a.nnéea pNc6dentes, la Madeleine fut matcre. on avait cru ~ tant, la crlae étant 11me et le dJbmap largement réaorb6, que la vietlle proceaslon. à la fois rellsleu.ee et profane, reprendr&lt force et vtaueur. Bélaa, le cortèSe a'eet encoi-. amenWa6 deputa l'an dernier et ceux qUl ae eouvltnnent ae cjernanda.!ent, non ana reirret, o\l IOllt lea MaAlele1ne d'antan. .. 

Hélaal les tradltkma ne t.leDnent IUR qu'au cœur dea aœiena. Bt lea anc.lena a•en vont l'UD apte l'autre et lea m1tea l1'lPotAmt lea beaux UD1formea qui donnalfmt tout. leur ceuleur auz paradea d'autnfoll. 

Etre chic, 
ce n'eat .,.. aeuJement ae vtur avec él6pnoe et a'901r le coup de chapeau dl.lt.lnsu6 : C'est IDC01'e et IUl't.Oat ottrir à - amta lei ctprllloe BELLINA, fabl1qlMll de t&beœ de c:holx au goQt ezquta. 

Une 1ituation paradoule 
C'eet MBUJ'ément œlle de la bonDI vllle de Gcaelles. -Hainaut, et de • IDUDiclpallt.é. Bt pour cauae. Si la maJoo rM du comeJl commuual eat compoe6e de enc:'•llat9 • de llWraux, en retaDCbe, la m&jod.6 du coll6se llllllJ&J'tl&t aux ~ et obtanpire au doiCt et t. l'œll au bowWmeatn tnamcmble, M. le b&zon et d6puté Deyon. Et cela se tndult daDa a praUque par une pettte su6run t. l~ latent. Telle ou telle d4lcllloD. cWpend+elle du oœ:alf!ll ... munal, o'elt. MW ••W\t la ma.lortté de l'HUmbl6e qll1 fait la lo1. pour le plaa ll'Uld dam du bourlmeBtn daat le ~ mllnon eet de ne aupport.er aucune ccmtndllll&kl& Depula le9 croladm, ou peu a'en faut, on est comme oa dam aa famllle. Yaia l'une ou l'autre ID88Ure naortiHlle au aeu1 collete et plua ap6et&Jement au boUJ'llllmtre, cbal de la police, 'Vite, Je ba.ron en proftte pour prendre .. revancbe, et les cllatribut.lom dm prtz qui vieDnllnt d'atolr lleu. t. Gœaellea comme dana tout.el 1ea communes, l'on& Uluatri une fols de plua. 

La 1ieate au verser 
au c OMt.el •, t. N~I Ooafed9ble ~ amnent de flllD1lim. AcoePe i. ~ OulldDe ~ Ide en • ~; menus IOtlD6I à 18 fr. et fr. 2UL 

Un maïeur pu con11•wle 
Or donc, t. ac.eu., Jea ~ de la commune n°'tant pu vm brillantes et Je maleur ne p!OfeMUlt pu pftd. Mment un amour tmmod6~ pour l'eme.,,.....t aWeie1, Il 1 a belle lurett.e qu'on ne dJatr1bue plus de 1éco111peneea auz enfaDta quand "fient la dl*lbuttan de9 prU. Qu't. cela ne tienne, ont dit le9 1 Am.la de9 Eco1ee OfJlclellee., et la munk:lpeJlW ne peut ou ne veut pu fatnt l'effort Nœmah-e pour que lea bambtna de noe 6colea aient autre ehoae qu'un bulletin platonique t. la ftD de l'année. noua tAmerona de ftioolter des fonda pour leur donner t. cblleuD UD llvre de prix. S'~t mla à la tAcbe, 1la p&n'lnrent t. recueillir eea fonds et à se procurer ces ltvrea qu'lla déeldlrent de dlatrlbuer eux-cntmea aux enfanta Jora de l& o6NmcmJe afOcJelJe dW la .. - .. de l'b6tel dl 

• 
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"1lle. Bt. c'était fort bien alDal. Mala le maleur ne fut paa 

de cet &via. Exalpant de eon drolt de police, 11 ae mit en 

Ute de pré&ider la ~. Or, las c Amla dea Ecoles» 

firent aavoir que s'll en était &ln.al. lia s'en iraient, eux et 

leu.ra livres. Et le bo\UlrDlestre, finalement, s'aœtint de 

paraitre à la cérémonie. Et encore une fols, tout 6talt bien. 

Kaia ce aera1t mal connaitre le maleur que de suppoeer 

que l'attalre en resta là. Lm d.latrlbuttona de prlx n'étalent 

pu terminées qu'll f&leait o!ficlellement aavolr aux c Am1a 

des llcoles 1, primo, qu'il leur 1Dterd1aait délormala d 'Olia

ldler' encore la moindre tombola pour acbeter del ll:vres 

~ pris et, aecundo, qu'll ne permett.ralt plua que ces céré

mam. ae déroulent encore à l'hOtel de vme. 
A1Dll, l'année p roc:balne, c'est en plein air que lea dJatrl

butkma des prix devront avoir Heu, à mo1Da que le mau

J&la tanpe n 'obllle à abolatr une autre •lle - une salle 

politique, puJaqu'U D'Y en a paa d'autres: et le bourg

mestre, baron et catholique, eera tout Uer d'avoir poulllé 

S. enfa!lù Yen... la Mallcm du Peuple, par eumple, ce 

qui lui fournira un IJ'lef de plUB contre l'emetgnement 

otfû:iel. 

t'OUI nu.irez 6 Yert'el de coaftture, aftJC UD kilo de fruits 

et UD demi-flacon de Oéllfruit. un dem1-0accm suffit I 

On craipait dea inciclenta 

On crallll&1t dea 1Dcldenta, dimanche, au vélodrome de 

Oharleroi. On cralsnalt qu'à la sulte del manlfeatatlœa 

dont les coureun bellea du Tour de Pra.nce avalent été 

l'objet de P au à Bordeaux, la foule n'ualt de rep~ea 

ocmtre un coureur françala qU1 devait prendre part à une 

oompM.ltlon avec notre naUonal Scherena. Auaai, a.VI.li& 

que la réunion ne commençit. un del orcanla&teura fit 

appel au calme des spectateurs et leur demanda d 'être 

Yr&lment des c sportifs » qui savent accue1111r un hôte atnat 

qu'il ae doit. 
Mala l'exhortatlon était Inutile. Non aeuiement U n'y 

eut pu le moindre cri bœUle au coureur françala, ma.la 

c'est 10Ua les ICClam&tlona de toute l'aaalatance qu'à la 

dmwlde de celle-cl 11 fit. un tour d'honneur annt même 

de ~ part aux épreuYea. Bt. rarement coureur fut 

&mal abaleurewiement ace.lamé. 

0'4tal& la meilleure dea réponaes à fainl aux échauffée 

bonlelala. 

Bud,eta communaux malades 

On cbezcbe de tout.el part.a le moyen de les aoulqer. 

L'Antlpouaalère Solvay ~llore la voirie et réduit les 

fl"ala d 'entretien. - 83, rue Prince-Albert, Bruxelles. 

Le nouveau 1ouverneur du Hainaut 

Ce nouveau aouverneur, M. Van Mol <encore un nom 

b~n wallon) e.at en train de gagner la respectueuse sym

pathie des Hennuyera et en particulier dea Montois. 

Cette tin d'année 8001a1re lul donne l'oocaalon de pren

dre part à de nombreuael cérémonlea. n 1 Vient, amène et 

IOID1ant, aana rakleur n1 IDOJ'iUe, désireux de tout obeerver 

autour de sol, les bommea plua que les choses. Les ChO&ell, 

U les connait. ayant. c fonction.né » à tous le:. grades en 

la province de IJége, rompu à la mécanique admlnlatra

t.lve et, par allleura tltulalre d'une chaire à l'lnatltut de8 

Hautee Etudes de la bonne ville dea Princes-Evêques. 

Grand travallleur, Il ne remet à autrui ni à demain ce 

qd'U peut faire 1U1-même et a.ujourd'hui et, dès à prélent, 

il rev110re l'administration pro\•lnclale d"un dynamlame 

to16rant ma.la ferme qui fait présaeer qu'à bref dilal 

M. V&n Mol pourrait bien être baptisé « Le Dur », mala 

un c dw' 1 compréhensif et animé du meilleur esprit 

d'~ult6 btenvelllante. 
1.-~ et Jea ltb6raux hcnnuyer:s ne eont pu 

111'\IC L'.-.. 
l' Il( 3 oà rOll a'-1 ... .......... ,.._.._ .. 

._ ..aa, • u _.!Ida' 35 tr. ·--- .............. ..................... 
RUE DU PIÉPIN, 37 ':::-:-.=:~ 

Jea eeula à 8IPérea' qu~ apportera toute eon autorité auz 

travaux de la députation perma.nente, qu'!l s'y fera 

volontliera l'e a\'OC&t du diable » et qu'U y jouera un r6Je 

d 'opposition canatructive 8llll8 lequel s'installe a.l.Mment 

dana de tela collèges homolènea, un réctme de cou1-oullme9 

facile et tolérant. quel que 80it l'espdt de j~ et de 

rigueur qUi anime chacun de" ses mrmbres. 

On raconte qu'au coura d'une lmprovlsatton, le ~ 

wau 10UVemeur a fait allualon à la dlevtae du cRopteun: 

c Franc comme ein tigDl!'UX mala bOD oomme el pain. 1 n 

n'en !aut pu plus pour que DOi pato48anta fueent de9 

cabrioles comme dea c jeunes dé ga.de ». 

H. 9RAIBANT 
8, llUll DU DllAPllllta 

Yl:ND DU VOITURU D'OC

CASION PRESQUI: Nl:UVU ... 

MAia BEAUCOUP' MOINS 
CHllfHtS. 

Avez-voua vu le nouveau chapeau de .. . 

Mathieu? 

Liége a un Gouverneur à la page, un Gouverneur qui a 

melllé ce vieux Palais Provincial de la place Notger et lut 

a rendu une rte nouvelle dont il avait grand be.soln. 

Mathieu de Nivelles est devenu Mat.b leu de L!<:!Je et Ion 

répète, quand on l'aperçoit, la vieille phrase qui <Sel"ViL de 

titre à une revue d'avant-guerre .•. « Tiens, voilà Mathieu 1. 

Or donc, le Gouverneur a inauguré un haut-de-fo.-me 

c gt1a perle 1 nalment superbe. Il le promène dans toutea 

1ea arandea occa.alona et le porte avec une é!élance rare. 

Il a l'air de revenir perpétuellement des courses d Aacot .• 

et Il ne lui manque que la gaine à lorgnettes SIX' la poi

trine. 
La c buse > va-t-elle être remiae à la mode dans la clt4 

du « Toral •· ou bien fera-t-elle exception sur la tête aou

riante de Mathieu comme, le macfarlane sur les épaules 

fatiguées de xavier Neujean ou de l'avocat Guillot... ce 

marin d'eau douce ? ... 

GAND - Lea deux toutes oonnea maiaona -

au Sud • « Gambrinus .. : au cent.re c WU.On 1 

Le mémorial interallié de Cointe 

On connalaaaJt déjà sa 1llhouette orient.ale dans Je ciel 

de Llége .• Car cette haute tour au sommet de laquelle on 

Jouit d'un coup d'œll splendide, est acheveo depuis belle 

lurette. Elle falt penser à un minaret et c'est avec un peu 

d'étonnement qu'on la volt ae dresser dana le ciel cendré de 

Wallonie 
Mala elle a r éussi a ae caser dana le décor et le soir IOD 

phare cllgnotant met un rappel marin dans la nuit moeane. 

En somme. demandez.voua, est-ce laid? est..c.e beau? On 

peut en discuter. 
n y a, à o6té, une baalUque en forme de calorifère géant 

qui a l'air d'être en divorce avec le. tour. Elle eat senslble

ment du même style que l'éllile Saint-Vmcent aux Vennes. 

En réalité, cea conatructlona à coupolea genre moaqu6e, eu 

matériaux clalnl, ne s'adaptent guère à nœ paysages dlll

catement nuancée de la -vallée de la Meuse. 

TIRLEMONT H61.t du NOUVEAU-MONDE 

Sa NllOlllntée nt uniYenelle 
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Tatw11e • LE FBTICllE • Le rendes-voua de l'bomml 
POUR vos CADEAUX 57 rue dr. la FaurcM. Bnl.Z. c:bic. Ambiance anlqUe. ADRESSEZ·VOUS EN CONFIANCE A L' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
PONOlfS l:N 18•8 

Ch. LiEEMANS, 11, Paaace du Nonl, lruxeNn 
Vl:NTU - ACHATS •• ECHANGES •• EXPElnt&ES G"ANDES OCCASION& EN BRILLANT& PRIX Dtl"IANT TOUTE CONCUR"ENCE 

lnaupration 
Donc, le mémorial a ~ inaUIUri en prieence du Rel et du Oamt.e de l."lllnclnt. La Pllu.::•e de M6rode a fa.tt un joli cUacoun. d'UDe vobt feqne. aur un ton de cwnman• ment. 
Bton°•nte, la Prlnce88e de M&'ode, et al aympat.blque. Sa llJDpllclU cbanne. Elle a l"l!IDU4 ciel et terre pour le m~ rw de Oolnte et elle a réua1.. 
Oe monument, un peu étranre, n'est pu le fln du fin. Ma.ta 11 J a une c:bose qul aauve peut-ftre tout : c'est l'endroit oa il a'élne, aur cet éperon de Oolnte, face au panoNlll& 1.Wpola. Oela vaut le w1a1e. La CIW Ardente s'étend meneillewle avec le ruban du &uYe et la autte des coWnee. 

Le Rot est allé contempler ce sPeCtacle et s'y est longuement attardé. 

Taftll"lle chez Nme 

Pétain 

aa p1WI Jntame de 1& Pr.e Namur. 
Brwœllea. U. r. de la Reinette 

Ntam. Je vainqueur de Venlun était là, en tenue ae llaricbal. 
Nta1n à I.Uee ... Lei ann6ea ont J>aÏsé et a1 la foule a MCJaml l'lllustl'e aoldat, oe derDler a ftc:u à l'b6tel, tout ânplement, uaa que l'on a'oocuplt beaucoup de lui. Sauf Il. Matbieu qui donna, le loir, en l'bonneur des h6tea de JMaie. un clJDer dans les l&kJm du Palala Provlnclal. •• Tout ..... 
Le lfaricbal 81!1Dblait 8l8eZ morœe. n ttnt cependant • ~ Je fort de Loncin où il tut pUotA! par Je caplta.tne DM"d-UZ. UD des héroa de l~. Ntain à Lancin ... lla.ta cela aussi a p&aR preaque lnaperou. 

llBIRDllE ~.1Ti:" : .. eao!; P 0 P E LI IE 
L'annivenaire clea combats de Uéae 

Le 4 aoQt rama le XXIII- annlweraatre del eombata de I.Mp. Peutron encore monter dans les bola du But-Tllman ana ffoqueT la sombre affaire du Bola de easnwean. du San-Basuet. etc... St que de eouvenlra dana ce PQI de Jlenre oCa les compap>les des Nsimenta de la 1 D. A. dblplatk'eat .le terrain plecl à pied l l'elmemll Parmi tant d'ipleodes, il en est un qui mérite tout ~ ~ent d'êtte éVOqU4! parce qu'il nt la fortune du '**81 lAJdeodorff. Oe dernler aaalatalt aux combats Unés dnant LWp comme oblerv&teur du PMr&l '90D BWow, ...,...,,.,•nt la u .. armM. 
Oomme les attalrea n'alla1ent pu à la IUl8e dea Allemands. une entreYue eut lieu entre le8 alénbux von Bmmtcb. - cammN!dant l'attaque, - Ludendorff, ~ ~ de von Btllow, et von WU.Ow, comma'Mlant la 1'91 bdpde ~ en colonne de marche aur les routm de Bene et de BoumBIDe. 

Cbà1et clea Gounneta, Nil Saint Vincent 
818 8E'SOIAL1'1'B8 UNIQUD llN BSLOIQUB Sur la ll"'Dd'roUte ~Namur. - ft1. lJt 

La .-rche clam la nuit 
Cette t>rlpde devait, dans la nult du 6 au e aoQt, P8l"Cll' le secteur Evegnée-PJéron et marcher J\.llCIU'à la Cbartz8'm JMr MicberoUJt, 8ur Poaé, Queue-du-Bola, Bellaire et .Ju. pWe. InterdicUon 'talt faite de s 'écarter de la route pnecrite. 
Deux campqnlea du 1111- . de funeste mënotre, devaiell& laoler le fort d'EvelDH, deux autres du m!me npn.nt, W fort de Pléron, ou, en tout caa, retenir l'attention d• • femeurs de cee OIJTI'8PL 
Le eecteur de défeme belle était soua Jea Ol'drea du ne. tenant-colonel AJUL I.Ambert, commandant le M- dt LllDe. 
L'an.nt.-prde de la lt- brigade boche ae heurt.a, ... mlnult et demi, l une ban1cade ftabUe l Bur-PolM. 

Le brave travailleur 
auquel on offre, en quelque clrcomteDoe, un bon n.-.. regrette que l'occaalon d'en accepter ne 1e fume pu pi. friquent.e. Mala notre excellent homme peut nmou..éconoadquement le pJa1air quand il le voudra, ptee llU alprllloe m:LLlNA. qul sont '°°nomlques et appaa1ent &ftO eux autant de oromessea de bon aol'.kt que les cJpra ooa-., 

La IJl'Olfeaalon fut antwe et il fallut l'ûlterventloa du PœraI von WUllOW et du colonel ICnlpr qut, ~ au polos, forcèrent Jeurs hammea à enlever l'obltacle. Ven un. heure du matln, la colonne fut aux prlaes, à :t.Wry, aftO les bommea du commanctant Munaut qui était à la t.tte .. -la :.- campaple du a- batalllon du 1218- de Ligne. Oetle fols. l'arrêt tut COlllPlet et uasJant. Ludendorff qu1 1e ~ vait en queue de la brtpde, ae porta en avant et. dnaat le délamll des troupes, Jee prit en mam. Ludendorff ..- de bien maan.la lDlltants aoua la ~ traWe del n6tres et dut :reven1r • rampant .,.... J'U'l'MN. n pama Mnmotna l Retinne, ol\ 11 apprit que le ..-.a von WUllOW avait ~ tœ. D'ottiœ, I.udlll>Wff w M le commandement de la brll&de qu'il maintint • avant.. .&'MO dl9 pertes monnes. cette brtpde 119UJe ....-t la perdre des lntervalle9 et s'lnatalla, dana Il. JourUe du e llOQt, .. plateau de BeDeflamme. Elle y pusa la nuit du e au 7 dam UD ftat d'aDIOlae lDoUbllable pour IOO cbel qui le ,.,,.. ~ et enfenû dana le cercJe de forù. Oe fut un coup d'audace qui m.!t et qul permit à i...dendorff, p'f.ce au cWlarrol de la dMeme, de sorttr d'nDll lmpule où Il se voyaSt lui-même oondamn•. 

INGLl8 - lltGLl8 - lllGLIB tabdllani d'artlcles m neJame. BruxeDet.. o. nom .sm& lmrMcUatement l l'espri' de clllul qui \-eat. aftltr a 1111 article de '*lame 

Ah! IÏ noua aYÏ9DJ eu .. rélen• 
Le 7 aoQt, à 4 1/2 h. du matin, la 1'9' brlpde, qui aYal& envo7' de nuit une comPllDSe pour ..,. le8 ponta,, ... trait en vllle. 14 oolonel von Oven, c:omm•D'lant le 1-ftalt à l'aftllt-carde. 
Oe n'est que le solr, à 18 h. Il, que vœ BWow, cnmman. dant la u-~. qul pl~t IUr place, apprit la abute de Llép, mala ce qu'il ne avait pu encore. c'c§talt que 1A1dendortf et von Emm1ch étalent nellement ~ dans une JJ()lltion dont toua les forts tenaient touJoun. SI nous avlona eu à ce moment.-là des rieervea fraJcbe9, 

l la ri=· :=-(U'. de Il. au.. t&. 'Il> Ueu ~ • ,,.......... PaWoa. • ,__, 
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La fortune sourit aux audacieux 

Voilà romment on peut, en tuant un général ennemi, 

faire la fortune d'un ofticler qul aaalate en oblervat.eur à 

l'M:tion. 
Ludendorff n'eQt peu~t.re Jamais été chef d'ét.at..-major 

de l'al1Dée allemande sana cet lncldent. 

Mala U eut de la c:hance d'khapper au feu de la compa

llde Munaut qU1 eut, dana cee combats, déjà lolntatna et 

trop oubliés, une CODduite hérolque néceilaltant de la part 

* 1'emtmi des taa de ruaea déloyale8. 

Ln Boches n'avalent.-Ua paa apprta à leurs clatrona les 

IOmle1ee c 12- de Ltlne. ceuez le feul 1, c 14'M de Lllne. 

omes le feul 1. Oe qul eematt l~n dana lea l'aDll 

dl9 bommes de ces br1llanta ~t& 

L'Hôtel '' A la Grande Coche ,, 

praoe &ouppe, 10-11 n ta, cl Bru.iieDa, ~e 1uuo. 
Id noommande par aon confort moderne. 

AloeDleur, Ohautfap central. Eaux cour., Obaud9. froide. 

Les soldats de Liége 

u._. a dea llOldata. .. Plia encore --. ma1a eann eue • 
a et elle tient à les montrer. 

D 1 eut, le 21 Juillet, une revue et un défilé de la aamt· 

eaa. Cela n était plus arrivé à pareille époque d9PU!a belle 

lurette. On 1e contentait. ce Jour-là, d'UD •Te Deum •· 

Oe fut l'occaa1on pour lei ~ta de la Cite! de Tcb&D

tobla de montrer leurs nouvelles oliquee de parade. 1:i- et 

lt- de Ucne rtvalla6rent d'entrain; et l'artillerie - a-

et 1a- - enleva le pompon a~ eee timbal1era. Mala 11 

1 eut pendant le Mftl6 des cycliate&-fronU6rfla - ceux qul 

prdant les abrla ~tonnés - un 1ndden'. 

~ eoldata à ~ bleu ae ~t à faire une d6-

mônltratlon ùnpeccable, 1oraqu 'Un 111&lencontreux c ttte 

à droite • nt perdre l'équilibre à quelques-um et ce .fut la 

pelle cdmme daDa Wl peloton de COU1"l9 véloclp«tlque. Cela 

deftnt le 1énéral Jaquemaln 1 

Le pnéral De Krahe, père des 'O.O.Y.P'., était uvr6 mal.s 

U aura pe.rdopn6 1 lt4 bravea pMaleura. 

Le chemisier Louis De.met --
"· 1'1111 .-a Beune. poeMde - IJ'and choix de tlaul pour 

cbrn•w aur mesurea. 

Anomaliea 
L'lnfantAll1e qui cWlla1t 1e comporta bien, en dépit de 1& 

courte prélence IO\ll lea drapeaux, Une claue seule était de 

la f6te ... 
O'•t a1nal. que le 12-e de I..llM. tol"IU à quatre batall· 

IDDI. aeJon la r6g)e DOU'V'elle, parut uaez mailH-

IAI recniea d.e la cluae plua récente ae t.rouvalent, elles, 

t. V.men. Bt voilà UDe choie a.uez ~tranae 1 

Tand1a qu'un bataillon de .Marche du 1er de Ll.sne lé

Journe à Liége pour aaaurer les beeolnl de la couverture, on 

expédie la hammea t. matruire priJs de la tronUm... Tout 

cela à cauae de la criae de logement... Pourquoi, en vérlté, 

ne pu créer dall8 les tntervallea \Se& forts, et sp6c alement 

w PaJS de Herve et au eu+,-Tllman, dee campa occupes 

~ les troupes inatrnltea qut s'entratnen.tenc llD' le ter

rain à dMenGre et occuperaient en perm4DllDCC toua les 

OUT1'1.181? Un trop srand nombre d'entre eux l'Ont llttâ'ale

ment abandonnée en plein bola, Et, en cas de conflit bra

~ on 1J0urra1t avoir la d~éable surpnae de les voir 

teDU8 par l'adversaire arrivé en ... civil 1 Mala out 1 tout est 

pomlble. 

Lee jua de fruits P AM-PAM 

exolUllvttc! &PA-MONOPOLE 

eont eumpt.a de tout.e subatance chimique. c·eet le ftrl

table J111 de frulta lélectlonlML 

• 

Réflexions d'un médecin sur la bière 

La blft"e n'est paa eeulement une boillOn. Elle llt un 

aliment. Voules-YOua de9 ch1.ffres? PeftlODDe ne niera la 

haute valeur alimentaire du la.lt. Eh bten 1 n'oublies pu 

que 7 litres de bière valent 4 litres de latt, aott à peu pr68 

2,600 caloriee, de quoi se aufflre une journée pour un oqr.. 

nlame travalllant lélèrement. Juaez par là de l'iJnportazJce 

d'une raUon allment&lre supplément.alre donn6e eoua tonne 

de bière aux amalgrla, convaleec:enta. tat.1guéa, qui ont 

beeoln de se refaire. 
OW. par la btàre, ll nous est facile de noua 8Ur&l1mmtll' 

proprement. La. bière abonde, en effet, en vltam!nes. Quant 

au polda, une vitamine est un rien dana l'allmentatl.aa, 

mals. en fait, c'en est un des élément. prtmordlaux. 8aDI 

la pr61tmce des vltam!D•. en effet, même Il l'orpnlalM! 

reoott des quantltéa normales d'aliments caucre, IP'&llle, llbQ.. 

mine>. un grand nombre de maladies appe.ralalent, entrw 

aut.ree: le rachlUsme et le scorbut. Noua coon••eeons, t. 

l'heure actuelle. 8 à 8 vitamlnea. La. principale eet la vita

mine B, qu'on trouve surtout dam la levure de bt6re. Le 

Profemeur Ide krlt à ce 81.ljet : c Le braleeur prend l'a

tt'alt des gralnea germées et ll l'ensemence de levure. 8'11 

avait eu l'intenUon de fabriquer 1U1 boullklo. "P"C'••emem 
riche en vitamines B, ll n·auratt pu fa1re mieuz. • 

Parmi les bl~rea belges lea plus rlches en vftamtn•, do

tona-en une de type anglais : le Prlnce'S ale, bram6 IJU' 

Cauller. Sea vertua apéritives, dlpatlvea, tonlquea et. oal

mantes doivent en falre une bol.l8on agréable pour les ~ 

gués, oonvaleacents, affalblla, nerveux et m6me pour tou 

ceux à qui un peUt atlmulant eat nécesulre de temii- à autre. 
Dr A. Marclu&L 

La ronde des fêtes 

Les fêtes dea paroluea continuent en Wallonie et, surtout, 

à ~e et en banlieue. 
8'11 n"y a plua guère de c crimlgnona • dana les vin&..., 

11 y a toujours des carrousela somptueux et JDeUl}ant de9 

aira modernes avec l'accompagnement d'un platon qul déa. 

le vertige. 
n 'f a touJoura le Ur avec son escadron de cavaliera IQD.. 

nant un alr de trompettes quand on fait mouche. n 1 a 

toujours le marchand de balklaa et de drapeleta den1àre la 

proce911on, D 1 a encore les votturea découvertes ~t 

vens lee teJTUSeS des cafés les famfllea que la rrancteur 

chatouille perpétuellement. 

Le peuple aime la parade et le clinquant. Le landau à 

deux chevaux a t.ranaporté romblen de pers()nnqee à tr.. 

vera DJud'là? 
gofln. les fêtes de parolMee aont nostalgiques à aouhatt, 

et c'est pour cela qu'on les atme. 

On ne sait pourquoi elles .font revivre un tas de aouve

nlra et l'on s'émeut à la senteur des het'bea mêl~ 1 cella 

d• Cl"O\.WUllona dont la vapeur auréole les loDIS crépuacu

les des beaux dimanches. 

Au Lac aux Dames. Wenende 

Pilclne d'eau douce. Tl les J.. Tbf et Soln!e danllan&a. Ali 

a.la de Muetc-Hall du samedl 7 aoClt : PLORELLB. 

Livres tristea 

Noua Youlons parler de dewc volumes que vient de pu,. 

bller Corréa, l'un, c Le Ventre ouvert •. ce eoni 

les souvenirs de Maurice Vlaminck, lrand peintre. à Q..11 

l'on ne connalaaalt paa ce bout de plume; l'autre, c L'Bcole 

dm Puenta •· de Kleber Haedena, c'eat le roman pemimt. 

te d'un bon Jeune homme que le ciel a doté de parent. 

plua at~ qu'U n'est pennla, et qui passe aon temps t. 

remAoher la bêtlae pathétique de ceux qul lui ont dono6 

le Jour - l'iVJ'OID!rle solennelle et la cruae ignorance du 

ptre, la nlallerle de la mère. Dana le c Ventre mnen it, ce 

que l'on volt vtvre, ce aont des tJl>el de la 11>ne, de falot.el 

humanités de la celnture rouge, ce aont auasi d• ~ 

' 
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A PARIS: 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD HAUSSMANN COpéra) 

Restaurant de premier ordre· Bar· Nomb1eux salon• 250 cha01bres avec bain 
J.dreue Ultgraphtque : COMMODO& PARIS 108 

dos. dés a.narchoe frottés d'encre ou de céruse. Monde aana luml~re. évoqué par un homme qui ne parvient pas à ha\'r les hommes. mals gui déteste furieusement la société. Da:a c L'JCoole dea Parent.a >. ce sont d'atroces peintures de lA Tle dea coloniaux subalternes, et l'effroy&ble fr~ue d'un' famllle de nouveaux riches pr~ue caricaturaux, guelqae part en Guyenne. Y auralt--.11, depuis le « Voyage au boa~ de la Nuit > de Céllne, un retour à la. littérature aous ch3.· pe de plomb qui fut si à lA mode au temps du des F&elntes de J.-K. Huysmans, et que l'on avait abandonnée sous 1& double Influence des courants unanimœ des popu11"te:s d'une part, n~athollques de l'autre part, courant.a représentée par Ju.lœ Romains et par François Mauriac et si 1&?1ement suJ.via par les Jeunes ? 

Le tabac a été donné à l'homme 
pour son plaisir : les clprillos BELUNA lui permettent ~ tirer de cette plante 01ervellleuse le profit le plus écoDomlque et l'arome le plu.s délectable. 

L'art épistolaire au Congo 
Un « boy de maison > a calligraphié la magnifique lettre lluivante à l'adresse d'une de nos lectrices de Léo : 

Chère Madame, 
P~ d'Wl déalr de venir s01Uclter aupMI de votre haute blenvelllante bonté une place vacante de cuisinier ou de boy de table. Pul.!!que depuis que je eula quitté à vous Je w la toujours pauvre et misérable chômeur. Etant encore p6re de famille, c'est poUrquol Je viens coa.rir à voq,s qui m'aime beaucoup plus que ma propre mère. Sl votl8 m'a.c.ceptnez Je serai Jamais crapule comme avant, et je tâcherez voua donner toute satl!!factlon en soyant humble à. vœ commandements. Je suis honteux devant voua c'est pourquoi Je vous envole Henriette et ma !Ille Véronique. · Déalrant avoir une suite favorable agréez, Madame, l'expression de mes sentiment.a dévoués. 

Emmanuel. 

POUR VOS FLEURS MARIN 
Sa devise : TOUJOURS MIEUX 

Face Avenue Chevale;le, - Olnquantenalre 

La démiuion d'un maître parisien des auisea 
Le Jeune avocat parisien, Me J.-C. Legrand, qul s'était acqula une brillante et précoce renommée d'avocat d'asalaes et avait plaidé au grand criminel quelques-unes des a ffaires les plus retenttssantes de ces dernière.:; années, vient. de démlMtonner du barreau, à la suite d'une .sentence du ConseU de !'Ordre (prise à une simple · voix de majorité>, le frappant d'une année de suspension. ce départ du Palais d'un Jeune maitre fort admiré <et D faut bien le dire, fort discuté aussi) très répandu, en outre, dans la société parisienne, défraie en ce moment toutes les conversations. 

.Juate au-delà de !'av. Astrid, au Heyse! de Bruxelles. se t.rouve l'accueillant « Ohalet du Gros-Tilleul ». que nous YOWI BUilérOn.I COJWl'lAt but de promenade (trams 52 et L). 

La plage qui nait. OOSTDUINKERKE. Terrains à bltlr et de placement. :-- Architecte Bulens, avenue Léopold. 

Lea motifs de la suspension 
Les détracteurs de Me J .-C. Legrand lui reprochent d 'être trop friand de publicité. Une iOurmandise qui est le péehé rr.lgnon des avocats d'as.5lses <des ténors à leur taçon !) et constitue pour eux, au demeurant, une manière de néces.sité professionnelle. 

J n est bien vrai que M. J.-C. Legrand excellait à attirer sur sa personne spectaculaire l'attention publique par les violents Incidents d'audience qu'U suscitait presque chaque fols qu'il se présentait à la barre du grand criminel. Dernièrement, 11 eut une terrible prise de bec avec un substitut, M. Verne, le propre ms de feu Jules Verne, le fameux ra. ma.ncler antlclpateur. Les choses allèrent loin, plus loin même qu'il ne sied à la dignité des rapports entre la magistrature et du barreau. Le bouillant avocat Legrand poussa l'audace jusqu'à provoquer en duel le 1111bstltut Verne. La situation de ce demler ne lui permettait P88 de relever le défi. En effet ..• 

En effet 

En effet, si les mœura françaises tolèrent les combats singuliers, qui. d'allleurs, depuis la guerre, deviennent de plus en plus rares, les lois françaises s'y oppœent formellement. Et un substitut du procureur de la République ne pouvait d~cemment donner l'exemple de la désobéissance au Code. C'est ce que répondit M. Verne (quelle autre réponse pouvait-li !aire?> aux témolna de Me J .-0 Legrand. .Mals ce dernier est un terrible obstiné. n eut l'aplomb d'écrire a.u Garde des sceaux pour lui demander d'autoriser son sub&Utut à descendre sur le pré. O'est ce culot de Me J.-C. Legrand qui déclencha la plainte au ConseU de l'Ordre q~e la chancellerie déposa contre lui. 
Frappé d'un an de suspension, Me J.-C. Leerand a préféré démissionner qu'avaler ce crapaud. • 

d b rtl\.: ÂA ,.. ,., JI: Terrasse neur1e sur Meuse nu f. ~IO UI vSC\l\J IEà Waulsort.. Tél Hast. 18'1. Restaurant · Bar · Pension CCUislne russe et bourgeolse)1. 

M• J.-C. Legrand eat heureusement nanti 
Contrairement à. son confrère Me RaytÏ:iond Hubert, lequel, ms d'un petit chef de musique de Givet, n'avait pas1 un sou à ses débuta, ce qui ne le diminue aucunement d'ailleurs, et qui, au moment de l'affaire Stavisky, fa1111t écoper devant le Conseil de !'Ordre, Me J .-C. Legrand appartient à une !amllle fort riche. Annonçant aux: Journalistes qui l'interviewaient sa décision de rompre définitivement avec• le barreau, 11 ajoutait : « Je me consacrerai désormais à des tàches pl1.15 humaines. > 

Espérons que ce n'est pas de la politique qu·u s'agit ... 

Congo - Serpenta • Fourrures 
Tannage toutes peaux. - Seule maison spéclallûe. -Tannerie Belka, cha.usa. de Gand, lHa, Brux. Tél. 26.07.08. 

Dana l'affaire Almazian 
Pour réussir aux assises. rien de mieux, tout comme au théâtre, que de s'y imposer, dès les débuts, par un coup de maitre. De la première cause qu'U plaida au grand criminel, et qui o.ppara!ssalt bien banale au premier abord, Me Henri-Robert sut faire une cause tout à fait retent15-sante. De même chez nous, Paul Janson atteignit, tout Jeune, à la célébri~ en se présentant à la barre des asalaefl 
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pour un client Qui lui avait été lm~ par le bureau de 

consultation gratuite. Non seulement, 11 fit acquitter ce 

client, Du Buck, qui avait assassiné un père Jésuite, mals 

encore, Intentant, après cet acquittement, un procès civil à 

la fameuse congrégation, Paul Janson lui fit restituer à 10n 

client Du Buck plusieurs millions dont ce dernier avait 

été spolié par les religieux. Une manière de transposition 

du c Julf errant » d'Eugène sue. Quel tremplin pour Paul 

J1mson, qul avait, d'ailleurs, rendu service au bien publlc. 

De même, Me J . .C. I.egrand, dans l'affaire Alma7Jan, lança 

un rude pavé dans la mare aux grenouilles. 

Le Zoute • NEW-SHOP - Couture 

voua réserve, Madame, un cholx Incomparable de nou

veautés. - 11, nle de l'Estran. 

Pourquoi passe-t-on encore à tabac en France? 

Cette affaire Almazian se présentait pour l'effervescent 

Me J . .C. Legrand isous un Jour aussi défavorable que Jadis 

l'affaire Du Buck pour Mc Janson. Almazlan était un 

Russe métlsé d'Arménlen et de juif Qui avait joué, dans les 

affaires 11<>vlétlques, un rôle bien énigmatique. Accusé 

d'avoir commis un crime en France, 11 faut bien dlre que 

de nombreuses pré60mptlons existaient contre lui: et l'on 

sait, qu'au regard du Code pénal, des présomptions graves, 

précises et concordantes équivalent à une preuve et per

mettent de faire zigouiller un homme. En outre, les mem

bres de la pol1ce judiciaire prétendaient avoir recuellll &es 

aveux. Mals ... 

« La Vignette n à T ervueren Tél : 02·51.60.56 

•~ pas.se de réclame tapageuse... (Hôtel-Restaurant-Pens.> 

Mais ..• 

Mals son brlllant défenseur affirma qu'il avait été passé 

è. tabac, soumis à une véritable torture et que les policiers 

avalent suscité des faux témoignages contre lul. Ce rut une 

très rude partie que Joua là Me J.-C. Legrand et qu'il 

gagna non sans se créer de vives inimitiés. Des expertises 

médicales prouvèrent d'ailleurs, ainsi que son avocat l'affir

mait, qu'Almaz!I.n, au cours de son Interrogatoire par la 

police judiciaire, avait essuyé de rudes traumatismes. 

Cet. abominable système de &6vlces - évocateur de la 

question que l'Ancim R4!gime appliquait aux Inculpés - est 

malheureusement d'une pratique courà.nte à la police judi

ciaire. Il compte même de chaleureux défenseurs. 

Ne dites pas toujoun 

cJ"aime le Stout ,,, dites: c J'aime le St.out Bli·Ben de la 

Brasserie Roelant.s ». Voilà. qul est vraiment mieux. 

Pour remédier à l'instruction contradictoire 

En Belgique, l'instruction est unilatérale. Un juge d'in

struction peut cuisiner un accusé tout à. son aise, hors la 

présence de l'avocat de ce dernier. Mals en France le défen

seur se trou\'e présent à. l'interrogatoire et assiste son 

client. ce système, peu propice aux aveux. rend dl!rtcile, Il 

faut en convenir, la besogne du juge d'instruction. C'est 

pourquoi les juges Instructeurs se font mâcher la besogne 

par la police judiciaire, A celle-cl de leur amener dts cou

pables. Arracher des a''cux n'eEt pas, pour cette adminis

tration une simple formule, mals un commandement que. 

trop souvent, elle applique à. la lettre. Et l'on parle du 

progrès de nos mœurs ... 

Retenez cett.e excellente adresse à Bruxelles-Nord ... Du 

bon, en abontiance pour 9 fr. et fr. 13.60, a Bruxelles-Nord, 

au·Reiitaurant c Rog1er 1, rue des CroJ.&ades, 4. 

SANITARIA 

~t..!!Y~~, Beaure, Spor~ 

Si voll3 avez besoin d'accessoires de pharmacie, d'artlèics 

d 'hygiène tels qu'urlnaux en caoutchouc pour homme et 

femme, de suspensoir modèle sport, de bande hygiénique. 

tablier, ceinture et poche périodique tout en caoutchouc, 

ballSln de lit pour malade, poire à lavement, ~ponge et gants 

en caoutchouc ceinture abdominale, ceinture de grossesse, 

bas à varice Invisible, appareil de massage. pharmacie de 

poche et portative pour auto, produits de beauté et tous 

articles pour l'hygiène aux colonies, etc. 

G R AT 1 S 
Demandez le tnrlf No 88 

~. ~~c~!d~~!l.~ 
I•• ét. - Bruxelles-Bourse 
où tous les articles 

sont en vente. Il voua sera envoyé sous pli fermé. 

Maison fondée en 1905 - Téléphone : 11.42.84 

Pour le Congo, envol par avion, voir tarif spéclaL 

Ceux que la littérature nourrit 

La littérature ne nourrit pas son homme. Dicton connu 

et Qui, sauf quelques exccpUons, n'est que trop véridique. 

Mals si, souvent, les &rtve.lns crèvent de faim, la l1tterature, 

par contre, engraisse parfois les bibliophiles et les libraires. 

A une récente vente par\slenne, un exemplaire broché de 

l'édition originale du « Rouge et Noir 11, de Stendahl. attei

gnait à la jolie somme de 70,000 fr. Or, cet ouvrage C.\'alt 

rapporté à son auteur UOO fr. en tout et pour tout 1 Il est 

vrai que Stendahl, qui exerçait les fonctions de consul, 

n'avait pas besoin de sa plume pour vivre. Sinon, le pnu

vre !. .. 

Votre blanchisaeur, Mesaieura 

Ses ch"m1&.s. ses cols, ses pyjamas, ses cnle~ons ! 

c CALINOAERT >» le Blanchissage c PARFAIT». 

33, rue du Poinçon, tkl. 11.H.85. Liralson domicile. 

Léopold Ill déteste la publicité 

Avec son frère le prince Chartes. le roi Léopold, 1\ donc 

clôturé la c Semaine belge 11 de l'Expo de Paris, en vlsltnnt 

celle-cl. Les correspondants des journaux belgrs de Paris 

qui s'attendaient à être sous les dents au cours de ce dèr

nlrr samedi ont vu refroidir leur relc professionnel par le 

tempe qui était affreux, mals bien plus encore par la lettre, 

que nous reproduisons intégralement, en l'enrobant. dans 

la « Miette ,. suivante et que chacun des journalistes belges 

à. Paris a reçue, Individuellement, de leur actif président, 

A. de Gobart. 

Knocke-sur-Mer Hôtel Beau Séjour 
3, place Van Bunnen Face à la mer Cuisine soignée 

Cette lettre 

En voici le texte : c Mon cher con!r~re. Nous avons pos6 à 

!'Ambassadeur de Belgique la question telative à. la misS1on 

éventuelle des journalistes belges, durant ln visite du Roi 

à l'Expœltlon, demain samedi 24 juillet. 

L'Ambassadeur nous a priés de nou.~ adresser à cet égnrd 

al> baron Vaxelaire, comml.ssalre spécial du gouverne

ment belge. Le baron Vaxelalre que nous avons interrogé 

(sic) à ce sujet (Que de 1 à. cc sujet,, et de c à oct égard 11, 

dirait san.c; doute le puriste André Thérlve, pr~slde.nt du 

' Grammaire.Club », sans parler de l' « interrogatoire,, 

du baron Vaxelaire, dont on s'est borné d'ailleurs. n solli

citer l'avis), nous a déclaré quo le Roi ne tenait pas à. 

·' 
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Le maillot de bain de création m~der, e 

ttre aulvt par les Joumall.stes dans (Pour au cours de) &a 

mite au pavillon belge ou dana <on ne visite paa c dans •> 
l 'exposition. Nous vous en avisons donc <ce c donc » est 
exqula comme un rapport de prde champêtre 1) pour que 
•ous ne vous dérangiez pas Inutilement. Veuillez agréer, etc. 
,(aigné d'un !alaant !onction>. » Nous avons d'autant plus 
reapec~ le désir royal d'incognito que la pluie tombait et 
que le temps était peu propice à visiter c dana » <pauvre 
langue !rançalae, quels dangers cours-tu !) l'exposltlon. 

Les journaux nous ont d'ailleurs apparté d'amples détails 
1Ur cette vtslte du Roi dea Belges à la grande foire unt
Terselle. 

P. A. T. 150, rue Berckmana. - Téléph, 11.12.60, 
luxueux salon, chambre, s. d. b. Prix mod. 

Quand le Roi couchera-t-il à I'ambaaaade 7 

Avec son Impétuosité et son prlmesaut qui font le meil
leur de son charme, quand le comte de Kerchove de D~
terghem &CQUlt - cc fut son premier geste de prise 

de poeaesslon de son haut poste - le cl-devant hl>tel 
d 'Aruesaeau, qUI abrite actuellement les senices de l'am
bassade belge de Parts et remplace l'ancien et Poussiéreux 
local de la rue de Berri, Il nnnonça cette nou\·elle aux 
membres de l'association des journalistes belges de Paris, 
dont U est le président, en se bornant à ce simple com
mentaire: c Enfin, la relne-mére Elisabeth et son auguste 
fila, le Rot Léopold, quand lis se rendront à Parts, De 
aeront plus obligés de descendre à l'hOtell » 

Le vœu du comte de Kerch<J\rc ne s'est pas encore réalisé. 
A œ.use des compllcatlons de notre Politique Intérieure, 
ce n'est, qu'entre deux trains. que Léopold III a visité 
l 'eXPoSltion 1937. Son parent, le roi Carol de Roumanie. 
1'étalt accordé plus de loisirs. 

Léopold Ill à la Recherche scientifique 

Qui ne se souvient de l'émouvant discours prononcé par 
Léopold ru devant la Chambre des Représentants Quand 
Il prit J><>Messlon du trône de Belgique. Après s'être engage 
à respecter scrupuleusement notre plus que centenaire 
Constitution, le nouveau Rot parla des Initiatives fécondes 
pour notre paya qu'avalent pu prendre les souverains, sea 
prédécea,,eura, en marge de notre Charte nationale et sans 
transgre&er celle-cl. Et pour 11lustrer cette aHtrmatton, sa 
piété filiale l'induisit à rappeler la création par son' .l>ère, • 
le Roi Albert, du tonds de la Recherche scientifique. · 

Aprés sa vtaite du Pavillon belge et du nouveau MUSée 
moderne, Léopold Ill prit un plalslr tout particulier à 
vlalter, guidé par M. Jean Penin, le Palais dea Décou
vertes, dédié, lui aussi, à la Recherche sclentlflque. 

Grand Hôtel dea Poatea, Dinant 

Une adreese Inoubliable... Tout y est impeccable 1 T. 294. 

Le fervent Jean Perrin 

Cet extraordinaire Palais des Découvertes est l'œuvre 
de M. Jean Perrin, professeur de physique en Sorbonne 
et savant de haute classe, lauréat du prix Nobel. Curteux 
vlM.ge que le sien, réftétant, sous des cheveux blancs, une 
expression de penilstante Jeunesse. Dea yeux d'enfant émer
veillé. Auprès de M. Jean Perrin, lecteur et admirateur 
passionné de Wells, on à l'impression qu'il vit dans un 
rêve d'anticipations. Ministre de la Recherche scientUlqUe 
dans le cabinet Blum, M. Jean Perrin n'est pas un poUU
clen partlaan. Homme de gauche toutefois et ne laissant 
pas de sacrifier à l'utopie, Il apporte toute aa généreuse 
passion au aervtce du progrès humain dont, sur le plan 
acientJflque, Il a dressé et Illustré, au Palais des Décou
vert~. le bilan magnifique. 

L'humour au garde-manger 
par Saint Lus, c le livre des vacances... » Cde l'esprit .•• 
de l'ironie... de l'observation... de la bonne humeur .. .) -
&uscrtre chez l'édit., 110, av. du Diamant, Brux. : 10 fr. 

Aidé par Mme Joliot-Curie " 

RESTEIGNE cpar Grupant, proxlm. Grottes Han) 
HOTEL DE LA LESSE. Pension <10 fr. 

Conforta. Cuisine nature. Pêche réservée. Endroit plttor. 

La salle du. . . trôn~ 

Quand les vieux messieurs d'aujourd'hui étalent de petits 
prçona, Ua se trouvaient, quant aux règles de la blen
•nce, aoua la férule de parents beaucoup plus sévères que 
ceux d 'à-présent. Il leur était Interdit de dire: c Papa ou 
maman, j'ai besoin de faire plpt ou caca ». Ils devaient, 
llOUS peine de raclée, user de pértphr&ae!, dont une des 
plus uaitéea à cette époque déjà lointaine était: c Je me 
rends sur Je trône ». Déclaration qui comportait. cette 
n rtante: c Je vals faire un petit tour où le roi va à pied ». 

Pour mener à bien son entreprise, M. Jean Perrin fut 
utilement eecondé par sa coll~ue, Mme Jollot-curte, à 
laquelle Il succéda comme ministre. Car, exclustvement 
absorbée par les soucts scientifiques qu'elle partage avec 
son mari, cette Jeune femme lntelllgente, laborieuse et 
slmple, en eut vite assez de la politique et des déllbérationa 
ministérielles qui lui apparurent comme un vain papotage: 
c Mon cher Perrin, fit-elle, orenez ma place et j'occuperai 
une partie de la votre au Patata des Découvertes », où toui 
ce qui concerne le radium a eté Installé, en effet, PQr les 
soins de Mme Jollot~urle. 

Or, à l'ambassade de Belgique - nous croyons avotr 
déjà commis l'lndlscréUon de le signaler à nos lecteurs -
11 y a une véritable et fastueuse salle du c trône ». Ainsi 
l'avait voulu son précédent. PoSSesseur, le baron de Wedel
J arlaberr, ancien ministre de Norvège à Paris et mart d'Une 
rtchJsslme américaine. Sur ce trône du baron de Wedel et 
dont le comte de Kcrchove a hérité, oncques encore ne se 
posa séant royal. 

La t>onne &dreaae a KEERBERGEN : "Lt; IS0 18 FLEVR1 n 
BOtel-rest.. Clientèle sélect. Ode sapinière de 6 H. 2 tentila. 
Nenua eolinéa Penaton 40 fr. - Tél Rymena.m 82 

0 N D 1 T que le V~suve est le rendez-vous du monde 
61~rant. 14. Rue du Péoin. 

Lindberg eat un mécano de génie 

C'est le docte .il' Carrel, médecin !rançaJs de génie, ém!
rré aux Etat.a-Unis, qui découvrtt lea exceptionnelles !acul. 
tés de mécanicien de Lindberg, le héroe du premier survol 
de l'Atlantique, que ses compatriotes Unrent tout d'abord 
pour un écervelé et qu'ils avalent même surnommé le fou 
volant! 

On sait que le docteur Carrel s'est 11Péclalisé dans les 
phénomènes de survte. Il est notamment parvenu à rendre 
vie et pulsation à des cœura d'animaux morts, rrtce à dea 
appareUs qu'il construisit avec la collaboration de Llndberg. 
Par la volonté de ce dernier, qul ?O'Wlae la modestie Jua-
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u'à l'ombrage, cette collaboration fut longtemps tenue 

r.ecrète. Ne voulant pas se parer des plumes du paon, le 

docteur Carrel vient de la révéler au public. Et cette résu

rection des cœurs n 'est pas une des moindres attract.lons 

du Palais des Découvertes. 

WELLIN. Hôtel Les GZvctnes, Alt. 360 m. Cà 7 km. Grottes 

Han). Penaion, 40 fr. Tous conforts. Excell. cul.slne. Tél. 1. 

Jean Perrin contredit M. Labbé 

Le comml!saire général de l'exposition, M. Labbé, n'a 

pas une très bonne presse. C'est qu'll en a pris trop à son 

aise avec les retards d'exécution On vient, du reste, de lul 

adjoindre un fonctionnaire qui se consacrera exclusivement 

à remédier à ces retards. Il restera à M. Labbé les discours 

et les tnaururations officielles. n doit sur~ut. sa situation 

à ses puts.,antes intelligences dans les partia de gauche. Ce 

bon M. Labbé se pique d'être un esprit réaliste et posttll. 

n ne manque Je.mata une occasion <c'est même là son 

dada 1) de faire dea profea&ons de fol utllltalre et. de déela

rer que dans cette exposition organiaée sous le double 

algne des arts et dea technJques, ce sont les seconde; qui 

commandent les premiers. 

Or, dan.-; la remarquable préface qu'll a éerltc pour le 

cfttlLlogue du Palaia des Découvertes, M. Jean Perrin, qul 

est un esprit infiniment plus orné et plus ouvert aux idées 

générales. dit exactement le contraire. C'est la recherche 

pure et. désintéressée, la recherche sclentlflque dans le 

sens le plus élevé du terme, note-t-11, qui a toujours pré

cédé les applications pratiques et les a Inspirées. Cela ne 

fait, d'ailleurs, pas l'ombre d'l\m doute!... 

BANQUE DE BRUXELLES 
société anonyme 

Comptf!s à vue et à terme aux conditions 
les plu.a avantageuses 

Garde de Titres 
Ordres de Bourse 

Sièges et succursales dans tout le pays. 

Le romancier d' uAutour d'un clocher » 

~t mort 

A 73 ans d'âge vtent de mourir, bien oublié, à Riaucourt, 

dans la Haute-Marne, le romancier Henry Fèvre. Il dé

chaln&, voici près d'un demi-siècle, un fonnldable scandale 

lorsqu'avec son collaborateur Louis Desprez, Il publia 

• Autour d'un Clocher '" roman particullèremen• cru el qm 

fut jugé si choquant. à l'époque, qu'll valut à ses auteurs 

des poursuites judiciaires qui se terminèrent par une assez 

sévère condamnation. Ses autres ouvrages les plus connus 

sont « Galafieu » et • L 'Hooneur 11. Par ailleurs, ce natu

raliate intransigeant et outrancier, était un Journaliste 

bien sage qui collabora à. 1 L'Evènement 11, au 1 Figaro ». 

à c L'Echo de Parts », au c Journal », et au c Petit 

Journal ». Mala aux nouvelles iént!rations, le nom de Henry 

Fèvre ne disait plus rien du tout-

Le père Courtin à Wépion 

Sm lll)éc1&llt.éa, aulvant l'ancienne tradition 1 

Son menu à 36 francs. comme à la carte ... 

Un mu1ée littéraire 
Noua avons eu l'occasion de parler de la section Ulte

raire qu'à l'occasion de l'exposltioo, M. Julien Cain, l'actif, 

érudit et distingué administrateur de la Bibliothèque natio

nale avait été charaé d'organiser. Cette section Vient d'ou

vrir aea portes au public et a remporté d 'emblée Wl tel 

llDEllO 
7, rue de l'Echelle, PARIS av.• ro,er• 
JOO CHAMBRES - RE.51'AURANT - BAR 

L'HOTEL QUE VOS AMIS RECOMMANDENli 

1 . CUl"TlT wan der MHllSCHEN, Ad111. Dtr. 

succès qu'il est, d'ores et déjà, déeldé qu'elle survivra t. 

l'exposition et deviendra Je Musée littéraire de Parts. 

Le !ait est que pour les amateurs de la chose littéraire, 

un réel intérêt se dégage de cette Incursion dans les mê

thOdes de travail de quelques grands éerlvains et sl Intel· 

llgemment falte qu'elle permet de suivre l'évolution d'une 

page, du premier brouillon à l'imprimé. 

Quelques exemple. 

La réussite de M. Cain est due à l'excellent choix de ses 

collaborateurs. Flaubert est présenté par René Dumesnil; 

Balzac par Marcel Bouteron; Marcel Proust pe.r Léon· 

Pierre Quint; Baudelaire par Yves Gérard. Le Dantec: 

Stendhal par H~i Martineau; Renan, par Henriette Pst· 

char!; Anatole France par Jacquea Lion. On n'aurait. pu 

choisir présentateurs plus compétents et plus avertis. Grâce 

à eux, une véritable atmosphère spirituelle a été recréée. 

Des citations bien sélectionnées situent l'homme et l'œuvre. 

Pour Flaub<'rt : « Et.re connu n'est pas ma principale 

aCfalre •.• Je vise à mieux, à me plaire ... »; pour Sainte

Beuve : c SI j'avais une de•ise, ce serait: le Hat, le \'ral 

seul.. . li; pour Zola: « J'aime que les personnages aient un 

état civil complet, Qll'on les coudoie, qu'ils trempent dans 

notre air »: pour Stcndahl: « Et mol je mets un billet 

à une loterie dont le gros lot se réduit à ceci : être lu 

en 1935 ». n y a dans cette section littéraire à la rota 

beaucoup de •·arlété et de cohésion. 

L'exposition des petites revues 

Ce sont les coultsses de la llltérature, d'oi1 sont sortis 

vers la gloire quelques grands écrivains et poêles, De 1865 

à nos jours, que de rémlnlscences éveille cette exposition 

des petites revues ! Et quel travail de documentation ! Le 

pomt de départ est le c Parnasse contcmporoln ». auquel 

collaborèrent Baudelaire, Sully Prudhomme, Leconte de 

Lisle et Heredia. Après cette revue et après 1. c Artiste » 

où Mallarmé et Verlaine collaborèrent si souvent, c'est un 

foisonnement magnifique : le c Symboliste • en 1886, Ja 

« Revue !>!anche» en 1887 de Thadée Natanson et de Remy 

de Gourmont, la c Plume », en 1890, le c Mercure de 

France 11, toujours vivace, d'Alfred Vallette, la « Conque » 
qui accueillit Henri de Régnier_ 

Voici la « Revue indépendante » avec la collaboration de 

Théodore de Wiu'wa, Laforgue, Huysmans, Mallarmé, Mo

réas, et celle des peintres : Pissaro et Signac, la c Vogue 1 

à laquelle Verlaine apporta le manuscrit des c Tilumlna

t\ons », au moment où la Comédle-Françalse lui refusait une 

pièce : « Les Uns et les Autres ». Voici encore les c Entre

tiens politiques et littéraires », directeur Henri de Régnier, 

collaborateurs Paul Adam, Vlelé-Grlffin, Saint-Pol Roux; 

la c Revue de!< Lettres et des Arts », que dirtgealt Villiers 

de l'Isle Adam où Verlaine publie « Never More », Mal

larmé c Pages oubliée!! » et Villiers lui-m~me ses c Hlstolree 

moroses >; la c République des Lettres 11 où se retrouvèrent 

cntulle Mendès et Zola; c Lutèce » qui se quall!iatt de 

c berceau du symbolL~me et de la décadence li et consacrait 

son numéro 91 à une exposition des c art.a incohérents 1 .. ,, 

I 
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~~~:CA~~~ CLICHES DE LA PRESSE 
82a, "'9 d 'Andaiecht, Bra:HU-. Tél.1 12.80.90 
SOIN - RAPIDITE - PONC"l"UAUTE 

Et par ailleurs .. . 
' 

Enfin, comme le rappelle le chroniqueur de c Toute l'Edltlon J, voilà. l'e Œuvre , qui donna, c Ubu, roi , et le « Perldarlum , que dirigeait Alfred Jarry, la c Phalange , de Jean Royère, le « Banquet 11 de Proust, Régnier et Léon Blum et « Cosmopoll.s , qui publia pour la première fols un « Coup de dé n'abolit pas le has11rd , <un véritable rébus, soit dit en passant, du poète de l' « Aprèsmidi d'un Faune li qui, dans la conversation, était le plus clair des hommes), etc., etc. 

KEERBER6EN "llôle/ S1111s S11uci 
5tfué 5urdunes . 90/f m1nialvN' el tennis .. 

Tll QY'"'1l'"'<A'"-i ~4 

Les revues belges et du Nord français 

ne sont pas oubliées 
Aux petits revues, dont l'énumération précede, 1l convient d'ajouter le c Beffroi ,, de notre bon ami Léon Bocquet, 1<: poète lillois; l' c Effort,, de cet excellent poète toulou· sain. Maurtce Magre, l 'e Ile sonnante li, de Roger Frère, 1'« Ame latine li, la c Revue provinciale •· 
Et les revues belges, elles aussi, se trouvent à l'honneur: la c Jeune Belgique •. la c Wallonie '" le c Thyrse ,, le c Coq rouge ,, etc 
En vérité, sur le plan lltteraire, rien de plua suggestif que cette exposition des petites revues. 

BE!llJAMl !ll COUPRIE 
Ses Portraits - Ses MlnJatures - Ses estampa 38, avenue Louise. Bruxelles <Porte Louise>. - Tél. 11.16.29 

Plus près de noua 
Peu avant la guerre, surgissaient les revuea d'Apollinaire (ce « somptueux Jongleur ,, comme disait son vieil ami Romard) : le c Festin d'Esope ,, et les « Soirées de Paris ,,, en même temps la c Nouvelle Revue Française , prenait la place qu'elle a conservée. 

Les revues de la ~erre sont là aussi: Le c Mot , et c Sic , <c'est dans ce c Sic , dadaïste que le directeur <dont on ne parle plus) commit la pollssonnerle d'orner d 'Une paire de moustach-:!s une reproduction de la Joconde de Vinci. Puis ce furent d'autres revues dadaïstes : c Dada li et « Littérature li qui débuta curieusement avec Valery, Gide (qui s'empresse de monter sur toua les derniers bateaux>, Aragon. Puis vinrent les revues surréalistes· c La révolution surréaliste • et les reV\les de l'après.guerre: c Feuilles libres li, « Schéhérnzade li, de Jean Cocteau, c Commerce 1, le • 1:-•avlre libre •· 
Il y a bien des frivolités. voire même des stupidités dans ces revues. Mais on ne saurait dire, en toute Justice, qu'autant en emportera le vent. Ah! ça, non! ... 

LA MAISON BLANCHE~a;:r.d~~"!~1.a~ SéJou.r ldéa.1 où tout est réuni pour la bonne soc1ét6. 

Devant le pavillon russe 
Un Anilals examine le pavlllon des Soviets à l'expos!· tlon de Paris. On sait que ce pnvillon est dominé par une haute tour au sommet de laquelle un homme et une femme taillés dans la pierre, brandissent le marteau et la faucille et marchent allègrement vers des avenirs Indistincts. - Quelle est la slgnl!icat!on rêel:e de ce groupe, demande !'Anglais au Français qui l'accompagne 
Et. le Français de répondre : 
- Ce groupe symbolise la situation actuelle en France : un pas de plus et. .. plouf 1 

La proposition du sénateur d' Alabama 
Le &énateur J. Miller Bonner, d'Alabama, vient d'introduire devant le sénat des Etats-Unis, une proposition de loi aussi merveilleuse qu'inattendue. Il propœe que tout candidat aux é:ectlons sénatoriales qui ne respecterait pa.s pas les engagements pris en période élcctora:e et qui ne tiendrait pas ses promesses, soit paursulvl paur « abus de con!Lance li et fraude. 

Les électeurs américains ont, paralt-il, accueilli avec force approbations et app!audlsscmenta la nouvelle du dépôt de cett'fl proposition de loi. 
Le sénateur d'Alabnma aum-t-11 bientôt un lmiL&teur chez nous? NO'l:S pensons que des bravos équivalent.$ s ·élèveralent par tout not.re pays. Toutefois. les trlbunawc déjà encombrés pourraient-lis !aire fnoe à la nouvelle beSogne qui leur Incomberait? Il faudrait au.ssl agrandir les prisons, peut-être... Quel est ce:u1 des députés ou des sénateurs belgœ qui pourrait affirmer qu'il a tenu la centième partie de ses prome&5CS électorales? ... 
Mals ne nol.13 emballons pas. La nouvelle eat bien arr:lvée d'Amérique; la nouvelle, seulement. La proposition ne :passera j&ml\ls l'eau 

Histoire juive ou éco&&aiae 
Belle-maman est tombée à l'eau. Belle-maman est no?ée. Tout au moins elle a disparu dana l'eau. Les Pf.Cmlè:rea recherches n'ont donné aucun résultat. 
Le gendre désolé commence à se faire une raison. Qua.nd après t.ro!s semaines, 1l rC90it un télégramme. - Retrouvé cadavre votre regrettée belle-mère. n -est couvert de moules. Prière donner inStructlons. Réponse du gendre : 
- Vendez moules et réamorcez. 

SPONTIN Hotel ctu Ch.evat Blanc <.;1.1111 renomm. Cool. Dln. de 16 à 22.50 Pena. 36 W E 40. T el 776, 

Les belles épithètes 
c Toutes les personnalités que l'on cite dans les discown ou ailleurs étant, comme on sait, ou « distinguées », mu c éminentes J, ou c mustres ,, 1l était devenu difficile de classer congrument dans cette hiérarchie trop simple avœc ses trois degrés certaines d'ent.re elles qui, ayant !ranch! na «distinction, et dépassé t•c éminence li, ne pouvaient encoll'e prétendre à 1'« illustration •· 
li un terme moyen entre «éminent 1 et c 1llustre, s1nnposalt. 
» n a été lancé au FJshlnsr Club et les applnudlssemc.ntu qul l'ont accueilli ont tout dt· smt1· prouvé qu'il est heureux :: un spirituel orateur parlant de certains de ses confrèreta qui méritaient ce•te épithète les a quall!léa de c aur:ém1nent.s li. 
, c Surém!nent , fera fortune. , 
Cet écho figurait dans le c Figaro , du 5 Juln 1912. Dlew sait a'll !ut. bon praphète! Nows avons même ajouté c super>>. 
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Un bock 
avec Mme Rachel d'Elsa 

Chiromancienne-cartomancienne _ ................ __ _ 
DECADENCE DES FOIRES ..• 

Est-ce mol qui, brusquement. al vieilli d'un quart de 

s!ècle en quelque deux ans ? Ou sont-ce les foll'es q111. tout 

à coup, se sont rétrécies, bannllsées, perdant l'affluençe 

et la fusée du rire, perdant même la oonvlctlon de leurs 

forains et le bagoût. de leurs pitres? 

Je ne sais. Et je m'en vouorals de mettre tout mtler sur 

le dos des banquiStes et des entrepreneurs de carrousel mon 

actuel manque d'appélit Pour les frites et le peu de goû: 

que je ressens Pour le whip, le veau à cinq pnttes, le grand 

tob<>gga.n et le ngolar1um. Il faut être équitable, concéder 

qU'on n'est plus d'âge à s'esbaudir en cris suraigu~ ... 

Pourtant. U rst un phénomène qui, lui, n'a rien de sub

Jt<::Uf, étant arithmétique et géometr1que : c'est la diml· 

nutlon, chaque année croissante, de baraques en nos dl· 

verses foires. Ce sont les vides, çà et là, ouvertB entre les 

échoppes et les attractions, vides où vient se caser la rou

lotte du forain, jadis Invariablement remisée sur le côte 

c pUe » de la foire. 

Où sont les beaux jours ou 0cs hardes d'orgucllleux che

vaux de bols hennissaient aans fin vers les soirs lavés de 

mille feux orange ? L'antique carrousel-salon se meurt -

le c molen » lui-même, où l'on criblait de serpentins les 

jolies mercières. les fleuristes, les marchandes de poulets 

renversées dans leur gondole et se prenant dix minutes 

long pour des patrlctennes ,·e Venise? Le carrowcl, c'était 

l'endroit select, le presque-;privé des foires de Jadis. Il s'y 

faisait des mariages, 11 s'y nouait des romans, et Je sais 

un directeur de ministère qui trouva femme sur un cochon 

de bols, è. la ducasse d'Arlon ... Puis il y eut, dans un autre 

style, des tapis roulants qul n'étaient polnt de tout. repog, 

f't les dames qui s'y b~alent les descendant parfois la 

tête bêche. le spectacle avait l'air, aux jours d'affluence, 

d'Un numéro de la Vie Parl&ienne. Comme bien l'on pense, 

c'était bondé, tant de clients.acteurs que de clients-specta

teurs ... Le v.1bolsme aurait-li passé par là, rl\battu ces jupœ 

de midinettes et réduit le fameux coin-<le-ch \lr aux règles 

du tricot Indémaillable et de la modestie ? Le fait est qu'on 

ne volt plus, sur nos champs de foire, qu'un minimum 

désolant de gentilles cuisses. Les crarmants petits tourni

quet& à mioches ont reculé de cinquante métres; et sur-

tout - c'est là le drame - 11 n'y a guère d'.lnnovatlons.. 

Or, une foire sans nouveautés est une foire qui <llsparatt:J, 

car l'indult.rie foraine s'alimente uniquement de curiosit.é; 

aussi la hantise de l'inédit est.-elle si grande dan,s le mé

tiE'r que de très fortes primes sont offertes par l~ patron• 

forains aux membres de leur personnel qul leur apporte

raient une c ièée ,, - une mise en scène, un décor non 

encore exploités, un dispositif original capable de renou· 

veler, dans le giratoire, l'œcUlatolre, l'ondulatoire et le sal

tarlllant, les sensations des trottins et des tourlourous. 

Cette année-el, sans parti pris, constatons.le : U n'y a 

pas grand'cnose en fait àe découvertes. Et la cause en esb 

peut-être moins au manque d'imagination des mécanos et 

des artificiers, des Wusionnl.stes et des pitres qu'à la dés-

affection lente du public pour les Joies foraines 1 Cela tient 

sans doute à ce que les sports - avion, auto, moto. vélo, 

natation - font connaitre par avance à trop de gens l'ivresse 

de~ virages et des chutes qu'on allait chercher sur le champ 

de foire. Cela tient aussi à un certain naturisme contem· 

porain qui écarte de ces plaines surchauffées, malOdorantcs 

et poussiéreuses les foules des jours de fêtes, avides 0e la 

h'.mlère des Ftades ou de l'ombre des bois. Cela tient à Ulle 

certaine perte de naîveté publique et, surtout, lt got\t de 

la farce s'en va. Les jeunes garçons livreurs et les mitrons, 

leur Journée faite, s'intéressent en S!'ns divers à la prise 

èe Brunete ou à la dernière de M. von Ribbentrop. 

Comment, avec de tels aoucls, se p8SS!onner pour la 

femme à barbe ? 

Ainsi ai-je vu se rédti,lre des trois quarts, en quelques 

années, la foire printanière de la place Salntc-Crolx, à 

Ixelles ... 

MEDIUMS, FAKIRS, CARTOMANCIENNES ... 

Pourtant, les marçhands ne mystère tiennent bon. n n'y 

a pas moins de trois cartomanciennes à ln foire du Midl, 

&Bns compter mon nmi le médium. qUi donne à la foule, 

peur un franc, le spectacle horrible de l'écrabouillement 

d'Unc femme adultère. 

A vrai dire, est.-ellc vraiment adultère. cette dame en robe 

de !<lie blanche, l'air distingué et ennuyé, un peu cheva. 

lmP mals, somme toute, enoore cares.'lablc que J'ai vu dis. 

paraitre, vlctlme de 11nstrumcnt de torture unique en son 

gmre, primé à l'ExposiUon Oe Milan ? Je n'oserais le ju

rer: l'adultère non fictif, en roulotte, doit se heurter à 

mille difficultés, hydrothérapiques et vicinales. Ce qu'elle 

est sen$ée 1 eprésenter, ce sont Ues dames adultères con· 

dhlllnées à la peine de mort dans l'ancien temps. C'est là 

une fonction qui exige du stoiCt$mO, et le sent.lment dtt 

tragique. Victime d'un beau brun en smoking portant un 

sabre dans la dextre et une commandrrie de ln Kabbale AU 

col, la dame s'assied sur une cha!~e. dessous un baldaquin 

mr-bile aux portants de simili ne.Ier. La machine a l'air 

d'une de ces presses à copier dont on usait nu temps de 

noo;. pères. Les valets du fakir·bourreau tendent un drap 

noir, sans doute pour ménager les nerfs du spcctnteur. Le 

fakir, à grands coups de sabre, fouaille autour de la ma,. 

chine. « Sani> miroir 1 » clame-t-11... Et pressé d'en ftnlr, 

Il meut le ressort qui abals.5e la presse. Celle-ci geint a. 

fendre l'àme. La femme adultère P')US3e un hurlement de,r. 

rière le rideau noir. Escamo~ 1 Il n'y a pilas de pécha. 

rEssc. A vrai dire, on ne me ra pas montrée en boulllle. 

Lorsqu'elle n rfappnru, elle était placide et reconstituée. 

l::i. foule s'écoule, sans un mot. Je lis cependant sur les 

visages une honnête approbation : en Belgique, l'lnfldélit& 

conjugale se porte mal, surtout dans les milieux popu• 

l11ires. 
Lentement, je descends le boulevard. 

Je cherche en vain les rats d'égouts irtands comme des 

terriers, aux poils plus durs que ceux ~ porc-épic, aux 

yeux furieux dans la tête immob1le. 

L'homme-singe fait défaut, et Je n'a.l !pas retrouvé le 

petit manège où J'aimais cavalca0er sur cles poneys têtus 

comme des Anes, histoire de prouver aux c1malns qu'avant 

de gratter du papier, j'ai monté en stecp\e. J•at dù me 

'"'"''" m 'ondant '1'1te aux•"""- n. \'nom....., 



2732 POURQUOI PAS 1 

oette année, atteato.nt que lea aftect.to?l-' de la thyroïde ne ·~ent pog. ou symbolisant plus simplement la prospérité '°°nornlque <111e nous devona à M. Paul van Zeeland. Enfln, vole! la premi!re voyante, Mme Blanche, pour ne pas obanger. 
Mme Blanche apparll.lt en eftigte, aux mure de la baraque. Elle est photographiée opérant ... C'est un peu pour ça. je l'avoue, que je ne suls pas devenu aon client. Même au chapitre de.a aorc1ères, faime les dames qui ont du sexappeal. Mme Blanche est peut-être de première force. Mals elle a le crin hirsute et l'aspect d'Une vieille cuisinière fla,. mande. Ce n'est paa à elle que je confierai mes jolis doigta, mes paumes veloutées. Et puiJI, trop de réclame 1 Mme Blanche a fait charbonner, au seuil de son antre, des appels et dH sentences, des objurgations et des attestatJons. Elle invoque la 1;clence, le progrès, la moralité. Je crois discerner, dans le texte mural oil elle se commente elle-meme, des ressouvenirs d'Epltète et de Swedenborg. Trop de lltthature, Mme Blanche 1 

Et Je passe. 
La voyante égypUennc me retient un instant. Mals depui.a les ennuls ql·,e Tout-Ank-Ha.mon a cau.séa aux gena de ton &erVice d'e."'thumattons, je crains que l'Egypte magique ait le mauva1a œU. Je 11\l!l!e donc la. voyante égyptienne à 90?? chômage, et me voilà enfin, pn.r delà les sombres tolles du musée Spltzner, devant la simple et modeste baraque de Mme Rachel d'Elsa, voyante extralucide. 

Mme D'ELSA RESTE DANS LE CLASSIQUE 
Dieu me garde de plaisanter Mme d'Elstl. St elle ne se prénommait Rachel, qul est une sainte très schaerbeekolse. le c d'El5a , qu'elle arbore fera.l.L t.rès c cygne J, très c Elseneur ,,. C'est une petite femme boUlotte, blonde, ronde, la tête la. moins caractéristique (Jtli soit. Rien dans le vêtement qui sente le forain. Mme d'Elsa est habillée oomme n'importe quelle demoiselle de magasin qut se soigne. Elle est blonde, elle a de jolis brus s:itln~ des mains qul ne travatllent pa.s. Elle traite son client avec autorité. rapidité, et wt se taire lorsqu'il n'est pns qucsUon de prix t\ débattre. 

sur ce chapitre, j'ai l'impression qu'elle est Apre, mals non extralucide. 
- Lea cartes ? c'est dix francs. La maln ? c'est cent IOUS ••• 
- Pardon 1 On m'a dit, à l'entrée: la main, trola :franca; les cartes, cent sous ... 
- C'est sans doute que vous vous etes ~ auteurs ... Cette impudence presq,ue candide me oourt sur les nerfs. ie fala mine de me levrr. 
- va pour cent sowj 1 concède Mme d'Elsa. 
J'examine la botte &, toile ol°l opère la voyante. Deux chalaes, une table et. sur cette table, un peu de cartes ordinaire, une boule de verre montée sur un trépied. C'est atrtctcmcnt tout. Il n'J a là ni crapaud dans un bocal, nt Ol!S<'ments, ni tarots. Pas le moindre pentacle, et le hibou cl&Mique fait défaut... · Je m'assieds bien saaement en !ace de l'opératrice, q111 place entre noua le jeu de cartes. 
- Marié? 
- Marié. 
- Coupez de la main gauche ... 
Je coupe, et Mme Rachel d'Elza étale son Jeu en mrentails convergents. Puis elle regarde dans sa boule de verre comme on le ternit dans une longue vue, et elle commence à débobiner son toroscope d'un ton égal et rapide, sans me regarder ... 
c vous aurez une vie longue et heureuse. '.'ous gagnerez t.oujours assez blen d'e.rgent et bientôt, par pèr!Odes. beaucoup d'argent, a condition de voWJ aider vous..meme ... Crattnez les jaloux. Ne vous llvrez pas trop à vos proches: 113 peuvent vous ttahir. .. Je vol& un homme blond QUI vous est dé!avorabl•. Pas de chance à la tombola; mals, en reftnche, des Jtwt favorables aux cartes. AttenUon! vous aurea à. prévoir un deuil dans le courant de l'hiver. n y aura là pour vous des ennuis à cause d 'Wl enfant, qui snourn..., 

, Côté mariage: vous serez veuf ... dans un temps asses long. Je vols ensuite dans votre vie une femme, veuve éga.lement. Vous vous remarierez ... Entln, peut-être pas : tout cela dépend.ra de ,·oua... J Suivent quelques phrases déb1· tées si vivement sur mes amours présentes et futures, qu'il m'est impossible de les reproduire de mémoire. Mme d'Elsa. se léve avec beaucoup d'aisance. C'est f1n1. Elle me prie de ne pas oublier le pourboire ••. 
Et comme Je voulais l'interroger sur sa vocation, sur l'art de Ure les cartes et sur les ooncliUons ~onomiquca de son état, je me retrouve dehors avnnt d'avoir eu la facult6 de travailler de mon a.rt qui n'est pas moins complexe que le sien, c'est-à-dire sans avoir réus.'ll à lui tirer lea vera du nez, non plus qu'à un ministre au oortlr d'un conseil. Peut-être, au surplua, ne songeais-Je que faiblement à un questlonnalre ? Je l'avoue : Mme d'Elao. a eu beau mo promettre une vie longue et heureuse et pas mal de koPccka. la perspective du '\'CUV88e, même lolntaln, m'a. glacé. J'ai la falbles.se de tenir à la. compagne de mes jours, et Je ne désire pas du tout que ma vJelllesoo soit empoisonnée par une da.Ine ayant déjà fait antérieurement l'eXp~rlence du conjungo. 

Je rentre au logts fort pensif et morose ... 
Et comme dans lea ménages unla on ne se cache rien, je répète à ma femme les pronostics de Mme d'Elsa ... Laquelle confC$1on provoque, chez ma moitié, une galtt gans détoura Il 1 a des gens quJ ne respectent rien ..• 

ETES-VOUS SUPERSTITIEUX ? •• 
Pour mot, je le 6Uis. C'est une faiblesse que ma. r&1sO'n ne cesse de condamner. Une absurdité que je réprouve, et plus d'une fols jlù constaté la vanité des signes. Mals dana ce domaine, comme dans celui de la. Pol, ln raison n'est rien. L'inclination psychophyslologtque est là, quasi Invincible. Un brave homme de psychlê.tre, dont le nom ne me revient pas, œrlvnlt naguère dans le «Mercure de France it, c;ue la tendance au mysticisme procède de certaines pruticularités secréte.lres des sucs gastriques. C'est une oplnlon qui se soutient, me scmble-t-11, en principe, et sous r~rve de vérification de facto. La grAcc ctncace serait donc en corrélation avec le travail l~lque. Voilà cc que Pa.SiCal, nt M. de Sainte.Cyran n'avl\lent prévu. n me aouVlent d'avoir un jour soumis humblement cette hypothèse à r.non amt Georges Marlow. qui n'est pas seulement un médecin excellent., mats aus.st le déllcnt pœte que l'on sait. n ne nt qu'en rire. Mala j'avoue qu'en dépit de &On autorité, 11 ne m'a pas convaincu. Quant à la tendance malat!llve à la superstition, elle proviendrait, ~ent certains dL.scl· pics de Freud, d'un état sexuel anormal. D est de 1a.1t t:JUe j'ai connu un eunuque qul se refusait obstinément à met.tre le pied gnuche sur certaines pierres, prét<ndant qu'ellca lui porteraient malheur. Il étaJt ainsi contraint de clrculcr en sautillant, sans prétendre jamais pouvoir sonner lea cloches ... 

Mes superstitions sont plus subtiles. Je ne crois pas énCll'mément aux présages ni aux pr,édlctlons. Mals je crois a.ux séries noires, par ex~rience. et aussi aux séries blanchi.es, comme de juste. CCC1 pour mon compte exclusif, et SllUl.9 vouloir imposer ma doctrine. Faut-Il voir dans cette at:tltude de l'esprit un détraquement justlctable de la psyclnanalysc ? J'es~rc que non. Mals Je crois qu'il y e. là ume compensation accordée à l'Illogtque, ce 1ll part d'Wl esplrtt qui s'est emprisonné lui-même dans le carcan d'un ratllonallsme pessimiste. Rainer Maria. Rilke, dont Grasset p1ubllait rœcmmcnt les Lettres d une jeune potte, notait avicc beaucoup de profondeur : La peur c!e l'tne.rpltcable a a:ppo.uvrt non seulement l'existence de l'individu, mats encom1 les rapports d'homme 4 h0111me; elle les a aoustratts mu fleuve rfe.s possCbllftés infinies, pour !~B allrtter en quelqt.Ue lfeu sûr de la rfoe. 
Peut~tre que la superstlUon, pour votre serviteur et potUr beaucoup de ses frères, n'est rien d'a.utre qu'une dlverslom l.Ju;tinctlve contre cette sécurité artl!lclelle que toute notrre formation aclentlfarde ten1 à nous dispenser, et (IU1 nows dissuade de jamais songer à Nemésl.&? 

LA CAUDALE. 
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: IKINIOCIKE : 
= LE ZOUTE -- ALBERT PLAGE =-

LEs PLAGF.S DE L'ELITE 

CASINO -- KURSAAL COMMUNAL 

TOUS LES JOURS : CONCERTS SYMPHONIQUES 

A 3 H. 30 ET A 9 H. CORCHF.sTRE DE 65 EXECUTANTS) 

.......................... 
SAMEDI 31 JUIU.ET : Bal de Gala : LE FAMEUX ORCHESTRE-JAZZ DE JO BOOII.tON, 

THE LANIGIRO HOT PLAYERS. 

ATTRACTIONS DE CHOIX. 

DIMANCHE 1er AOUT: CHARLES P ANZERA. baryton. 

LUNDI 2 : SOIREE DE L'HUMOUR : Les célèbres fantaisistes Lily et Emmy 

MARDI 

MERCREDI 

JEUDI 

VENDREDI 

SAMEDI 

Schwarz • WUly Derby • Jo Bouillon et son orchestre. 

3 : Soirée Théâtrale : SELECTION DE • MANON •, de Jules Massenet. 

Avec le concours de Ellen Doala. Georqe1 Genln, Emile Colonne, Frema 

Toutenel . Hector Doc;inies. 

Après le concert, en attraction : les Sceura Schwczn. 

4 : RICHARD ODNOPOSOFF, violoniste virtuose, lauréat du concours inter· 

national c Eugène Ysaye •· 

Après le concert, en attraction : les sœura Schwarz. 

5 : A 3 h. 30 : BAL D'ENFANTS. 

A 9 h. : Les Balle1s • GERTRUDE BODENWIESER •· de Vienne. 

6 : GREGOR PIATIGORSKY. violoniste virtuose. 

7 : Bal de gala : JO BOUILLON ET SON ORCHESTRE • THE LANIGIRO 

HOT PLA YERS. 

D U 3 0 JUILLET GERL YS ET LYDIA, danseurs mondains. 

A U 5 A 0 UT : BUSTER AND NELL Y. danseurs fantaisistes. 

5, 6 ET 7 AOUT : JOSE RODDY, la peille danseuse acrobatique. 

DU 6 AU 12 AOUT : GEORGE LINK ET WILMA suzy, danseurs monàalns. 

DU 7 AU 28 AOUT : ROSALINDE WADE AND HER DANCING DAUGHTERS. 

LES PLUS SPACIEUX SALONS PRIVES 

~ EN BELGIQUE i= = O UVERTS JUS QU'A FIN SEPTEMBRE 

lwnu11lll11m1111111'~--------------111111111111111111111n11111I 
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PROPOS D'EVE 
L'Ecole des hôtes 

Bien chêre amfe, 
01d, C'est de Bains-sur-Mer que je vous cerfs. Nous 11 tommes venu1 passer une semaine chez nos anns Charlet, crue vous connafstez bien. Et je vous ente11ds déjà vous aclamer, et méme me faire une petite cruerelle : comment, moi qut décline toutes les invitations, qui préte11d n'étre à l'aise que chez mol, qui aoutient que mon caractère, voire mes mantes, m'interdisent ct'accepter aucune hospltallte, fe suis allée chez les Charles, alors que, depuis tant d'année&, fe refuse d'aller vous voir ! 

Eh I oui, ma chère amie, c'est ainsi, mais ;e n'11 SUIS pour rien : tout ça a été arrangé entre homme&, et je me sufs trouvée cotni:ée; n'a-t-il peu ét.e convenu que nou1 conduirions nos amis en i;oiture et que, le sèjour fini, nous les ram.tnerlon1 7 Et fe voua entends encore dire . c VIX/à qut e.~f charmant I Des amil de si longue date / 1 Evidemment .•. dei amts de longue date, 01~ pourrait dire de toujours, qut ont la méme situation que 110U1, ou à peu prlls, les méme.t go(Ua, les mémes relations ... Eh bien I appre11cz, innocente enfant, qua les amfa l.es plus anciens. lu plus fidèles, on r.e les connaît vraiment que si ron a vécu &ous le méme toit qu'eux, partagé la vte de c:haque heure, et subi ensemble les mille petits incidents, traverse1 ou contrariétés qut font la trame de l'extstence quotidienne. i·t malnte11a11t Je connais les Charles, ou plutôt Eugénie, car cette maitrCSJe femme a li bien absorbé son mari qu'il n'est depuis long· temps prè1 d'elle qu'un petit, bélant et 1noffensl.J, agneau. Mais fl /aut que fe vom raconte tout, dès le commencement : Eugénie nous avait dit : c Il /aut que j'arrange ti11 peu ma maison pour l'arrivée de nouveaux locataire1, w.als que cela ne vous dérange pcu I VOUI me laisserez tranqutllement faire mon petit trai:ail, et t.•ous Jerez ce que vous voudrez de votre côté ... » Et ç'a eté, tout de suite, le grand branle-bas, les armoires vidées, les meubles déplacé.t, la vai&selle sortie del bu/Jets, lei 001seroles sur les tables, les tapis à la fenétre ... Dès 6 lieures du matin, Eugénie est sur pied, qui gémit, ronchonne, grogne et tempête contre se1 précédents locataires qui lui ont fêlé une assiette rt dichlré un napperon, co11tre sa petite borme qu'elle ahurit par <'ent ordres contradlcto1re1, contre les fournts-1eurs qut la grugent : c'est l'orage continu, avec ses éclairs et ses gronrieme11ts, et 1e me sem trés malheureuse. J'ai rimpresston, dans cc brouhaha, d'étre la geneuse, l'indésir able. Je me terre, je me rends int>isible, je marche à pas ouatés, je fais ma chambre et je propose mes services. Inutfle de dire qu'auprés de cette ménagère excitée, mes modestes talents ne péscnt pas lourd; elle m'a jugée pourtant copable d'koucr les petits pois et les haricots. Et te retrouve les tmpressions de ma lointaine enfance, alors qu'on 11 ... me permettait d'aller ;oucr que si j'at'ai.s fait vingt cenmètres d'ourlet ou un probltme, ou une analvse, ou tmctu me1 gammes majeures en tierces et en :>ixtes I 
Et Charles? me direz-vous. Charles, eh been I a est mate, et sa petite lâcheté masculine aggrave son esclavage. On l'a mil at.1.1: gros travau.r, il souléve des meubles, transporte des échelles et reçoit comme récompense le., sarcasmes les plus algui sur sa balourdise et sa maladresse. Quand Il n'en peut plus, Il pique une migraine et va se coucher .•. Aujourd'hùf, l pleut. J'adore la pluie à la mer, mals fe 

me garde de sortir : 1e salirail la mauon en rentrant. Alon je vous écris égolstement, pour soulager mon cœur, tendu que ta mauon rerentlt aes tmprecattons a:t.ugenie qru entre vi11gt /ois chez mot pour visiter des armoiru 01 in.-8Pecter des penderies, me regarde d'un œil soupçonne!.% et se lamente sur le mal qu'elle se donne. 
J'avais bien pensé me Jaire enveyer une d.eptche de chea moi, sous le prétexte d'un cambriolage, d'un tu11au cret'é, d'une mésaventure domestique quelco11que : tmpœ:lble, nous avons promis de ramener le mt11age J Alors, ie suis prisonnière, je barre les jours sur un calendrier et ft dt· coupe chaque soir un ccntimetre de mon metre de cou. ti.riere. 
En/in, comme disent les soldats, ça se tire, et je vat1 rcv~lr ma vletlle maison qui n'est ni parfaitement ra1gée, ni impeccablement tenue, mais où, paisible et gat, le tra· t:ail de chaque jour s'accomplit avec allégresse f!t sinpli,.. cité; où je puï,, Jouer du pfano quand ça me chantt, et tourner les boutons de ma T. S. F . quand l'enVie n'en prend ... 
Mals quelle leçon fai prise I L'image d'Eugénte q-on,. dante, fracassante, échevelée se dressera devant mot d'>rl!narant quand faural des visltC1l.rs, et ;e jure que - fus· sent-ils géneurs. importuns, gaffeurs, ou Simplement en.-11u11eux - ils n'auront de mol que bonne urace et aourres. Amen. 
Et, pour reprendre le langage soldatesque : plus que t::ota a•; jus, ma bonne amie, et vive la classe / 

TISSUS DE LUXE 
P. c. c. : EVE. 

« NOS CHIFFONS » Coupes soldées • 38, rue Oretry 

L'élégance aoua la tente 
Le camping est toujours, et de plus en plus, à la mode. n y a plusieurs sortes de camping: Pour les sportifs et les non·sPortl!s, pour le:i Jeunes et leô vieux. Le camping qui cons1Ste à ttalner derrlere son auto une remorque confortablement garnie, n'a presque rien de &Por· tif. S'il arrive des incidents, ils n'ont pas plus de gravité que ceux qui peuvent traverser n'imPorte quel piquenique. 
C'est le camping des gens d'âge, des ménages qui ont de très jeunes enfants et aus.sl celui de quelques paresseux. n consiste presque uniquement à faire la nique aux hôtellera. Ce camping-là, on Pourrait presque le pratiquer en cœ. tume de ville. Un tailleur, un Joll manteau d'allure spor. tlve, un jeu de Jolies blouses qui voyageront en llécuri~ dans la malle de la voiture et même si l'on veut, une robe élégante, voilà le trousseau du camping en auto. La seule chœe qui sente te campeur là-dedans, c'est le claaslQUe pyjama en laine des Pyrénées. 
Mals quand on fait du vrai camping en transportant son bardn sur son dos ou sur sa bicyclette. c'est. une autre paire de manches 1 
Les hommes déclarent volontiers : c Inutile de faire de l'élégance en camping ! 1 Au vrai, s'ils ne sont ~ insensibles au charme de compagnes Joliment vêtues, ils craignent surtout l'excédent de bagages ! Dans ces cas-là, la plus élégante ce sern la dame qui emporte Juste ce Qu'il faut dans un tout petit paquet léger et peu encombrant. La peste soit de la c;.mpeuse qui arrive avec trola énormes et 
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superbes valises en peau de Porc. (La peau de Porc est ce 
qui se fait. de plua chic comme de plus lourd en fait de 
vallSeS !) 

Le costume cycliste ordinaire est encore ce qui est le plus 
pratique, qu'on aille à pied ou à bicyclette. Dans tous les 
cas, la ju~ulotte est t.ouJours préféni.ble au plus-quatre. 
Premièrement : elle est plus seyante. Secondement elle 
vous épargne le soin d'emporter une robe pour circuler 
dans les villes. Avec deux blo\lllCs, un peu de lingerie, un 
béret ou un feutre souple et l'indispensable pyjama du 
campeur votre barda sera complet et les mines de voa 
comp~ons épanouies 1 

89, r. Marcht-ora-Herbu, Brux. (Face aux Gal. St-Hubert) 

Au fil de l'eau 

Quand les campeurs voyagent en canoê. al les principes 
restent les mêmes. l'êqulpt>ment est tout différent. Il doit 
être peu encombrant et lmpermél\ble, ou tout au moins ne 
craignant pas l'eau. 

Le short règne en maitre dans les canoês; 11 devient 
alors beaucoup plus facile d'être él6gante. Car si le short 
n'est pas touJours très joli pour les femmes Il est toujours 
affreux pour les hommes. Quoi que voua mettiez. madame, 
vous paraitrez toujours charmante, à côté de ces garçon
nets attardés, aux mollets velus 1 

La dif!iculté quand on voyage en canoë, c'est qu'il faut 
emportër ses vêtements de v1lle dans aon paquetage. Sur 
vous, vous ne pourrez guère mettre que votre maillot de 
bain et votre short. Un chandail s'll fait froid. Heureuse
ment pour vous, on fait maintenant des étoffes Infrois
sables, ou plutôt des étoffes qui se défroissent d'elles
mêmes. Un tailleur de toile infroissable ou de gros shan
tung <le shantung pas plus que la toile ne meurt de tom
ber à l'eau>, une blouse légère et votre trousseau vous 
suffi.ra à t.out sans rlsqucr de faire chav1rcr l'embarcation. 

Jeanne Dek~mmune ttUE ou LA FO Utt<.: Ht., 41 

a l'bonneur d'lnlormer sa cllen~le que tes soldes de fine 
lingerie commenceront à la date du li noîlt prochain 

Colifichets, souvenirs et pièces de collection 

L'E.xposltlon lntl'rnattonale de Paris déteint sur la mode. 
Il est probable qu'elle l'lnrtucnccra sérieusement quand elle 
sera finie et que nos robes d'hiver s'inspireront des cos
tumes nationaux de toua les pays représentés à Paris. 

De t.ous t.cmps, les mnrchands de « souvenirs » pour les 
étrange~ ont vmdu des bllx'lota c Exposition » d un goût 
plu!< ou moins sùr l)('ndant la durée dC'S grandes c roues 111 

Internationales. Mals cette année la haute couture elle
même .r;'est emparée de !'Exposition. C'est ainsi que l'on a 
fait de charmanta foulards à bordure de couleur à food 
uni qui portent Imprimés ~le-mêle tous les monuments 
de l'Expositlons. 

D 'autres portent les drapeaux de toutes les nations expo
santes. Quant aux ceintures. sacs, mouchoirs aux couleurs 
de la Ville de Parts <bleu et rouge> Ils ne se comptent 
plu.s 1 

On fait aussi de charmants bmcelets, composéS d'un sim-
ple cercle d'argent où sont accrochées de minuscules bre
loq-.ies émaillées représentant les prln.Clpaux monuments 
de Paris et quelques grands pavillons de l'EXpos!tlon. 

Non seulement ces bibelots sont charmants, mals si vous 
avez l'esprit collectionneur, gardez-les précieusement. Dans 
quelque vingt ans. Ils seront dignes de figurer dans une 
exposition rétrospective 1 

~uverûrs sur Barbey d'Aurevilly 
Une fête lltténi.lre doit avoir lieu dimanche prochain à 

Saint-Sauveur-le-Vicomte <Manche) en lbonneur de Bar-
bey d'Aurevilly. 

A ce propos. Jean-L. Prim rappelle, d!\ns 1' « Ordre t, une 
série d'anecdotes sur le grand écrlvl\ln. En voici quelques-
unes: 

Comme Barbey d'Aurevilly, que Lamartine appelait: cLe 
duc de Gut.se de la littérature 1, venait de mourir (à Paris, 
en 1889), entouré des soins affectueux d'un petit groul)e 
d'amis, le médecin de l'état-civil qui avait à faire les cons· 
tatatlons officielles se fit d'abord 6peler le nom du défunt. 
Ensuite, Il demanda quelle avait été sa pro!esston. 

A quoi Ch. Buet. l'auteur du c Prêtre », un drame qui 
eut un certain retentissement à 111 Portr-Salnt-Martln, ré
pondit d'une voix bnisque et mordante : 

- Monsieur, Il était m11rchand de gloire 1 

VOLETS 
REP A RAI IONS 

JALOU~IES STORES HINDOUS 
J VAN HUVNEOHEM ET FILS 
151 rue Jourdan - Tél : 3'1.28.35 

Le cardinal et le bedeau 

Assis à la même table. dans un cnf6 proche de l'Odéon. 
Barbey d'Aurevilly et. Baudelaire. se livraient sur tout et 
à propos de tout à des discussions d'autant plus vives et 
bruyantes que Baudelaire prcnnit un malin plaisir à ngac:?r 
Barbey d'Aurc~my par ses déClnrnUons tnattenducs. 

C est ainsi qu'un soir, cherc11nnt à le mettre en colère, 11 
lul dit d'un ton de dMI et de cet alr s:irdonlque qui lut 
était particulier : 

- Moi, je ne crois pas en Dieu. 
Au lieu de s emporter. Barbey l'enveloppa d'un regard 

de pitié et. très calme, un peu railleur. rl?pllqua : 
- C'est dommage : li vous eùl bien nlmé ! 
Di-concerté par cNte réponse, Baudl•lnlre reprit : 
- Vous parlez comme li0Uls vculllot 
Barb<'Y d'Aurevilly ~e r<'dre S.'\ piqué au vlf: 
- Ah! pard•n. Mnm'' 1 : nr ~on!nndons pas M. Louis 

Veuillot es~ un bedeau. tandls que mol, je suis un car-
dinal. 

Le trousa~au de la jeune mariée 
C!;! gentil tout plein ! . . Du linge adorable le compose .. . 
Mais le plus joli linge du monde devra un jour subir l'ac
tion du repa~sagc : Il est donc Indiqué de parfaire le 
trousseau charmnnt en y joignant un superhe fer a repas.
~r H.M.V (His Mnster's Volcc). Un fer à repasser H.M.V. 
comblera le rêve de ln mènagl?re moderne. 

La revanche 

Baudelaire prlt sa revanche à quelque temps de là. Au 
cours d'un diner. Barbey d'Aurcvllly demandait à un voi
sin de lui trouver un directeur de conscience : 

- Un jésuite. rnr. vous .comprenez bien que je ne sau
rais m'aclres.:;er allleurs. 

Il avait l'air de dire : 
- J'y perdrais ! 

TEINTURERIE DE GEEST ... 41 t Ruè de !'Hôpital -- Téléphorie l 2.S9r/8 
S'ltS EELL~ TEINTURES. SES Nf.TrOYAGES SOICi NtS ----:;- ENVOI RAPIDE EN PROVINCE 
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Lea vacancea 

aont prochea ••• 

\rlaitea DOS IDapalm.,, 
Voua 1 trouveres, Meeda
mea, 1ea superbes totJet. 
tea d'éU - dernJer crt -
qut nennent de rentrer 
• 90tre intent.aoQ. 

lnnrelel 1 AllW!Ue de la To'-'i d'Or, 18. 
rue ~--·Herba. 52. 

LWp 1 rue c.or.- ClemencNU. 15. 
GalNI 1 rue de lrrib.nt. 19. 
~.Meir, 75 et rue die T~ 1. 
~~~ dl I• Chaoelle, 43 et DllUI. 65 
....... 1 rue de l'E1ll11. 38. 

Puis, J>OW'Bu1vaDt : 

aeulement, monateur, Je lut ferata ça al bien. 1 Bret, notre 
Bonntvet tombe malade. Sea rhumatllmel lui nouent toaa 
les membrea. Je vals le voir et Je le trouve blanc comme 
neige. Devines eon premier mot : c Vo7ez, comme J'ai 
IOUffert, Moeé, J'en al blanchl. 1 

DIRIEnrS. Maillots, Jeau de Jardin, etc. 
1111.,U&; 11 t A. VAN NBéJt. CouCr., 17, Grand 8ablœ 

Ua cléliciem madripl 

Cette histoire est contée par Mme Aurel, une vteme 1» 
tlte dame, vêtue de aoie et de Jata. colttée d'Qne capo;e 
un peu cornique, Mlle Read, qui entoura BarbeJ de tant de 
sotna affectueux : 

- Barbey d'Aurevllly était llmple, plua llmPle qu'on ne 
l'a Jamata dit. n n'a Jamais eu lea folles élégances qu'on 
lui prete. Toujours en redingote noire, de s1lnples man
chettea même pu empeeéea rabattuea aur 1ea DWICh., 
un pantalon de lalnaie blanc avec un mtme Pion de llOle. 
et dea cravaté& ornées lélèrement de dentelie ... C'est cbes 
mol que aont mort.a aes deux chata : Démonette, tout.e 
notre, et ~rd-d-.u, un bAtard tacheté irrta et blanc ... 

c Je me rappelle qu'il hablMüt une pauvre J>etlte Cham
bre et que, comme Je l'en plalpla1a, 11 n'eut qu'un mot. 9' 
ün mot a:qula: c Mala al J'avais deux ob&mbrel, voua • 
ries dans l'autre 1 1 

- Voua aves, mon ami, dans le pêcM, 11 y a, comme 
allleun, del nuanoee, del cleml-tetmea et del atWnuationa; 
au.a. d&irerala-Je rencontrer un eaprtt subtil, une tntel
Uamce cMUcate qUi COIDJll'lt à l'instant IDtme ke cauaea ... 

Du bout de la table, parut une petite voix claire, ~. 
lnlnique, et qui ~: 

Restons aur ce madrlp.I dé1Jcle111: 1 

VÉLOS B s A .. 1 
TROl!!USIU 1 

••~u.--. 1 1 1 M fU• D•i--.. 
>U MONDll -\J EL.Lâ:Mftii 

...: Pardœ, mon cher d'Aur8YWJ, mals •urles-1'0UI amm, 
.... huard, la JJritenUœ d'&YOlr des remords dllttquS? 

Cette 'YOlz, c'~t celle de Baudelaire. 

TISSUS Il LUXE 
La provocation 

«NOS CHIFFONS• 
Ooupea 101cMea • 31, rue Gnt.rJ 

Quand PIU'Un!nt lee • PJeun du Mal 1, Barbey d'Aure
~ nt un art.tcle qu'il termlnllt a1nl1 : 

- April l• c Pleura du Mal 1, 11 n')' a plua que deuz par. 
Us à prendre pour le poète qui 1ea fit ~lore : ou ae brQler 
Ja cervelle ... ou se faire chrétlen 1 

Baudelalre, dit la lérende <qui n'est eana doute qu'une 
Mtrende>, alla trouver Barbey d'AurevWy et, avec see fa
tcma douces et caféortquee, lui dit : 

- vo,_, Monsieur, dana quelle altuattoo délicate voua 
'tOU8 tte8 mil à mon •rd. Voua m'avez donné le droit de 
TOUi demander ral8on; et Il, en effet, Je voua envO)'ala dell 
témoJna. votre fol catholique voua empAcbant de voua bat
tn en duel, voua eerles fort embarruaé. 

- Moaaleur, IÇondlt BarbèJ d'Aurevlll7, J'ai teuJoura. 
malbeureUlll!IDllDt, mJa mea pu11ona au-deaeua de mm Prin
cipes. Je mta à voe ordres. 

Tnmformatioaa de mapaina 
GenDture ~ lnt.6n.ur modernes par J. VU>d-nde, 
He.Hl, av. PlnnlA Lecbarller. Tél. •.TG.Te. Det1a llatuit. 

Un joli mot 
Dana c Un Cœur de Pemme 1, Paul Bourget prete à un 

de aea. hérœ un des plua beaux mot.a du connétable. 
Volc1 la cotpure : 
- Voua voules dire qu'll ae clra1t, dlt CancWe. 
- Qu'll ae aalllealt, dit Mme d 'Arcole. 
- Bref, reprit Mœé, qu'U tat teint, c1r6 ou 1&11, D ca-

chait la choee à k>ut le mande, 1 CCQp11a eon COUfeur 
qut, me dlalt d'un ton al oamlQue : c 8t J'~ lui llWls 

la IOUYenÏn d'un ami cl'Otcar W'Jlde 
C. IOUYmira 80llt contâ par GUillot de Salz, 
Btant en prùon, 11 116,Journa quelque 1em .. à 1~ 

lie 06 11 rencontra un Jeune Pl'illonDier qut lui raocata 
oeUe htl&olre: 

- VOUB ne aves pu, Mœaieur, me dit cet in*-zlt 
adoJeecent, quelle tNt.8 hllt.oire elt la mienne! Je D'&l 
Jamais eu de cbanoe. CClmme 11 fallait froJd. en IClll'tam 
d'un restaurant, j'avais pris au porte-manteau le ~ 
d'un moDlleur. et Je m'en allais una avoir l'air de rien, 
quand J'enteda Crier: c Arrtt.o-lel Arrttes-lel • Alon, Je 
prenda mea Jambea à mon cou JUIQU'à un carrefour œ 
aboutlualent quatre rue1, et 'YO)'es ma dnelne: J'ai PJrla 
Juatement oelle au bout de laquelle U y avait un polJoe. 
man qui m'a antté. 81 J'avall prl.t une dea trola auir. 
J'étais libre! 

- Mon petit amt, lut at-Je dit a1ora, rappe&es-voua qu'au 
bout de 'Cbaque rue, 11 1 a touJoura un pollceman1 • 

Le COUWll1 a'acb6te en conftance au 

Maga•in du Porte-Bonheur 
U. nie da lloUIOfll, ~ (ShlOlffJ. - Til. 11.61.57 

L'homme et le aecret 

Ollcar WIJde nt aw ce ~ un roman d'allleura ._ 
m6dlocn: • 

n ., Malt un bcJmme rlcbe à qut a ztmea. mime valait& 
beaucoup d'ennui& Afnal, un Individu, certain Jour. YlmC 
lut dire: c Mon.sieur, Je connata votre aecret, Je Je m..,_ 
rat. et -voua ..... un homme perdu. 1 Alora, l'homme riche:, 
pris de peur, donna ce qu'on lui demandait. Et le pew 
8Cl'Upuleux P9l'llODDaCe prit l'babltUde de l"8YeDlr de tempa 
à autre, pqla, ftnalement, vkut de cette lDdolente Indus
trie ... Mata mallré toute aa fort.une, l'homme riche ne putt 
empêaber la mort de a'approc:ber de lut. 

aos. l'ldato!re l>ifUl'Qllt, car, IUlvmt .. uat.erlocutewa,, 
Wiide ""ancieatt IOUYG 111-......._ de W CODtel, OCDo• 
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me si la suite lui était suggérée par l'auditeur lul-m6me.) 

... Le maitre chanteur apprit cette nouvelle avec peine 

et, tourmenté de voir s'éteindre ses ressources. courut chez 

l'homme qui, en le voyant, lui dit : 
- Vous arr1vez trop tllrd, mon ami, je m'en ivala. 

Et l'autre alors évidemment se pencha vers le mourant: 

- Au moins, Monsieur, avant de partir, dltea--mol, Je 
vous prie, quel est votre secret? 

(C'est la version qui !ut utilisée par le romancier; mal.s 

ll faut, aans doute, préférer cell~l>: 
•.. Quand 11 se vit à sa deml~re heure, l'homme riche :fit 

appeler le maitre chanteur, et lui dit: 
- Maintenant que je vals mourir, dites-mol, mon ami, 

quel était mon secret? 

Pour recevoir, chaleureusement 

vos inVltés, Madame, voua devez avoir ... le Frold à la mat· 

son : cela ne vous semblera plus paradoxal lorsque vous 

po&éderez un Réfrigérateur H. M. V. <His Ma.ater's Volce) 

qui conserve en si parfaite :fraicheur les bons peUts plats 

qui font l'orgueil de la cuisine moderne. 

La divette et le poète 

En 1900, on pré5enta Yvette Guilbert. à Oscar Wilde dana 

lM coulisses des Ambassadeurs. 
Elle était alors la dame en vert aux longs gants noirs, 

que les caricaturistes représentaient maigre, d'une mai

greur squelettique sous une t1gnas.5e ébouriffée. 
- Oh! Mademo!.selie, dit Oscar, mon ami Arthur Simons 

a donné récemment, à Londrcs, un concert auquel je n'ai 

pu assister mals où vous avez eu tant de succès que mea 

a.mis m'ont dit: Il !aut aller voir Yvette Guilbert. 

- M'entendre, passe encore! mals me voir! répliqua spi

rituellement la divette. Pour les Anglais, les artiste& pari· 

siennes doivent être de jolies femmes et vous voyez devant 

ww. la femme la plus laide de Paris. 
- Du monde! assura le poète en s'inclinant avec la plua 

respectueuse emphase pour baiser la main gantée de 

noir. 
<Yvette Guilbert l'a légèrement rectifié de la aorœ: 

c D'alllcurs, dit le poète en relevant la téte, qu'importe! 

la beauté C>lWC. Il n'y a que l'intellligence qui dure. » Et li 

répéta, comme pour l'appliquer à i.on propre destin: c Il 

n'y a que l'intelligence qui dure. t) 

Profitez de vos vacances pour nous oonrler vos effet& et 

vos ameublement.a à teindre ou à nettoyer. 

CRANDE TEINTURERIE ROYALE 

37, chaussée de Charleroi 104, avenue Brugmann 

170, chaussée de Vleurgat 24. rue Van OOSt 

-- Téléphones : 12.93.51 • 44.39.71 • 48.39.91 - 15.07.84 -

Aux temps jadia 

Au temps où ces choses-là Sc pouvaient. encore, un pay

&an qui avait deux vachea à vendre, c Florèie et Loulsse t, 

s'en va chez ~n curé. le prier de les annoncer à ses 

ou:aillea, au prochain office dominical. 
L'a.ffa1re s'étant arrangée, notre paroissien se trouve 

à la m~. écoutant, de sa dure oreille, publier lefl cbanp 

de mariage& 
E~ voUà que le prêtre annonce : c ... Louise avec ... t; 

al·ors une voix s'élève du fond de l'égllsette : 
Dlhez don. noss curé, ni rouvi n1n dè dire qui P'lo

rMe è Loulsse sont pleines. » 

Se& Pyjamas 
t. fr. 69.'75 

LE CHE~IISIER • CRAVATIEB 

BONNETIER· SPORT 

ae recommande 
pour 1es hautes nouveaut& 

Se<1 Robes de Chambre Ses Cra.vara 
t. rr. 95.- dep. fr. 15.-

Anciens Combettantl 1 

J'•I •'honneur <M faire 10 % <M Remise eU>C lnvalldea de C:U.rre.. 

38, Boulevard Anspach Téléphone : 12.29.51 

Le chat 

Il y avait, au village, un gaillard qui '1valt 9C\1l et qui 

était réputé pour aes exploits soulogra.phlques ainsi que 

par son chat qu'il avait dressé à exécuter di~es acro

baties. 
Un dlmant'..he soir qu'il était en tournée, des copains 

s'lntrodulsent d!lns son logis et l'explorent, en quète d'un 

bon tour à jouer. 
Le l«ldemain. au peUt jour, notre bO:rune rentre, ou

vre une armoire et trouve, sur une assiette, une :fourdlette 

et un cout~au à la place du reste de c fricot » qu'U 1 

avait IalMé. 
QuelQues heures plus tard, un des farceurs pa.ssc soua sa 

fenêtre entr'ouverte et lut crie : ' 
- Eh bien, Pierre, quelle nomelle? 
L'autre, reconnaissant 1a voix, apparait à sa croisée : 

.- Ah, il y en a une, de nouvelle ... rapport 1\ mon chat. 

- A ton chat? C:>mmcnt çn? 
- Ben, c'est qu'il est encore plus malin eue la semaine 

Passée, vu qu'il a mangé c not' buftck t à la fourchette. 

L'individu 

-UNEHES APPROPRIEES A CHAQUE USABE 

7 OPT1CAL HOUSE 7 
PASSAGE OU NORD 

Ce vieux professeur, qui ne manquait pas d'esprit, donnait 

t:n cours de droit con~tltuUonnel belge o(I l'on rencontrait, 

çà et là, de \1ves satires de nos Institutions. 
- La Constitution belge. dlsalt-11, garantit aux citoyens 

~s libertés précieuises : liberté des cultes, liberté du tra

vall, liberté de presse et d'association. Quant à la liberté 

de l'individu .. Elle n'est pns Inscrite dans les lois .. Malis 

nos mœurs sont là pour attester que le Belge est le plus 

mdlviduallste des hommes ... 
Et, comme les élè,•es attendaient une démonstration plus 

ample: 
- La capitale du royaume, Messieurs, n'est--elle pa.a la 

seule sur la terre où \1 existe une rue qui s'appelle la ruo 

d'Une-Personne ? ..• 

Repentir 

Le Cercle Horticole est assemblé. Un orateur discourt 

sur l'aviculture et dit : • 

- Nous aYons fait des expériences et noas avons mia 

couver cent œurs. 
Et il souffle sur l'f avec conviction. 
Dans l'asscmblée on sourit.. L'orateur s'en aperçoit et 

quelques instants plus tard, il tient à corriger : 

- Je dt.c;als donc tantôt reprend-li, que nous avions ml.s 

couver cents œuls. 
Et, cette rois, cntendnnt slmer l's. les auditeurs se re

gardent.. 

LA CHEMISE DEL w ARDE, 54 ~~E MARAIS E~~,N~~~:) 
VENTE DIRECTE OU FABRICANT AU PUBLIC. ECONOMIE DE 20 FRANCS PAR CHEMISE. 

QUALITE ET FABRICATION IMPECCABLES. 58 ANNEES D' EXPERIENCE. 
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USTAu-;:; AIMES DE BRUXELLES 
13, RUIE DU 80UCHIER8 - TKL 11 21 18 
GRANDIE ... IECIALITS DIE MOULU • • , 

Le bon comeil 

A la t.errasse d'Un cat6 du boulevanS Anspacb, deux 
d&mel fan!~ avec compétence mln .. Jltent devant dea 
demll bien taaséa. 

LA PREMI!!RE DAME. - J'ai des ennuJa, tu lllJa 1 Je 
DM! demande ce que Je dola faire : la Boune, 9& est mau
Yala, lea maiaona à appartementa_ 9& rapporte rien. Je 
dols quand même faire quelque cbOle avec cette plett.e ! ... 

LA SECONDE (plua délurée). - Til lala quoi? Pour
quoi tu ouvrlraia paa une mallon fel'DIH ? 

Comparaison ... sinon niaon 

Sn polltSque, cet homme rlille d'une nuance à l'au
tre, avec la faclll~ d'une nollette de beurre aur une lame 
inoxydable. 

MURY ftJUI pneente • demlere cnauon 
ETE FLEURI 

Jee plu. aua.vea parfume de la plua belle aal8cm dana un 
flacon. - ED vente pwtout. 

Rêflniom 1éopaphiquea 
1- quatre c1nquHmea de la 8Ul'face du &'lobe eont 

opu"Nrta d'•u; d'autre part, 0 en tAlmbe 1J1'9Q11e dlaque 
jour; mal8r'6 quot ll faut. encore qu'on en rempU. deB 
canaux areua& dam le peu de terre QUI reste. 

Ier IDIOT. - Lee c:roQtea de ce pain ne eont pu man-
988bke. n faudrait une mAcholnl de crocodile llOUJ' brOJW 
P-

te IDIOT. - OuL Je me demallde ~ pomquo1 lei 
boul&JllVll mett.ent une czoate autour des palna. 

Ier IDIOT. - D faut bien. 8'11 n'y aYalt que de la mSe elle 
1'4mlet.teralt, c'eat clair. 

Les mêmes 

Puae-tempa pour la plage 

C'est le petit Jeu qui ne fat.Igue paa la cervelle. n a pour 
objet la tranaformatlon d'un mot donn6 dont on change 
une lettre, obtenant alns1 un autre mot du 6ict1onnalre. 
En continuant cette opération, on aboutit au mot demand6. 

Exemple: 801t à changer vert en noir <li faut évidem
ment que le nombre de lettres aolt le même). 

On procère comme suit : 
V E R T 
S I! R T 
S 0 R T 
S 0 I T 
S 0 I R 
N 0 I R 

Pour contribuer à la douce habitude si propice au ~ 
aement des méninges, noua propoaona le probl~ IU1ftnt : 

Cbanpr avec en acina. 

La mine réjouie 

Il aufflt de voir la mine réjouie de mon ami pour .. 
rendre compte de ce qu'il a la bonne habitude d'appncler 
lea meta aucculenta et lea vina de vieille et noble oriaine 
aervta dam le cadre aomptueux et confortable du fameux 
rEStaurant 

M ... &DB DB llBCtJDœ 

Coquotterie 

TM.a 
11.25.41 
llAZ.97 

Oe bnn colonial a ramen6 en Belllque une Jolie nfll"•a 
eervante, une aervante-n6'reaae. al voua prif6rea, 

Au OOU1"I de l'emm6nacement. en •~t aur 1DJe ~ 
dont le couvercle a 6~ dklou6, la petite •'• bleae au 
pœtère, 

Bolna bnm6dlata du bon maitre blanc QUI, pour termina', 
applique aur la bleuQre, d'allleun b6nisne. une l'OlldeUe • 
apcadrap. 

La Jeune Oonplalaa remercie, .maJa avec aon plue ~ 
IOUJ1re: 

- Dia, tl na pu sparadrap noir? ... 

• 

- Ma nièce ae marie la aemalne prochaine.' Ça m•em
barruae. Je ne aala que obotm. n fauclrUt quelque cbOlle 
cte bon. 1P&1 trop cber. Etymolope 

- J'ai une Idéel Envoyes-1111 la recette du C&llOUlet. 

Voua avez belOin d'araent? ••• 
n voua est extrfmement facile d'en obtenir .. des condl

Uona vraiment unlquea de bon mardl6. En effet, au TAUX 
lilINIMB DE 2 p. c., voua pouvez b6n6ficier d'une OUVBR
TtJU DB CRBDrr DIMEI>IATB et De rembouner la 
8IJIDllle obtenue qu'en 10 ou • mole. D lufftt, pour cala. de 
toua amurer IAll' la vie pour que, llmuJtM6ment, • &ftll
tapa ezcepttonoela Jouent en votre faveur. ~ à la 

SOBF.f...GECODE 
Il, rue tù la Lol, Brw:ellu - Bureau de 14 4 li l&anl. 

Llaes le Tfer1-Btat, revue menauelle <mme c11nJc:Uon>, 

- Savea-voua l'orillne du mot bartcot ? 
- Eh bien 1 11 provient de c filtule »,qui a~ 1'84d-

Jectlf filtlllarla et le dérlri flatularicua. ee mat fùt. au 
datif flatular1co ... 

- Bt akln? 
- Bt alon, quand le docteur wtbo a enleri la n.tui.. 

u reste c arJco • 1 
-- ldlet. .. 

« La Belle ADiance » 

au contlDI de la forft de Solrnes. à la Or&ncs.BlplneU9. 
NOUYeaux propr. Menua à 11 tr. - Ta Rhode u.ooa 

P . Evidemment. •• .. néceuure 

1 
Baptfue 4 Fra~. - D1reuze b1n poqwt QU'OD deufl :oeuz automobillltel ae aant fait pincer P&l' la police ftzft l• dJvàx. t.œ, Prançwéa ? 

pour eJlllà de vitae. ~. _ ? ... 

- Aves-voue un avocat? demanda le Jure. Battue. - Pac'qul n• IArl ntn 1'fm6 zèJa min-me, heiDH 
- Non. Noua &lGnl cWcld6 de dire la lfrttf. 

1 
boubiêt 1 
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Jeux innocenta 
Le maitre de la maison sonnait sans arrêt depuis quel

ques minutes, lorsqu'enfin le domest.lque se présenta, l'air 
dissipé. · 

- Qu'estrœ qui sep~ à l'office? On y !ait un tapage 
infernal ..• 

- Eh bien 1 voilà, monsieur : c'est aujourd'hUl la fête 
de la cuisinière et nous nous amusons un peu en son hon
neur. Nous Jouons à de petits jeux. En ce moment, nous 
bandons les yeux à la femme de chambre et elle doit de-
viner qui ra embra!ISée. • 

- Ah 1 c'est très bien, ça l Amusez-vous. Je me de
mande même si Je n'irais pas aussi Jouer à l'office pour 
!aire une surprise. 

Enhardi par cette amab!llté !amlllére, le domestique de
vient expan.<;if. 

- Oh ! Je ne !\ais pns si Anna serait si étonnée que ça t 
Elle a déjà nommé six !ois monsieur ... 

I 

Avant de vous rendre à l'Exposition de Paris 
adressez-vous aux BUREAUX DE CHANGE des gares du 
Nord <téléphones 17.69.16 • 17 95.39> et du Midi (téléphone 
21.60.57>, à BRUXELLES. Chèques de voyare pour J'Alle
marn e et l'Italie. 

TOUTF..S MONNAIES ETRANGERES 

Pou:.rquoi, en effet ? 

On parlait. en présence du petit c ... , d'un cas fort sin
gulier. 

n .faut savoir, tout d'abOrd, que le petit c ... est un de 
ces jeunes .snobs qu'on eilt appelé, Jadis, un c dandy >. 

Or donc, on parlait d'Un lndMdu qui n'était plUs son.1 
de chiez lui depuis plus de tro!a ans. 

- !Pourquoi? fit remarquer le petit C ... , ne falt.-11 pas 
un effort pour payer ron tailleur? 

Le prix de la confiture 
es~ réduit par l'emploi de Géllfrult. Un demi-flacon ae 
Oéll!.1n1lt suffit JX>Ur pr~parer cinq verres de confiture. 

Effi1eience 

- cGcorges, dit ln mère de ln jeune éPouSée, avez-vous 
prèvemu le médecin? 

- lEt comment! rêpondlt Goorgcs. J'en al même prévenu 
trois. 

- 'Trois? 
- IMals oui, parfaitement. Le premier arrtvé Lraitera te 

cas. 

Piti1é pour lea artistes 
Ils mourraient de honte s'ils écoutaient à la T.S.F. quand 

leur voL't est. cnptée par un récepteur quelconque... Ne 
dé!orrmez donc pas leur talent, mais soyez vous-même 
artlstle en les écoutant à l'aide d'Wl poste H. M. V. <His 
Mastœr's Voice), unique de tonalité, de fidélité, de sono
rité 1 

Attribué à Clémenceau 

caUllaux étant allé à Rome fut accusé par les radtcaux
socialtistes d'avoir baisé la mule du pape. Caillaux protes
tait 1un jour tievant Clrmencenu : 

- <C'est un ragot! s 'écr!a1t-ll. J'ai les mêmes Idées à 
Paris1 et à Rome. Je suis un honnête homme. 

- lBlen silrl répondit le «Tigre». SI \ 'OUS aviez baisé la 
mule du pape, vous l'auriez épousée. 

Le mot n'est peut-ôtre pas de Clemenceau, mals U est 
dans sa. manière. 

NOUS PR~TONS 
de 2.000 a 2~0.000 Cranca à toute pensonne solvable 
ayant garanUcs en mobilier, commerce, bétail, maté
riel ou situation Remboursement en 48 men.sualit.èS 

Ex.: 6.000 fr par 15.970 Cr" tous !rais compris 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
• Bruxelles. 196, bOulcvard Anspacb Tél. 12.53.'n 

Anvers. 21, rue Lonaue de !'Evêque TéL 327.47 

Llége, 1. place 8aln~Jacquea TéL Zl7.50 

Gand, 12 rue de Cour trai Tél. 131.08 

Namur. ' avenue Stassadt Tél Z9.58 

Mons, 20 rue Roaler TéL 13.2Z 

Charleroi, 18. rue Sal~Joseph. à GILLY. 
S!èiie social. boui. de la Sauvenière, 98, à LIEGE 

Le carnet de notes d'un baigneur 
Au dernier gala 0e la plage, un prix !ut offert à. ce!Ul 

qui creuserait dans le sable le trou Je plus profond en le 
moins de temps. Le gagnant me confia toutefois QU'il ne 
faisait, en réalité, polnt partie des concurrents, que, seule
ni.ent, U avait vu arriver son tailleur. 

Toutes !Ortes de jeux sont Imaginés par ceux qu'on 
nomme les c boute-en-train > de la plage. Le mieux est 
de filer doucement dès qu'ils sëvfMent, de 6e taPir dans 
une cachette et d'attendre que la calamité se soit usée 
d ·elle-même. 

QUl peut, a dit un écrivain cél~brc dont je ne puis me 
rappeler le nom, exprimer les sentiments qui vous sai
sL<-sent quand le train vous emporte vers ln liberté ? 

A cela, Je réponds : « Ma femme le peut. > Elle a dit : 
c Marcel, je suis à peu près certaine d'avoir oublié de 
fermer le robinet du gnz. ,. 

Une périlleuse descente a été o~réc hier à l'h6lt'l par 
un baigneur. Il est sorti par sa fenlltre, située au rmquiéme 
étage, et Il \&'est laissé couler le long d'un tuyau de dé
charae, .. Encore un de ces joyeux touristes qui y reg<ir
dera à deux !ois avant de faire un tas de dépenses sans 
être certain de pouvoir les payer. 

Esthétique, Hygiène .. . 
La mixture n• 3 de Lu·Tessl à base de camphro-musc est 

dei;tlnée à raffermir les 11tlns. les chulrs, a supprimer la 
transpiration du visage, dt's mains. dcssou~ de brns, des 
pieds. Merveilieux !;tlmulant, résolutif, toniqu~. antl~eptique 
et. puissant astringent. - Télephone 12.1110 Lu-Tess1. 

Le génie de la publicité 
Dans une petite ville de province, une chanteuse en renom 

avait consenti à se produire pour une œuvre de charité. 
Elle venait de chanter un de ses succès: c Le Joyeux For
geron > et le public la ra,1>pelall avec vigueur, lorsqu'elle 
!t. arrêtée dans la coulisse par un costaud qui lui dit: 

- Le forgeron, c'est mol Mademoiselle. Quand vous 
retournerez sur la scène. voulez-vous leur dire que je loue 
aussi des bicyclettes? 

Mystère 
Une fabrique de papier « hygiénique >, voisine de Bru

xelles, stipule. parmi ses conditions de vente, que: « 50 n 
appartient à l'acheteur dt! vo.lrl!ier la marchandise avant de 
l'utiliser: l'cmp:o1 de celle-c1 constitue une agréation et 
nous n'admettons pas le refus du papier employé, ete. 1 

En somme, s'll arrive malheur à son papier, la tabrlque 
r:'en lave les mains: le client n'a. plus Qu'à en faire autant. 

• 
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Le moment des achats est là ! ... 
Vous avez rêve de raire des acqu!S1tlons multiples et r:ians 

tous les domllines : vêtements, chaussures, Ungeries chem1· 
sertes. chaoeaux. lmpermoobles, lainages. tissus. soieries. 
n1eublea, tapis. lustres. toyers, appareils de photo et cinéma. 
radios, vélos, articles de sport, art1clea de menage et, en 
résumé. tout ce qut est nects.5alre à la vte moderne. Mais 
au réveil vous vous apercevez que 7otre budget n'est pas 
assez larie pour donner saUsfact1on a vos désll's et vous 
vous ~lez. Cependant. vous pouvez réaliser ce rêve. car 
dans plus de cinq cents magasins de premler ordre. vous 
Jl(luvez acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achats dont vous ne rembour
serez le montant qu'en dix mensualités, sans aucun Inté
rêt ou Jusqu'à vingt-quatre mols de crédit. moyennant 
quelques pettt.s frals. 

Soyez donc lntelllient et décidé Demandez a.ulourd'hu1 
même la brochure irratulte. q\11 vous donnera toua les 
renseignements concernant l'obtention de ces bons d'achats 
et la liste des maiiaslns au Comptoir des Bons à' Achats 
li6 boulevard Emile Jacqmaln. Bruxelles. 

Les quatre infirmes 

Au hasard de ses pérégrlnatl.ons, un Améric&in débarque 
dans la JXlrtie la plus sauvage du c Wild West > <OU JSt 
aauva.ge>. Un l!Olr, 11 rencontre quatre compères à la mL'le 
patibulaire q\11 1\11 propœent ou plut6t, qul lui imposent. 
une partie de poker. 

Naturellement, 11 est consciencieusement tondu par !~ 
quatre bonahommes. Au cours de la partie, l'étranier ape.1"· 
çolt un des joueurs qui, en donnant les cartes, s·adJUie 
trois aa extraits de la partie lnférleure du paquet c!a 
cartœ. 

- Hé ! crie-t-ll aux nutrœ, avez-vous vu ça ? 
- A\·ez..vous vu quoi? 
- Eh bien ! vot.re camarade s'est a.djugé trois a.s. 
- Et après ? hurlent les quatre compère& sort.a.nt leurs 

brownings et en menaçant l'étranger, 
Celui-cl, apres avoir considéré les quatre revolvers, se 

borna à réJXlndre d'une voix tranquille: 
- Oh 1 rien, mals Je croyais que ce n'était paa son tour 

Cle donner. 

BERNARD 7. RUE DE TABORA 
T1h. 1 12 45 79 

HUITRES •• CAVIAR •• FOIE GRAS 

Raasuréft 
lA. dame s'avança aur la Pointe des pie&, souleva dou

cement la tenture et 1Ussa un coup d'œ1l dana le salon. 
Elle vit que aon mari embr86Sait tendrement la nouvelle 
bonne et. pausaa un soupir de satlafaction. 

c Grâce à Dieu, murmura-~lle, nous avons une bonne 
qui ne s'en ira. pas dan8 huit Joura. :t 

Souv ... nir de guerre 

Quand les ears de Il\ 90•• dlvlston des Etats-Unis furent 
en France, quelques-uns d'entre eux entrèrent chez un 
barbier. 

- Nous allons, lui dirent-lia, vous apprendre à recevoir 
les Amérlca!na en parlant leur langage. 

Ils composèrent une petite phrase qu'ils récitaient d'un 
ton poli et la. firent répéter plusieurs fois par le barbier. 
Puis Ils attendirent les événements au dehors. 

Quelques minutes plus tard, le capitaine de la compagnie 
entra dans la boutique et suspendit son calot à une patère. 
Le barbier, debout à côté de la !:h!We, une serviette sur le 
bras le torse gracieusement courbé, lui disait quelque chose 
qui équivalait à ceci: 

- Te voilà, ~te de bols! A ton tour maintenant! 

La recette parfaite 
de confitures de fraises est celle de GEL.FRUIT. Prenez 
1 k. de fraises, 1 112 k, de sucre; faites bouillir 3 minutes. 
Retirez du feu et ajoutez 1/ 2 bouteille de GEI..IFRUIT 
pour suppléer au manque naturel de pectlne dans les fral
sc.9. Le résultat est merveilleux. 

Penséea 
Ohercher à briller, c'est penser à soi; chen:her à p!alre, 

c'est penser aux autres. 
F.douard Paflleron. 

On peut se prost.emer dans la pou.sslère quand on a com
mis une faute, maia U n'est. paa be.soin d'y r~. 

Cbateaubrl.a.nd. 
OUVE"T APRES LES THEATRES P4• os •UCCUltHLH La flatterie est comme l'ombre; elle ne vous rend ni plus 

Difficile à croire 

Un fermier qui revenait de l'église avec sa femme, avait 
ruminé le sermon du curé tout le long du chemin. Ce der
nier avait décrit avec C:es mota terribles, les supplices qui 
attendent les damnés en enfer. 

- Marie, s'cxelame-t..-11 t~ut à coup, c'est imllœsible, Ça 
ne peut pas être. Pas un homme ne résisterait à cela 1 

TA VERNE DE LA RENOMMÉE 
1rbe11 Arthur BERNARD) 

(ancienne Maison Françoise, Place Ste-Catherine, Bruxelles> 
Spéclallt~ de Poissons. Huitres. Moules. Homards 

Vins fameux - Prix très raisonnables - Tél. 12.49.54 

Il ne fa.ut pas exagérer 

Le juge de paix au poivrot: 
- Alnsl, d'apr~s ce que nous dit votre femme, tout ce 

que vous gagnez pas.se à boire? 
- Oh non! Monsieur le Juie, une bonne partie s'en va 

en amendes que le tribunal m'impose. 

grand ni plus petit. 
Proverbe danois. 

L'une des règles les plw 1mportanu., de la science des 
manières, c'est un sllence absolu sur sol-même. 

H. de Ba.lz3.c. 
n y a. plus de simplicité dans l'homme qui mange du 

caviar parce que c'est aon eout, que dan.a celui qul mange 
du pain sec par principe, 

G. W. Chestenon. 

Les nom.a prédestinés 

Un lecteur a lu, à Bul'.e, canton de Fribourg, sur une 
porte, l'inscrlpUon suivante : 

Madame Plnaton 
saae femme. 

Cela. nous rappelle une ln.scrlpUon vue jadis à .!Noir· 
moutiers; 

Alclde Sépulcre, 
Arti.cles mortuaires. 
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Elle était un peu sourde 

Herr Pumpel.dinck a été invité à diner chez des gens trèS 
bien, à Landret. n e*>t a.ssla à côté d'Une dame qui a l'oreille 
fort dure. 

- Excusez-mot, d1t la dame, mab jo n'ru pas trés bien 
entendu votre nom, tout à l'heure. 

- Pumpeldinclt, madame. 
- Plalt-ll? 
- Pumpeldinck. 
- Je \'OUS demande pardon? 
- Pumpelè.inek, .répète le malheureux, exaspéré. 
- Héla.al Monsleur, je n'ai pas encore saisi. 
- Pumpeldlnclt, hurl&-t;.ll. 
- Ohl s'exclame la dame, en éclatant de rire. Mille 

excuses, monsieur. Figurez.vous que je croyais toujours en
tendre PumpE'ldinck. 

Juste c'est juste 

Il ne faut pns se parer des plmnes du paon. On dit 
qu'un jour Staline prit à part.le Radek parce qu'il racon
tait trop d'histo1res éontre lul 

- Après t-Out, dit ~ .... Hne, Je sula le chef de la Russie. 
- Cette plalsànte.1e-1a n'est pas de mol, d1t froidement 

Radek.. 

Se raser sans souffrir . . . 

Pour éviter le feu du rasoir, nous vous oonselllons, Mon
sieur. le Gllsseroz..Crème Lu-Tcs.51 de Paris. Le flaoon ; 8 fr. 

Al. d'E. - Appliquez une couche avant Je savonnage et 
une après vous être rasé, frictionnez ll'gèrement avec les 
doigts. - Lu Tes.si. 19, rue des Eperonnlers, Bruxelles. 

Whistler avait de l'esprit 

Un jour, une femme dit à Whistler: 
- Je viens de rentrer à Londres cc mntm. en longeant 

la Tamise: Il y nvnlt dans l'atmosphère une brume déli
cieuse qui m'a ruppelé quelques-uns de \'OS peUts tableaux. 
c 'était vraiment une suite exquise de Wh1st1ers. 

- Oui. répondit Whlstlcr avec une gravité a!fl'Ctee. pe
tit à petit. la Nature y vlen~ 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
V EN1 E PUBLl(,JUE DE MEUBLES E1 O BJE1'S D'AP.1 

HOTEL u~s VENTES NOVA 
35, RUE DU PÉPIN <Porte de Namur). - TéL 12.24..94 

A leur place ... 

Cette histoire nous vient de... Léopold ville. 
u ne jeune femme, en vls1t.e au jardin wologtque, était 

fort <UéÇue de trouver la ca.gc aux singes complètement 
Y1de. on gardien lui e..xpllqua que les l'lngcs étalent en pé
riode d'excitation ... enfin ... d'excitation et c:u'en pllreU mo· 
ment !ils se tenaient toujours à l'intérieur 

La j1eune !emme comprit - ou ne comp~it pas. Au bOUt. 
d'un rnoment, elle reprit : 

- Ne pensez-vous pas qu'ils sortiraient si je leur offrais 
une airachide ? 

- .Je n'en sais rien, madame, répondit froidement le 
gardle1n. A leur place, est.ce que vous sort.!riez, vous ? 

Votre montre aua le bo1t!u en 
STAl'BRITE MB - le plus tiD 
acier anil•ls tnattaquable dans 
toute la ma5se. Voua refuserez le 
chrom6 al~rable par la transpi
ration da pol&ud et l'acUon de l'air 

Deux vanités s'affrontent 

Au temps où l'acteur amérloe.in Raymond Hitchcock bru
lait à New-York de son plus vif éclat, le comêdlen londo
nien Eddie Foy y vint en toum~. Et dés les premières re
présentation.~. U Obtint, lut au.ssi, un très grand succês ... 
Passant un 111atln devant le Daly's Théâtre, seime de son 
rival, il s•arnt.a pour regarder lea photographies de Hitch
cock et de sa troupe, e~ au pérlstyle du théâtre. Au 
dessous des photos, étalent afflchée.9 des coupures de jour
naux, contenant les plus hyperboliques éloges de l'art.1ste 
new-yorkais. Foy lut, avec un eourire amusé, puis remar
qua.nt un brave homme qul nânalt là, il entama conversa
tion avec lui: 

- Avez-voua lu? d lt-11 en haUSSl\nt les épaules, à deml
ra.llleu.r. 

- Certainement, répondit l'homme avec un clin d'œil 
complexe. 
~ Qu'en dites-vous? 
- Eh! Eh! 
- Hitchcock est-Il vraiment si bon que cela? 
- Si bon? éclat.a l'autre, c'est-à-<ilre que c'est :e meUleur 

qui soit au monde ..• C'est un maitre ... 
- ?? 
- ... Le maitre des maitres ..• Le mellleur après Ju! ne lui 

atteint pas à la cheville .. 
- Peuh! flt F.d<1le négligemment, est-11 au.ss! bon que 

Foy? 
- Que vient !aire Foy là-dedans? dit l'homme :i.vec pl

tlé ... Ils ne sont pas de la même classe. Hitchcock, 1 lui • 
est une étoile... Un homme qul comprend, qu! comprend 
et qui sent, ne peut pas les comparer ..• Je m'étonne que 
vous puls.~lez poser pareille question. 

Eddie Foy se dressa de toute SI\ hauteur, écrasant, et. 
laissa tomber de sa plus belle \'OIX; 

- C'est que ... je suis Foy! 
- Je sals, dit l'homme. souriant... Je suJs Rltcticock .• , 

La plaie du chômage 

voi là ce qui attend le cllantler charbonnier qui ne sait 
pas faire. Pn été. les sncriflccs nêcl•ssatrcs pour attirer les 
commandes de combust!blci>. Les chantiers Octol, 90, ave
nue du Port, ne commettent pas rctle erreur et leurs prix 
sont de vc!ritables occasions pour ceux qui savent en profiter. 

Bonjour Papa 

Le fils, pénétrant en coup de vent dans le bureau de papa : 
- Te dérange pas. J'entre seulement pour dlre bonjour. 
Papa. - TrOp tard, mon garçon. 'fa mère est déjà venue 

aussi, rien que pour un petit bonjour. et Je n'ai plus un 
sou. 

La urprise du gros monsieur 

Un de nos amis récemment rentré de Palestine oil l'avait 
conduit une agence de voynges nous a conté la petite his
toire que voici : 

c Au moment de solder mon romptc, un chasseur me 
remit ma note de blanchissage. J'eus la surprise de dé
couvrir, sur la l!Ste des obJeta de lingerie, les mots: c Une 
petite tente ... 

» - Une petlte tente ? fls-je. mals je ne ~e pas de 
tente 1 ,, 

o n fait une enquête, na.turellement, et l'on découvre que 
ce c,ue Je l>lanchl.&eur avait prJ.s pour une tente n 'était 
autre que ma chemise de nuit 1 
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uss\ • • • \tte 
'1 ous a e~ c.o""a ' \ 

us c1e" #'~ 0 . "O f\-#'l-A Apprenez-le par correspondance, 
\e en trois mols, par les cours 

gratuits de l'Académie de Lan
gue Flamande, 246, rue Royale, Bruxelles. 
Méthodes gratuites. - CorrecUons gratuites. 
Seuls frais à supporter par l'élève : 25 francs, 
à verser au compte chèques postaux n. 38.43.31 
de l'Académie de Langue Flamande à Bru
xelles. - Prospectus gratuit aur demande. 

Le gouffre à bièrE' 

Retrouvé dans un journal de 1908, une interview prlse, 
à Munich, par Jules Huret à M. Pschorr, qul était alors un 
de:; grands brasseurs de Munich; nous en extrayons ce 
paSMge relatif à la consommation de la bière en Alle
magne: 

- En B1n1ère, dit M. Pschorr, chacun a sa bière favorite 
et vous auriez beau user de tous les artlflces possibles, 
vous ne ferlez pas passer un pot de Lowenbrau pour un 
pot d'Augustlnerbrau ou de Pschorrbrau à un Munichois 
digne de cc nom 

- Dans un établls.5ement de bière au détatl, combien 
peut-on débJter de bière, en un Jour en moyenne? 

- Dix mille litres Pendant la fête d'octobre et la fête 
des tireurs, on arrive, dans une seule de nos brasseries, à. 
consommer vingt mille litres dans une Journée 

Une autre question m'lnteressa1t: 
- Combien un vrai Bavarois, un bolide Munichois en

trainé deput.. l'enfance, peut-il bien avaler de bière en une 
Journée? 

- On exagère teaucoup, me dit M. Jœcph Pschorr, 11 
n'y a pas de Gascons qu'en France! Quand un Munlchols. 
un de ceux dont vous parlez. mangeant du ralfort, des 
concombres et des « brezeln » pour stimuler sa solf. a bu 
huit ou neuf litres dans sa journée, c'est tout le bout du 
monde. 

- Ah! fis Je, tout de même? 
- Pas plus. fit M. Pschorr avec un grand naturel. Et Je 

dols dire que les étrangers de passage, quand lis s'y met
tent, boivent plus que les Munlchola. Neuf litres! contlnua
t-11. Pemez au temps qu'il faut, rien que paur les !aire 
passer du Pot dans le gosier, du gosier dans l'estomac. de 
l'estomac ... à la liberté. On ne peut tout avaler d'Un coup, 
C'est une véritable occupation. Il faut n'avoir rien à faire . 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la olus fine des huiles d'olil1es 

L'épitaphe 

Un robuste fennier rêv~ait., un maUn. après son petit 
déjeuner. 

- QuJ vous rend si songeur? lui demande sa femme. 
Et le fermier sortant de son rêve, la~ tomber : 
- Je me demanda.ls quelle épitaphe on mettra sur ma 

tombe. 
L'épouse, qui n'avait pas envie de mourU', riposta.: • 
.- C'est trêa alm.ple. On mettra.: c Epouse du c1-4es.su.s ». 

Lea eft eu de la crise 

Combien n'y en a-t-il pas eu, de ces lnfortunéa acUonnaf· 
res, dont les titres semblaient dévaluéa sana espoir! On & 

coutume de dire, dans ce cas, que c'est là du papier tout 
juste bon paur tapisser les murs. 

Les membres d'un club de Chicago passèrent à la réali
sation et c'est ainsi qu'on a pu voir, à leur siège, un magni
fique salon nommé « le billion de dollars », entièrement 
tapissé de certlflcats qul avalent été achetés à coups de 
millions. 

Toutefois, depUis quelque temps, U y a dea vides: les cer
tificats remontent, les pr~riétalrea lee décollent à la 
vapeur, avec d'infinies précautlona, et lea replacent dans 
les coffres-forts 

Une regrettable confuaion 

On touriste achevait de vtsiter un château historique m1a 
gracieusement à la disposition du public à. certains joura 
par le propriétaire. 

- J'ai !ait une sottise, dit-il au domeattque: j'ai doruâ 
un pourboire au baron, pensant que c'était voua. 

- c·est désagréable, en effet, répondit le domestique; 
voilà. de l'argent que Je ne verrai Jamais. 

BERNARD 
Huîtres - Foies gras • 

93, Rue de Namur 
lPORTE DE NAMUR> 
I'ELEPHONE : 12.88.21 

Homards - Caviar 
- Salon 111 dégustation ouvert aprèa 11111 apectaclea -

Paa de gaapillage 
Un ab6Unent militant, qul s'efforçait de OOlllvertir t.out le 

monde au régime sec, ayant rencontré un hwnide cent 
po\K' cent, rrand amateur de chlena, lu! dit un jour, comme 
entrée en matière : 

- Savtez-vOUs que si l'on donne du wh15ky à un chien, 
cela amte 11a croissance? 

- Oui, répondit le buveur, J'en &I fait l'euai 
- Et quel en a été le résultat? • 
- Le rhlen est mort. 
- Ah! triompha l'abstinent, estrœ que cela ne voua a 

paa servi de leçon? 
- A dire vra.1, répliqua l'humide, cela m'a apprla ê. ne 

pas gaspiller du bon whisky, 

Le rapprochement des peuples 
Deux amis contemplent un t riangle d'avions qui g~nt 

parmi les nuages. 
- n n·y a pas d'erreur, ravlatlon, depu.IS quelque tem1>5, 

rapproche beaucoup les peuples. 
- Surtout du côté du Pôle. 

HUY-SUR-MEUSE - CENTR~ DE VILLEGIATURIE 
Sa Forteresse : panorama incomparable. 

Gracieuaetéa commerciales 

Oo(ltona le charme de cette lettre de recouvrement :: 
c Monsieur, 

c Noua devons de l'argent à notre grosa!ate, qul doltt de 
l'argent à son fabricant, quJ doit de l'argent à son fiour· 
nlsseur, qui en doit au producteur de matl~res premiières. 

» Nous serions heureux si vous réalisiez ce problème JPOUr 
nous en réglant votre compte chez noua. 

» Gri.ce à. vous, nous paurrons payer notre grossl5te, qul 
paurra payer aon fabricant, qui pourra payer son fou.nnis
seur, qui poura payer le producteur. 

1 Cela créera beaucoup de Joie et toua noua a.ppréeieirona 
votre bonté. » 
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A m.c..lin, malin et demi 

Deux voyageurs de commerce parlaient T.S.F. en i>re
aence d'un vieux paysan auquel ils egSayent d'en faire 
&CCI'Oll'e. 

- Vous avez un poste de T. S. P.? lul demanda l'Un des 
TOy&gelll'S. 

- Oui, répondit le po.ysan, J'en al un qUi est très bon. 
- Et il a une bonne sclect.tvité? demanda l'autre voya. 
~. en falsa.nt un clln d'œll à son oompagnon? 

- Ma foi oui, répondit le vieux, sans avoir l'air d'y 
toucher. L'autre soir, J'écoutaJs un quatuor, mals le ténor 
ne me plalsa.lt ~ du tout. Aussi qu'ai-Je fait? J'ai simple
ment éliminé le ténor et j'ai la.IW chanter les trois autrel. 

~~~:WH ITBR EAD 
Il sera un grand homme 

UN PAPA <penché sur le berceau de son fils nouveau
né>. - Ce gaillard deviendra un grand homme d'Etat, 
plus tard. 

LA MAMAN. - Crois-tu? Et à quoi vois-tu cela? 
LE PAPA. - Observe-le et vols avee quelle aisance et 

quelle rapidité il Se débarrasse de tous les langes dont on 
l'enveloppe, 

Résignation 
La Jeune fllle <au iérant>. - Enfin, monsieur, voilà 

dix minutes que J'attends un garçon . 
Le gérant. - Ma femme en a attendu un pendant 9 mois. 

mademoiselle. et quand U est venu au monde c'était une 
fille. 

Pour charmer, 
pour convaincre, sourire est une force 1 Or, sans belles 
deni.,, point de beau i;ourire. Faites soigner vos deni., à 
de& conditions abordables, sans douleur, et placer une pro
thèse dentaire csUl.ttlque par l'Institut Dent.aire, 30, rue du 
Vallon (côté Union Eoon.J , Santé, beauté seront améliorées. 

Incrédule 
- Nais mon petit Pierre, il y a des mllllers d'enfants 

qui a.dorent les épinards. 
- Veux-tu m'en nommer aeulement deux? répondit 

Pierre. 

Humour liégeois 

LI poïou Maurice qu'a wagnt quér .es patards divin les 
cresses <copeaux) et les tahenes <fagots>. a bazardé s'tché
rette à tchin po z'acl: · er on clttchet. Comme 1 11 !A. on 
tchvA.., en è va tchusl onk &0 !'!Ore dè !'pièce Maghin. 

- A k'bln vo~ bayard, dlmande-ti à manchand, tot 
mœtr:ant une pltlte laide fènée harote qu'on 11 oomptreut 
toutes ses cwcsses. 

- lMeile francs, respond l'martchand. 
- 'Trop tchlr, valet. çoulà. Rabattez treus napoleons et 

jl m'llalret à dire. I m'faret ces censcs-là po paï l'pord
jettew. (rejolnt.oyeur>. 

Apr.ès ·n conte e scusslon, c t-Ope > 11 martchJ est fait et 
l'poïo1u èn erva tot hAtin à tot hertchant l'esquelette à 
s•cou. 

- Hie, heie, Poîou, 11 dit s'wezin l'bresseu tot l'veya"().t 
v'ni a.vou s'fa d'ohal.s, areuse candi! d'mestt? Ti vinds 
des S1CCS <cerceauxl asteur? I mène è fA.t quéqusonk po 
mette• à mes tonnais. 

- Nos frons d'affaire, bresseu. respond l'po!ou Maurice 
tot le•vant l'cowe dè schva; fais on tour ~ boutique et tchu-
lihe t& t•mantre. M. P. 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 

La lettre du roi Léopold UI a fait naitre une fou!e a'id~e1 
dans la cervelle d F.cllalote. LB cuisine, affirme-t-elle, est 
un moyen que M. Van ZCland devrait prendre en consi
dération pour la cnatlon de son Institut d'Economie Inter
nationale. Si, au lieu de nous dire constamment : 
c Achetez belge, consommez bel&e > on amorçait des échan
&es de reœttes de cuisine, nous aurions besoin d'Une foule 
de produits étrangers et !es étrangers, à leur oour. devraient 
rtcourtr à nos industries aluncntnires. Ceci, par exemple, 
pour améliorer les relations italo-bclges. 

Potage milanaise 

Faire fondre au beurre deux d6cilitres d'oignons 
hachés et de larda de poitrine coupé en dés. Ajou
ter un kilo de tomates fraiches préalablement fendues 
en deux et grillée&, un bouquet garni et une gousse d'au 
écrasée. Ajourer ·w1e polgnc-e de riz, mouiller d'un litre et 
dEmi de consommé. Lali>ser cuire à petit reu pendant une 
heure et demie. Passer à l'étam1ne. Au moment de servir, 
ajouter de petits bouts de macaroni cuits au Bovril. 

Qui ne volt aussi que l'n.doption générale de la c Bor
wicè's Baki.ne Powder » ferait, de nos pâtisseries, autant 
d'éléments de concorde entre nous et nos voisins d'outre
Manche? Les conflit.ures ne le seraient pas mqins. Voyez 
plutôt: 

Confiture de concombre 

n faut: quatre livres de concombres pelœ et ~l!llles. 
quatre livres et demie de sucre, le jus de deux 
citrons et demi, le zeste d'un demi-citron, 150 grammes 
de rlngembre cristallisé. deux enveloppes de 1 Zett > 
(())mptoir Bovrtl, rue du Lomb:uxt>, 1/2 litre d'eau. cou
pez leis oonoombres dQmcnt préparés en pet.lis morceaux. 
Soumettez-les à la vapeur pen<:tnnt une heure. Mettez-les 
dans la c~role et ajoutez le sucre. Ecrasez le tout sol.
ifleusetnent et fattes bouillir à petit feu. Pressez le Jus d('S 

• citrons dans un peUt poêlon et ajoutez l'eau. Secouez la 
poudre en pluie .sur ce liquide. remuez bien et amenez à 
ebullitlon. Sur les concombres et le sucre en ébullition. ver
sez cette mixture et toun1ez. Faites cuire vivement pendant 
5 minutes. Eteignez le &az, Jalss('7. retroldir un peu, mcti.cz 
en J>Ot.11, 

ECHALOTE. 

A LIEGE 

1~ Au Chapon fin ., 
ON FAIT UN BON DtJEU N KR 

POUR UN PRl>C MOYEN 

1ce ORDRE 

A BONS MEN11S 

BONS VINS 
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Marconi 
'Une grande figure qu1 d.lspa.ralt et dont la c101re, on peut 

le dire, eat mondiale. 
Orienté t.rà jeune vers de nouvelles recherches et met.

tant en eJ>Pl.lcaUon les merveilleux travaux du •'9&?lt fran
çais Branly, c'est en 1895 qu'il m ga première découverte 
ISUl' les ondes. En 1897, 11 constitua à Londres la première 
compagnie de T.S.F. Le 23 mara 1899, Marconi lança par 
la vole des ondes, de Douvres à Wimereux, aon premier 
measage qu'il adreasa au crand précurseur Branly. 

A l'annonce de ea mort, un grand nombre de stations 
ae :sont lmpœées une minute de silence. Dimanche dernier, 
toutes les stations du monde ont orpn1!é une émûlsion 
9J>éc!ale. L'l.N.R., d'une !açon tràs d!cne, a collaboré à 
ce sup~e hommaee universel. 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HARIO 
uso rr. 2.300 tr. 2,960 tr. 8,750 tr. 

Henri 01'8, J..&, rue d• Fabrtqu•, Bnlsellel 

Un curieux procès 
Pour la première !ola, une ém1u1on radiophonique va 

don.Der lieu à un procœ. Le radio ~ !ran~ Jee.n 
Antoine, au coun d'Unc ém1ss1on de c La Volx de Paris 1 

ayant critiqué violemment. la cWcla!on prile par la orca
niateura du Tour de France de supprimer les étapes c con
ltl'e la montre 1 dans le but, disait-il, de .favoriser cert&ln 
ccumir italien au détriment • équlpee belce et :françalle, 
M. Henri Dellranies a'eat. flch6 tout ?Ollie. 

Le fondateur du Tour de France 1'est empre&M de d~ 
ser une plainte en diffamation accompacnêe d\mê demande 
en ~00.000 fr. de domm&1ea·intér!ta. 

Voilà un procès qui intéressera toua lea sa.na-filistes et 
&usai les aport.i1a. De leur cl>té, lea Juriste& 1 pr6teroDt cer
tainement attent.lon. car il 1'&11ra de dklder &1 \Dle énua
aion radlophonique peut. 6t.re aaaimUée à la publ!cat.lon 
d'un journal 

Autour dea microa 
En été, quand vot.re fenêtre est ouverte, songez à vos 

voisins et modérez votre haut.-parleur. - L'I.N.R. français 
annonce une r6ouverture sensationnelle de la saison d'hiver 
pour le 2 octobre. - Pour la première fois, une pièce com
pœée pour la télévision a 6té mlllêe à Parls 1l s'agit; 
d'une œu>Te de Mmes Cita et Suzanne Malard : c Le Visage 
de la .M&n1eillal.lle ». - Une maison de la Radio va être 
construite à Coloene; comme toutes les mau;ons cle ce 
genre dont on annonce la création, ce sera c la plus belle 
d'EUrope 1. - Le 6 .ctobre prochain, la station de Rome 
fêtera son treizième anniversaire. - L'I.N.R. expœe un très 
intérelaant panneau dans le pavillon de la Radio qUl vient 
d'être l.nauguré à l'expœltlon de Paris. - lA! Festival de 
&lzbourg, qui donnrra lleu à de tri& · nombreuses rad!o
dlllusions, vient de cammencer; tour à tour Tœca.nini, 
BrullO Walter, Purtw~ler, Baumcart.ner et Jœeph Mess
ner, 1 tiendront. la bab'Uette. 

L'agenda de l'auditeur 
Le dimanche 1er aot\t., aoua le& auapl.ces de la c Reset 1 1 

l'l.N.R. dl!fw;era un reportage parlé des olympiades ouvriè
:n!S d'Anvera. - Le 1er aollt. à 21 h., radlodl.1fus1on du con
cert du Kursa.al d'Oitende. - Le 2 aollt, à 18 h. 15, œuvres 
de Haydn, Brahms et Joeeph Jongen, lnterprétêes par le 
c Quatuor de Lléie ». - Le 2 à 21 h., première radlodl!fu
slon du Festival de .Salzbourg; on entendra le 2e acte de 
c Don Juan it, de Mozart, dlrlgé pa.r .Bruno Walter. - Le 4, 
à 20 h. •5. crande aéance consacrée à l'anniversaire de la 
à6clarat1on de la ruerro. 

d(J/} 

La vaine recommandation 

Une des ma.nies de l'Admlnlstra.tlan, c'6't de mulr.ipller 
1ee avia <berlcbt> ofticlela. Les reoomma.ndationa le1 plua 
e&.U8"fel1Ufa abo~ da.ns tous les endroit6 o(l le p\i>llc a 
accès, a.vec ou aan.s oondit1ona. 

Della la ~Jphérle de prœque toutes nos villea ~ 
tantes de BeJilque, l'édlllté 1'est UJcéniée à mult!pller le& 
parcs, Ja.rd.lna et promooadea. A Bruxelles et à Alive:a. oea 
oaa1a abondent dans la lépreuse ban.lieue. Ce aont des n1da 
déllc.leux de verdure et de fraicheur, ce sont des <l:lant.e 
d'oiseaux, d'invitant& sentiers couverts, des muatw d'ambre 
dans la lumière 6cla.tente, dœ eaux 1ncert.&1oea et m:umu
rantea, dea razona dSoulé&, pa.rella à del ta.pis d'ims'aude 
tirés pa.r des ma1na Dmalbles, dea peupil!era et bc7.lleaux 
frlsel&nta, toute l& aclenoe du je.rdinler a.ppliquêe à 111 dko
ratlan des parterres, plate5-bandea et corbeWœ œiniCOlorea. 

Panni cette déooraUon de la nature, embellie par l'!.Ddua
trle de l'homme, les paru:art.es appara18sent ln.soleotes; dea 
lett.ns d'Un gris broulllé - couleur de oonfiture den~ 
déjà mangée une fols - s'enlèvent sur un fond vtrt..-épl
nard; clouéea aur dea poteaux, les c plaques > proclament! 
c I>Menae d'entrer da.ns oe parc avec dea chlena non t«iua 
en la.laie 1. - c I>Mense de marcner INl' les pelouMI >. -
c Ohemln 1nte!'dtt aux voittmia et aux Clml3.iere 1. -
c DMeruie de Jeter lN vieux pa.pt.era autre part que dSM 
les corbeilles à ce destinée$ 1. - c Défense de cuemlr des 
fleurs 1. - « DéfEllSC de .. ., etc., etc. 1 

Une pancart.e que l'on trouve un peu pa.rtoot <on lea 
arolnût copl6es sur un modèle>, c'est celle qui 6n.olnce: 
c Ce pa.rc, a.ménagé pour l'agrément du public, est plac6 
80ll8 l& sa.uveprde de toua lea citoyens •. 
Oeil~ e&t pa.rtlcullèrernent d'un bon t.ami.ea.u. Invit.er 

par dœ 1Mcript1ona plaoéea aux ca.rrefoura, les gens mal 
intent.lonnés <lea autres n'ont PM bMoln d'etre admo
nestés!) à pratiquer des vertus qu'lla Ignorent et veulent. 
Jsnorer, c'est à peu près comme s.1 la questure de l& Cham
bre voula.1t obtenir un e1!et. uWe en !alsa.nt &1!1.cher dam 
l'h«n'.cycle un &via invita.nt M. le oomte Xavier de Orllnne 
à ne pl.us employer, da.na les discuasiona pcu'lementairea, 
qu'un J&neaie solgneuaem~ épuré de tout n:ot déplaiaant 
ou ~ - ~ c parler tutu comme de+o!se&ux 1, alnai 
qued!Mùtl&&en'&ntedeM-Beulemana. 

Demandez ~one aux ja.r<ün1era du aq~ Huart-Hamoir, 
1 Schaerbeek, ce qu'lila pement dea aimables ~ et 
petites .fWea qui aacca1ent ri(fullm-ement leurs corbelllea 1 
S'lmagtn&é.~ ~eu.sem!nt qu'un charreUer qui a l'eane 

d'aDorlca' un COllP de fouet à sa bête renoncera à ce p1a1a1r 

MONOCLE'S BAR 
DIVERTISSEMENTS. - OUVERT JOUR ET NUIT 

L' établi11tmtnt tl' élite, lt 1accè1 tlt la oillt 
21, rue du Pont-Neuf - Bruxelles 
Téléphone: 17.02.82 Tél~phone l l'l.02.81 
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PAR LE SUPERBE PAQUEBOT DE 16,000 TONNES, LE 

e " ~éo41oldvllle ,, 
~ de la COMPAGNIE MARITIME• BELGE. Société Anonyme 
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E 14°" Crolalire. - LA MÉDITERRANÉE ET LES COTES DALMATES 
c::: 0.1>11rt d'Anvera. te wmedl li eoût ~etour • Anvers •• samedi 11 septembre 
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55"" Crolsltre - LA MEDITERRANÉE ORIENTALI 
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SANI lNCACEMENl Ol OATES n SAUF IMPREVUS 

.Jn 11nscrlt d6s • prtsenl chez ln Agents ~renh .-.cENCt MARlltM~ •NURNAllONALI S " 
ANVERJ 1 1 Place de Meir 1•1 218 90 C IC ll&nes) Jl9 10 llC ltg,_) - IRUXILLl:S 41 Conterai_, 
et 12.52.10 - PARIS BurHu de Voyases Benet!. 1. rue Scribe. 161 • Ootra 4007 12 ll&nnl 
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POUR LE BAIN 
DES 5DIONNE 

seul le saYOn 
PALMOLIVE! 
QUAND EUES âAIENT TOUTES PET!nS, 
LES 5 JUMELLES FURENT IAIGN~ES UNI

QUEMENT DANS L'HUILE D'OLIVI!. 

V NAT\JRB.LEME'NT . .. l'HUltE 
D'OLIVE EST SI ADOUOS· 

5+.tf'E POUR LES PEAUX 
o~CATESI 

~ 

D6ll leur naiaanoe, et pendant. quelque 
wsn.-, lee & DloZln• funnt. b9l!JDMa 
cla.oa l'huile d'oll-. Quand ~ i. -
ment. d'employer l'eau et i. ...... on, n01l.8 
a-Yon• oholal ~ 
ezolual-Yement. ;;---'-
Palmoli....., pour 1 ~ 

le hein quotidien 
de oee & h6b6s, 
o616bree dan.a le 
monde entier. 

Qu .... ~" peur die..- --Il ... ,_ ..... ._., 
Jeune maman 1 Pour baigner vo

tre bébé, employez Palmolive, 
ce savon si pur, si doux, choisi 
pour la peau fragile des 5 Dionne.-

Et vous aussi, Madame, uti
lisez-le pour votre toilette et 
votre bain. Grice à l'huile d'olive, 
P almolive donne à votre vi
sage, à tout votre corps, une 
peau douce, claire - at.liranle 1 

parce qu'en leva.nt Je nez 11 lira sur un carré de Détel: 
c Traitez les animaux avec doUceur 1 

Qua.net on s'engage dans la vole de l'admonition .mprt. 
mtt, on ne sait où l'on s'arrête: on a vu des gens smeux 
propofler, da.ns le but d'empêcher l~ accidenta si fré1uents 
- brûlures et incendies - dus au pétrole, d'oblia!r 1ea 
femmea de ménage à a.Hlcller, au-dessus du fourneau de la 
cuisine, une etatistJque imprimée des a.ccidents du )étrole 
survenus pendant l'année l Peut-être, 11 est vral, cei gens 
sérieux ont-1ls été déterminés pa.r l'exemple de la sa.utaire 
influence qu'a déjà eue, dans cet ordre d'idées, l'affchage 
de la Lol We+. dans les débits de baissons.. . Nul n'gnore, 
en eftet.. que depuis cet. affichage, le née.Il de l'aù:o>lisme 
a complètement disparu de nœ provinces. C'est au po.lnt 
que, même le d!manche, on aurait beau fouiller tcus 1ea 
domiciles prlvés de Bruxelles, des lambris dorés de l'hôtel 
de M. le marquis aux murs chaulé& de la mans&Jde de 
l'overrier, pour trouver un Bruxellois pochanl: oo ne le 
trouverait pa.a! A ce compte-là, qui sait si, en oont.ra.gnam 
les médecins à plaœr, au chevet du lit. de leurs m1lade5, 
le relevé des décès de la semaine, on n'obtJ<"ndra.it pas Wl8 

dlmlnutlon sérieuse de la mortalité t 

Depuis quelque t.emp5, l'Admlnlst.ratlon des pœtes fa.lt 
a.ppœer par &e.5 agents sur lea timbres des enveloppes 
qu'elle d1stribue. un cachet qu1 les oblitère en y lmp.'ima.nt 
les mot.a: c Traquez le doryphore. Past op voor den ........ . 
.. .......... 1. Va..lne recommandation s'il en fût 1 Et dabord, 
dira !'.homme dans la rue, qu•est-œ qu'un dorypho1e? Ça 
ohante-t-11 comme un ross gnoi; ça court-il comn:e une 
bête à Bon Dieu? ça sert-11 à nettoyer les couver..s? ça 
cklnne--t-11 un boo ioût au bouUlon de légumes? est--..e que 
ça ru6rlt l• f pàles couleurs ~ l'eczéma? 

L'homme de le. rue se renseignera. Il ouvrira son pet~ 
I..arotume, bien fatJgué depul,s qu'il se livre journel:ement 
à l'êt.~ des mots crol.sés, et ll y lira: « insecte coltoptère 
orJ.cl.n&îre d'Amérique, qu1 ravage les plant.5 de pommes de 
terre 1. Alors, 1.1 relira l'lnscription: c Traquez le dory
phore 1... Let op voor den .. . . . . .. .. ... ... .. . . . • et 11 d.eimeu
rera perplexe. Traquer? Qu~t-ce que c'est qu'un traqueur? 
c·est celui qui re.ba.t - et non celui qul abat - le glbie', 
celui qui déloge le lapin ou le perdreau et l'envoie Ca.na le 
tuaU du chuaeUr. P'audra-t-11, pour plaire à l'Adm.hli&tra.
tlon des postes, et suivant la recommandation à la J.ettze, 
qu'il lève des doryphores où ils dévorent les JXJIIUlle6 de 
terre comme on lève un lièvre tapi d&Ds un 6illon? Eh! oui: 
noua avons connu jadis un Bruxellois - d'intelligence plu
tôt bornée, nous en ooovenona, mals al défilreux de bien 
faire ... - qu1. avert.I pa.r W\e atrlche du bOurgmestre, un 
jour d'affluence. d'avoir à tenir la droite du Passqe Saint
Hubert, s'arcbouter contre la façade de la. Royale. s'appli
quer à la t.en1r solidement et ne la lACher que quand la 
foule ae fut écoulée! 

BA.na pousser jusqu'à ce point.a le respect dE6 règlements, 
l'lnUmê, on peut le dire, sera. tout dÇ ~ Llen embe.rrallllé 
d'obéir au con.sell que lut donne pour rlen l'Adminl.strat.lon 
des poste& 

Que al, pour .se mieux éclairer, U a recours à la tzaducUoa 
flamande: c Let op voor ... •. 11 sera encore plus lndêcla: 
11 deviendra l.hqu1et. En effet, c let. op • veut dire prenez 
sarde. On prend garde à un danger, à une belJe--mère acca
riA.tre. à un chien enragé. Doit-on, de la même façon, pren
dre garde à un doryphore? Mals alors, votre doryphore 
n'eat pas seulement un prinkère qui se nourrit de pommes 
de terre, c'est une sale bête, une bête qu'il faut éviter de 
rencontrer. ~~tre. après tout, que le doryphore de la 
poste n'est pas le même que celu1 des agronomes! Peutr 
être qu'il ae nOU1T1t de oha.lr humaine; peut...être qu'il 
p1f!e ... peut-être qu'il mord ... ou qu'il rue ... ou qu'il voua 
éventre, comme un taureau du marcbé de CUregberu ! Savez. 
vous quoi? Eh! bien, qu'ils aillent au dlab1e avec leur tra
que au doryphore: je refuse, pour ma part, d'obéir à teur 
1n.jonct.ion! Qu'ils y aillent eux-mêmes, à la chasse au 
doryphore: c'est vraiment trop commode d'y envoyer dE6 
bons types comme vous et mol, pendant qu'ils oblitèrent 
tr&nqu.llemen~ des timbres--pœte, b1en au chaud derrière 
lieur « fermé-ledoten . . ... 
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Elles rendent Io p1ou souple, 
r•duisenl 11 risque d'un coup 
de soleil et vous donneront une 
~ou d'un beau brun naturel. 

Crtme: 4, 7, 9, 10et12.SOfrs, Hulle, S-18 frs 
Etalil. AlDett Covtnur, Rue GoDott, 8"11tllet Ill 

Comment l'esprit 
vient aux chansons ..... 

Le temps des cerises 

L e nouveau et 1ort tntére11ant livre de M. Carlo Bronne, 
c La Poru d'utl 11 ( Rcnal.uance du Ltvre) évoque ctii;era 
épisodes de la petite histoire de notre pava : l'arrestation. 
à L ié{T.e, de la marquise de Brfnvf!Uera, Racine et Boileau 
correspondants de guerre aux ritge! de Gand, Namur, etc., 
la mor-t de lifarle Walewska , Mme Deshoulières prisonnitre 
du grand Condé ail château de Vll;;orde, l'élaboration à 
f.!aestrfcht de la chanson fam1mse : c Il pleut, bergère ! . .. u 
et, à Bruxelles, du c Temps des Cerises 1•, autre refrain 
célèbre. 

Voici ce dernier chapitre: 

L'Hôttellerie du Faucon, c>endant de longues années, hé
bergea les Français de passage à Bruxelles. Le percement 
dœ Oalertes l'ayant voué à la. démolition, 11 n'en resta. que 

--------~------------------------------

Ne vous exposez jamais au 
soleil lorsque vous êtes mouillé! 
Un boin de soleil, même pen· 
dant quelques minutes, avec une 
peau humide cause des brûlures 
douloureuses qui durent plu
sieurs jours. Par conséquent, 
après le born, essuyez-vous bien 
et avant de vous mettre ou 
soleil, frictionnez-vous avec Io 
Crème ou avec !'Huile Nivéo. 

.,, 

la cour vitrée qu'on transforma en marché aux fleurs. Sea 
affaires ne prœpérérent Point; les Bruxellois pré!èraLnt 
aller acheter leurs fleurs 11ur la Grand'place. Mals un 
genre nouveau, le ca!é-conccrt, florlssalt alors. Le 15 no
vembre 1851, le comte de Juvisy y ouvrit une salle de spec
tacle qu'il bapUsa « Casino des Galeries saint-Hubert 1t et 
qui est de~enu à travers mUlc vlclssltudl'S, l'actuel Tllél
tre du Vaudeville. 

Les artistes et les programmes les plus divers occupèrent 
la scène du Casino. On y vit de& opérettes et des explrlen
ces de physique. des revues eL ùcs jeux 1raricn.s, des acroba.. 
te~. et «Le Rol des Aulues ,,, de Peter Uenoit; on y entendit 
le grand Darcler, Paulus. Maria Rlv1êre et, plus tard, Anna 
Judie, Renard de !'Opéra, et Mnr1e Sasse qui allait en être. 
Les vedettes en herbe et les étoiles à leur déclin faisaient 
les délices d'un public ftdêlc et P<>lnL austère. 

Ténor et compositeur, Antoine Renard « exhala ses pre
mières notes t au Caalno; ll y connut aussi son dern~er 
tricmpbe que lut procura une simple et na\ve chanson. Ce
lui que ses biographes ont appelé le « Bohème l,}Tlque , , 
avait fa!t crouler sous les bravos l'énorme 'Vaisseau de 
!'Opéra et Jamais .Eléazar no fut plus magnifique que lors
que Renard, l'incarnant, entonnait l'air fameux: c Rachel, 
quand du Seigneur... 1 M~ le temps n'était plus où 
Mélingue, se rappelant qu'll avait manié le ci!cau avant la 
cape et l'épée, .sculptait le buste de son camarade en pleine 
gloire. Quoiqu'U eut à peine franchi la q1.1arantai11e. son 
heure était p:is.séc. Réduit PoUr vh•re à accepter des enga-

AVEC LE WHISKY 
LE VÉRITABLE 

Schweppes 
·S'lM.POSE!. 
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gements de deuxième ordre. Rerulrd s'en consolait en com
pœant des romances et n'avait rien ~du de sa générosité 
native. 

L'année 1867 amena nu théâtre du Passage une petite 
révolution, le directeur Auguste Gra1ndorge, ayant rajeuni 
la salle et inauguré d'audnc1cuses mlse.s en scène, porta le 
prix des places à un franc - a.vec consomma.tian. Ce 
prix exhorblt.nnt ne diminua pns le nombre des habitués 
venus applaudir Antoine Renard au début de la saison 
d'automne. Un Jour qu'il se rendait au théâtre, le chan
teur se trouva nez à nez, rue Montagne-aux-Herbes-Pota
gèrcs. avec son confrère Jean-Baptiste Clément. 

Deux de ses chllnsons pollti.ques: « Quatre-vi.ngt-tre11.e > 
et le « Joli Temps » valaient à 01.ément son exil. Dacier le.a 
a.vait mises en musique et la censure impériale à l'index. 
Réfugié à Bruxelles. plus riche de couplets que d'écus, le 
chansonnier ne sortait guère de la triste chambre meublée 
dont il trompait l'ennui en alignant des &tances. n avait 
en poche deux bluettes : « COnnfl.is..tu l'amour? " et le 
• 'I'c1nPI> des Cerises 11, com+>OSë à Montmartre l'année pré
cédente. A la demande de Renard, il lui confta la première, 
consen·iint la ~conde dans l'espoir de l'offrir à Olivier 
Métra qui d~a pendant deux ans l'orchestre des bals de 
la Monnaie et Jou~lt à ce moment d'une 'ogue incompa
rable, 

Il ne devail pas réaliser ce projet. De plus en plus déa
argenté, J.-B. Clément dut faire appel à son ami qui lni 
ouvrit non seulement sn bourse. maJs l'acœs du Casino. 
L'année avait été fertile en événements: mariage du comte 
de Flandre. à Berlin; nffalre du Luxembourg; visite de 
Léopold II à l'Elq>œltlon Unl:vcrsclle de Parts; eacarmou
ches ministérielles entre Oharles Rogler et Frère-Orban; 
réception à Bn1xelks des souverains de Prusse, de Turquie 
et du Portugal. Le chansonnier fit de tout cela une revue 
que Oralndorge nccept.n. Ce succès lui rendit courage; 
aans atitcndre ln prœnlèrc, U résolut de proposer son ours 
au Pa.vlllon de Flore et courut préVenir le ténor de .son 
départ pour Llégc dnns ll'!l derniers jours de dècembre. 

Il gelait à pierre rendre. Clément grelottait joyeusement. 
Renard lui mit de for<'c sur les épaules un manteau lourré 
qu'il avait sauvé de la débâcle et notre revulste s'en fut, 
doulllettemrnt enveloppé. vers la cité du Perron. Quelques 
Jours plus tare!. la presse llêgeolse annonçait la"' créatlon 
au P~vmon. entre deux vaudevllles, de • L'Année Comique, 
revue par J.-B. Cll!ment, chant.te par M. Ba.pUste Braux. > 
Elle tint l'affiche du 31 décembre llU 3 Janvier, Ce n'était 
pas beaucoup, mnls cela suffit à rapporter à son auteur 
quelques l<mls aussi bienvenus que vite partis. 

A défaut de l'argent, Cil-ment garda le manteau. • Vou
lez-vc.us bien le reprendre! > gronda. le ténor quand aon 
camarade nt mine de le lui restituer. Tout.es les proteeta.. 
tlons furent vaines; 11 dut céder. F.n échange, 11 l'obligea 
à accepter en toute proprlé~ la chanson chère à son cœur 
qu'il destinait à Olivier Métra. C'est ainsi qu'en Janvier 

L'INTIMINE 
spécialement recommandée dans toutes les af!P.Ctlons 
gynécOlogiqucs : mèt1itcs, vaginites, leucorrhée, salpin
gites. yu!vovaglnlles, etc. - AnttseptiqUe, d.éconge$ti/, 
Cicatrisa11t, résolutf!, adoucl.ssant. 

DEPOT GENERAL : Grande Pharmacie Commer
ciale, 2, pince de Brouckère. Bruxdles. Ouve:te tous 
les jours de 8 heures du matin à minuit. 

1868. sur la scène du Casino des Galeries Se.lnt-Hubert, 
Antoine Renard créa le c Temps des Cerlsea >, dpnt ll 
avait écrit la musique sur-le-champ et qui conqui: dès le 
premier .soir la flll\"eur populaire. 

La coutume voulait qu'au Ctlslno un bal suivit la repré
sentation et qu'à une heure du matin toute la troupe '1 
soupàt aux irais de la direction. Devant le succes prodi
gieux remporté par sa romance. Reno.rd .put se c:oire re
venu aux plus beaux Jours de l'Opéro.. 

Le c Temp11 des Cerises •. comme fODt les chansons, en
richit le répertoire des ateliers et des mansardes sans en
richir ses auteurs. Renard céda ses droit.-; à un éditeur 
pour une pièce de pain, Clément eng~ea au Mont-de-Piét6 
le macfarlane, fruit inattendu de son inspiration, pour la. 
somme de quatorze francs. C'est tout ce que leur rapporta 
leur collaboration. 

D fallut attendre 1884 - l'année OÙ la salle des Gale ~ 
s'intitula 'nléf.tre du Vnudeville - pour que fût publié ~ 
1 Temps dee Cerises • dans le premier recueU de chan
sons de J.-B. Clément. 

Mals Il est bien court, le temps des cerises, 
Où l'on s'en va deux cueillir en revant 

Des pendanta d'oreille ... 

Entre-temps, Renard était mort, l'Empire s'était effon~. 
Membre de la Commune, Clément a.va~t dû chercher asile 
à l'étranger de même qu'Eugene Pottier, le chantre de 
1 l'Internationale >. Parmi 1C3 scenes sanglantes de 1& 
guerre civile. li gardait le souvenir d'une jeune femme par
tant secours aux communards blessés, et dont Il savait 
seulement qu'elle était ouvrière et se nommait Louise. Pa.r 
un émouvant contraste, la chanson du printemps et de 
l'amour est dédiée à l'hérolque inconnue, peu~tre fusillée 
par les Versaillais, « à la vaillante citoyenne Louise, l'am
bulancière de la rue Fontaine-au-Roi, le dimanche 28 m&1 
1871 >. 

Il était écrit que la sentimentale roma.nce, qui devait 
faire rêver des g~ératlona de midinettes et atten~lt 
le vieux cœur de Clovis Huguœ, serait mêlée à l'émeut.At 
ainsi que la voix du ruisseau à l'orage. Le 1er mai 1891, 
J.-B. Clément devenu l'or1ani&ateur du pe.rt1 ouvrier en 
Ardennes, revenait d'un enterrement à Charleville, quand 
les maniteatan.ta au nombre d'un mllller ae heurtèrent à la 
maréchaUMée. En d6plt de ses etrorts pour exhorter au 
calme l!e8 ami.a. le chansonnier fut arrêté et condamné à 
une peine d'un an de pr1aon que la Cour d'a.pPel de Nancy 
ramena à deux mols, aprèa plaidoirie de Me Alexandre Mil
lerand. Le crayon délicieux de WIJlette traça à cette occa
sion un dessin frondeur que publia le « Courrier :Fran
çais 1; on y voyait, marchant entre deux gendarmes., une 
Jeune nue mutine, les menottes aux mains. Le brigadier 
portait un panlel' de cerises eL la belle enfant chantait en 
r.ant: 

Quand Il reviendra, le «imps des cerises, 
Pandores Idiots, magl.stre.ts menteurs 

Seront tous en fête. 
Gendarmes auront la .!Olle en tête. 
A l'ombre aeront po~ chanteurs. 
Quand il reviendra, le temiPs des cerises, 
Siffleront bien haut chassepots vengeurs! 

J~'à sa mort, en 1903, le parti et la chanson se parta
gèrent l'ectWlté de Jean-Be.pt~ Clément, et lorsqu'il fon
da, deux ans avant de dlaparattre, une bibllothêque de pro
pegande 80Clall5te, son premier S<'ln fut d'éditer la m ual
que que sur l'e Internationale> de Pottier. av. 1t écrite le 
compoeiteur ranrola Pierre Degeyter, (1) 

0.W-lo Bromne.. 
(La Porte d~). 

(1) Ouvrier modeleur sur bols, Pierre Degeyter coD:QPOSa 
~· 1 Internationale •. à Lille, en 18:.'8. La paternité d.e son 
œuvre. que s'était Indûment attribuée son frère Ad<0lphe, 
ne lui fut reconnue a.pres vingt ans de procédure qu.e par 
un arrêt de la. Cour d'appel de Paris, le 23 novembre 1922. 
Le Muaée de Bain•..-Denis conserve le masque mortualire de 
P1&Te Degeyter, mort et ~umé dan.s cett.e ville, en 1932. 
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Lei petlt1 malal .. s Innombrables qui empoisonnent l'existence, n'ont 
jamais l'occasion d 'altérer leur bonne humeur . 

•• LA CROIX BLANCHE .. EST UN ANTI· DE NE PAS tîRE REPOSE, SI vous tn s COUR. 
DOUUUR POSStDANT EGALEMENT DES PRO BATURE OU FIEVREUX, C'EST LE CALMANT 
PRltTtS TONIOUU. GR ACE A CELA CE u PLUS INDIQUE POUR vous APPORTER LE 
JtE M t DE C A LME NON SEULEMENT LA SOULAGEMENT DESIRE, PRENEZ DONC UNE 
DOULEUR, MAIS CHASSE AUSSI LA FATIGUE " CROIX BLANCHE ", ET AU BOUT DE OUfL. 1T L'ABATTEMENT OUI L'ACCOMPAGNENT 
BIEN SOUVENT, OUES MINUTES VOUS VOUS SENTIREZ TOUT 
SI VOUS VOUS SENTEZ LAS ET OtPRIMt. SI AUTRE. ET CAPABLE DE FAIRE AWGREMINT 
VOUS VOUS REVIILLEZ AVEC LA SENSATION VOTRE BESOGNE JOURNALIERE. 

MAUX DE TETE ET DE DENTS . NEV.RflLGIES . DEPRESSION NERVEUSE 
DOULEURS PERIODIQUES DOULEURS RHUMATISMALES . GRIPPE 

J "I.e CROIX BLANCHE" 03 
La CYlJJir Ju)z la~-

~~~~~~~~~~~~~-

" ANS Dt suc:cts ClANDISSAlll' DANS u PA YS 
ET UN[ DllTIISION PlOCUSSIVl DANS LE 
MONDt INT!D. PlOUVl.NT L UTICACITt Rttw 

Dl C[TTt Srtc!AUTt lllCE. 

DANS TOUTES PHARMACIES 

SEUU LA FORME DtmRE LI. COMPOSmON RESTE 
IDENTIQUE. DE CETTE EFFICACITE INCONTES1EE 
OUI A FAIT LA RENOMMEE DU PRODUIT C.0-~ TUYPENS 

ST.• NICOlAS · WAIS 
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LIBRE-
Cette liberté du corps et de ·resprit, 
qui donne à la femme plus de jeu
nesse et d'attrait, dépend souvent de 
détails intimes dont l'influence est 
grande sur la santé comme sur le 
caractère. 

La femme peut se débarrasser des 
malaises et des ennuis périodiques. 
Elle ne connaitra ni les journées maus
sades ni la gêne consécutive à des 
précautions rudimentaires, si, au lieu 
d'utiliser la serviette en tissu, cause 
fréquente d'infection ou d'irritation, 
elle adopte la bande LILIA, la plus 
absorbante, si légère et si douce qu'on 
oublie sa présence, fa briquée en cel· 
lulose soluble qui se détruit dans 
l'eau. 

Aucune contrainte, aucun souci, en 
voyage, en visite, en soirée : la bande 
LILIA assure discrèlemenl l'hygiène 
el le confort 

En boîtes de 12 pièces : fr. 9.50 
En boîtes de 6 pièces : fr. 5.-

LILlA vous offre, gratuitement, la br<:>
chure: •Ce que toute femme devrait 
connaître 1, recueil de conseils auto
risés pour se conserver belle el bien 
portante. La demander à SATOMA, 
13, 1ue Sainle-Véroni~ue, à Liége. 

-LI IA. ~ 

~----:::..-~ 

---~ ----
~ 

Pauvre Paillasse 
_........._ __ 

A Angouléme, un cirque s'en mfa 
en gréve. <Les journaux.) 

Tout le cirque se soulève 1 
Le personnel est en grève -

Un vrai coup d'Etat 1 -
Et le ramasseur de crottes 
Lui-même !ait - saprelotte 1 

Grève sur ... le tas 1 

L'acrobate, alors, s'arrête, 
Et c'est lui qui prend... l'athlète 

De ce mouvement. 
On veut c serrer » l'écuyère ! ... 
Doit-elle se laisser faire ? 

Non. as.surément 1 

Hélas 1 le jeu de tra{?èze 
N'est paa un « attrape-pèze ,,. 

Cela doit cesser 1 
Partout haussent les salalrea, 
Lors, le ballet, au contraire, 

Doit-Il se... brosser ? 

Directeur, montrez-vous juste 1 
Pour le clown. soyez... auguste 1 

C'est un bon sujet ... 
Car c'est lul qui vous fait vivre; 
Et l'acrobate équilibre 

Aussi le budget. 

L'écuyer et l'écuyère, 
D'une façon ... cavalière, 

Veulent tout plaquer ..• 
L'avaleur de sabres clame 
Qu'il est prêt à rendre ... lame 1 

Faut-Il abdiquer ? ... 

Au cirque, on connatt la gêne. 
Eh 1 ... C'est logique, à l'arène 

On ne c touche » pas 1 
Ce n'est paa l'argent qui manque, 
Puisque la... salle tint banque, 

On en a des tas 1 

n n'y a plus de parade ... 
Le baladin se balade 

D'un air nonchalant, 
Et, dana le coin de sa case 
lA femme à barbe ..• se rase 

C'est bien désolant 1 

Toua, ils ont quitté la tente. 
Alors, lis aont dans.. . l'attente. 

Faut-Il les bJAmer ? 
Muettes sont les chanteuses; 
Et mesdames les c ouvreuses 1 

Ont un a!r... fermé 1 

On ne veut, pour réussir, que 
Du pain et des jeux de cirque, 

A dit Juvénal... 
Le personnel !alt équipe. 
Au cirque, sur les principes, 

On est ... à cheval 1 ... 
Marcel Antoine. 
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BUDAPEST, 

LA PUSZTA, 

LA MUSIQUE, 

LES DANSES ... 
VflSITEZ CE PAYS CHARMANT, 

D>ONT VOUS GARDEREZ UN SOUVENIR MERVEILLEUX 

füÉDUCTION DE 50 P.C. SUR LES CHEMINS DE FER HONGROIS 

A L'OCCASION DES FÊïES DE SAINT ETIENNE 

Ptour tous r enseignements adressez-vous aux Agences clc Voyages 

Congo cocktail 
Inca1rné en la fluette personne du Gou.vemeur Oéneral 
yckmaa.ns, le Boula Mata.ri a parlé, beaucoup pazlé et 
êÙl.e t t.Top pari~. 
A cMté de bonnes choses sur les nnance.s colon1alts, ce 

nut en distingué fonctionnaire y t'bt natu:ellemcnt allé 
e soni petit couplet humanitaire: Il !audnlt re:cvcr le 

aire des trava11leurs noirs 
Or cœux-ci en étalent contents, s1 cont~nt.5 même oue Je 
uverrnement avait légiféré pour les empêcr.er de oiacn.er 

urs vl1llages pour les entreprises europécnn~ ... 
Danu le monde entier, pour traverser ~n~ catastrophes 
pénUble conjoncture actuelle, on cherche à conjuguer la 

e bon 1 marché avec le bas salaire pour provo:iuer ln bn\.sst 
ea prlix. Mals Monsieur Ryckmans a, là-dESSus. d 'autres 
mlèrees, n croit sans dout~ encore. comme le regretté 
~rr ministre Blum à l'économl!l régénéric par 11' pou
lr d'aachat des masses ... 

? ? ? 

La prcemièI'e conséquence de !'Intervention d1 Gou vemeur 
énéral.1 fut une irève dans les ateliers de constrnctlon 
avale à Léopoldvllle. Sept cents travailleurs conscients et 
ocola't ont déposé le marteau et la rl\·eteme. On leur a 
nné nalson, ce qui n'est pas fameux pour la discipline 
ture <Cie nos industries congolaises. 
Quancid donc M. le Gouverneur général se i:ersuadcra+il 
e, mêême en Afrique, ont cours les deu.x p~overbcs bien 
nnus des hommes de bon sen..c; : 
c Le rmleux est l'ennemi du bien.» 
et: c ILa parole est d'argent. h silence est ci'or »? 

? ? ? 

M. M..foyersoon, président du Sénat, s'en est allé fatre 
ilobee-tl'Otter au Conio. Il lui fallait vol: de ••rais .sau-

vases. Les Pères conscrits, malln'é les 1Dcartades du comte 
dt! Orunne, lu! semblnlcnt manquer de pittoresque. 

Il VOi\le donc vers l'Equateur. 
On IU1 montrera en notre Colonie, des port..,, des bateaux, 

des rails, des routes, des clté;.-jardlns et des nègres de luxe. 
C'est-à-dire des nègres bien vêtues qui s'cxprnncnt onctueu
ument en une langue choisie et m!:me en latin, comme on 
en a montre jadis à l'émervi.?illé ministre TschoHen ... 

Et le président Moycrsocn regnag11crn très satisfait son 
Alost natal et son siège présidentiel, car on ne lui aura. 
pas montré l'ardo!Sc de cc qu'ont collté les routes, les port.a, 
clté~Jardins, etc., et on ne lui nura pas expllqu~ que les 
noirs de luxe laissés très peu de temps à eux-mêmes re
commcnceron~ à se saouler comme des portefaix irlandais 
et à dans<'r la bambollla au clair de lune ... 

? ? ? 

Le parti soc!allste veut transformer le Conscll Colonial 
en sueeursale du Parlement. Cette assemblée - le parle de 
la colon!a~e - était nommée en grande partie ptr le Roi, 
le reste par le Parlement. sur la base de la compétenre des 
candidat.,. 

Mals Je Parlement, lors de la dernière élection d'un con
selllcr, a sacrifié la question de compétence à la question 
llngul!tlque. Et le très consclencleux M. Morlsseau.x a 

HYGIENE -- CONFORT -- SANTE 
grâce a l'adoucisseur d'eau 

«SI LCA » 
67, rue de la Victoire - BRUXELLES - Tél. 37.89.52 ................. .........,~~- ........ 
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Mesdames, 
Messieurs. 

Pour vos POSTICHES 
adressez-vous à la 

MAISON GILLET 
99, Boulevard Emile Jacqmain, BRUXELLES 

été sacrifié à un flamingant. Enhardi par ce précédent, le 
parti socialiste rêve d'inoculer à notre administrateur colo
niale le vlzu5 de la politique. 

Et l'on entendra bientôt les dialogues suivant.a à propos 
des candidatures: 

LE OANDIDAT: - Je connala très bien 1& question 
colonlnle, 

LE DEPUTE PISTON - Pas d'importance. On ne vous 
demande que de savoir le néerlandala. 

ou: 
LE CANDIDAT - ~ suis depuis vlngi; ana product.eur 

ou export.atcur ou fonctionnaire colonial. 
LE DEPUTE PISTON - Pas d'importance. Etes--VOUI 

pour ou contre l'intervention en Espagne? 
Cependant qu'au Congo, la langue SwahUl recUlera devant 

le patois de la West-Flandre et que ce qui reste de l'Etat 
Indépendant. fondra devant l'Etat Thlols. 

D était 61 sim.pJe de laisser choisir les compétences colo
niales par leurs pairs coloniaux. Mals c'était. logique. Alora .. . 
Peut-être, après tout. ne vtse-t-on que de nouvelles places en 
vue d'une nouvelle foire d'empolgne pour parlementaires ou 
leurs tenants. 

En tous cas, pauvre Congo. 

K ATARA NA TUMBO 
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i NOS CROISIÈRES 19371 
~ ~ 

~ DU 7 AOUT AU 5 SEPTEMBRE : par m/s c Baloeran li ~ 
§ du Rotterdam Lloyd vers Bermude. Escales : § 
==-~- Rotterdam, Londres, Boulogne-sur-Mer, Lis-~== 

bonne, St Michael Ponta Delgada (Açores) . 
Bermude, Madère. Casablanca, Tanger, Mar
seille (fin de la croisière) Prix à partir de 
FI. 375.- par personne Nbnmoins, les 
participants pourront revenir à Rotterdam 
avec le même paQuebot moyennant suPP16-
ment. 

DU 12 AU 19 AOUT : par s/s c Volendam li de la 
Holland America Line vers les fiords nord
gien1. Prix à partir de FI. 87.50 par per
sonne. 

Pour tous renseig11ements compl6mentalres (prospectus, 

réservations, etc.) . veuillex vous 1dresser à 

RUYS & C
0 

Agents-~nfraux 

Rotterdam Lloyd - Hollanèl-Americ:.t Une 

:: Rue des Colonies, 58 - Tél. 12.19.90 - IRUXEllES Ë 

1 ET AUX ACENCES DE VOYACES 1 
lnmm111111111u111111111111111111111111111mm11111111111111111111111111111111111mmmn11111111~ 

Anthologie de l'humour 

Quand Arthur Rotsaert 
plaide ... 

• 
Au dehora, le ciel reste obst.1nément ma. 
Cependant, Arthur Rotsaert. entre dans la salle D, le n~ 

ohe\-auché par d 'énormes bésic.1œ à verrt"a fwnés. c·est aa 
façon, à lui, de manifester que la peinture murale due au 
talent de M. Van Beveren a1ns1 qu'à la générosité de 
M. Ghysbrecht, c rechter-schen.ker 1, fait mal aux yeux. 

D'abord, le curateur de la !a.Dlltc Malnzcr expose, en peu 
de mot.'!, l'objet de sa demande tendant à obtenir l'autori
sation de vendre l'actif inventorié. 

P uis, Mtre Rotsaert enlève sea lunettca et prend la parole: 

Mes;leurs, 
J e suis le conseil d'Abraham. dit Armand, Malnzer et Je 

n'en al nulle honte, car oet homme qui a été mla en faillite 
et qui a fait quatre mois de détent.ton préventive. n'est ni 
un escroc, n1 une fripouille, mals un nalf, une poire, un 
brave 1mbécllc •.. Les vrais coupables, Mes&!curs, sont bien 
trop haut placés pour qu'on les Inquiète! ... 

Mals je vals vous les dévoiler: ll s'agit, primo, du dfttc.. 
teur d'une t.rœ tmport.ante banque do la Place qUl venait 
réveiller mon client en plelne nUlt pour le supplier d'~ 
ecpter des t.ra.ltcs qui devaient être escomptées à Bruxellee 
le lendemain matin. Il s'agit, secundo, de la bande de 
gangsters polltleo-ftnanclers, Stavtsky et 0° qul montèrent 
J'a1fatre bien connue des aptAnt.a h ongrois ..• 

LE OUR.ATEUR. Interrompant: c ... Mals enfin, c'est !à 
du pur romnn!. .. Malnzer a été coffré pour avoir reve nd u au 
comptant, et en-d~us du prix de revient, des Iota de 
tabac qu'il avait achetés à crèdltl ... Voilà la vér.ltél. .. • 

M• ROTSAERT: r ... Minute, mon cher confrère! M.tnutel 
J e vola que vous Ignorez tout des dessous de la combine l . . 1 

Cea be.lies de tabac-. quelle était donc leur ckstln&tJ.on? ... 
vous ne le aavez pas? ... Vous haussez les épaules? ... Eh 
bien, je vals vous le dire, moi! ... Ce tabac devait être ex
pédié en Hongrie!. .. Oul, 11 devalt être !umé par 1ea opta.nta 
hongrois! ... Mals Je continue, Mœs!cura, Je oonUnue . .. 

Ce qui a mis mon client complètement dedans, c'est la 
circonstance qu'il entra en relations avec le pseudo marquis 
de Monteverdo, qui est, en réalité, un heimatlos cracovien 
du nom de Grünberg. Cet Individu qui occupait un luxueux 
a.ppa.r1-0ment à l'Hôtel des ChamJl6·ElYsées, à Paris. a.ve.U; 
sea entrées dans les ministères !rançals et dans les ambassa· · 
dœ étrangères ... C'ét.alt un homme très ln!lll<!ntl ce matin, 
en ouvrant mon journal, j'ai parcouru la 1L5W dœ membres 
du cab1nct Chautemps pour voir s1 60lll nom n'y figurait 
pas ... 

Donc, le dit Monteverdo faisait le tranc des décorations 
et 11 parvint à refiler à mon client, qul lui aUSSl est Israé
lite, Messieurs ... vous ne devinerez jam.ais quoi! , .. la croix 
de Commandeur de !'Ordre du Christ de Portugal... e t cela. 
contre paiement de la somme de 50,000 !rall.c.sl. .. 

Voua voyez que J'avais raison de vous dire, au début, que 
Malmer êtait un im~llel ... 
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LES ANGLAIS EN BELGIQUE. 

Le garçon : Que prennent ces Me~-:leur!I? trn P~lf' A•,.? 

Mr Smith : NO. En Belgium oO prennons oune 1-'rrntc::. Ale dé 
Cau lier. C'été ou ne vraie Bière anglaise 1 

M&IS, u autre pa.rt, le choix m~ne de cet.té distincUon 
<>titi.que prouve que mon ollent, suivant la tradition, 

bien délal.ssée, dCIS Arthur Meyer et Rothschild. allas 
del, e&t un JUi! de Droite, cout.ra1rement, Me&'lleurs, à 

.lmmeose majorité de ses corél.glannnires qui coni;Utuent 
levain révolutionnaire er, con.-;tante fennentatton .. 

LE CURATEUR : Bon Dieu, bon Dieu! .. Qll'est-re que 
t oela vient !aire dans ce procès! .. 

M• ROTSA.ER.T: En quoi ces vfrltés peurent-elles vous 
er? ... Voua sa.vez cependant que lorsque je plaide une 

aire, ~ m'efforce avant tout de recréer l'atmosphère qui 
entoure ... ou1. son cllma.t, comme dirait Maurois ..• afin 

le Tr•bunal pul.s.se llC>PfécJer les événement.!. en pleine 
llOIO.W~1BD.1ce de e&U6e .. . 

LE CURATEUR: SOlt ... soit ... Mats. enfin ... Vous o~ez. 
u~ à la vente? . .. oui ou non? ... Continuevvous encore 
prétendre que le mobWer n'appartenait pas au failli? ... 
M• ROTSAERT: Minute! ... Je vnl.> y venir ... En 1932. par 
te se>us seing privé établi ln tempore non suspecto et 
~ré. s.v.p., oui ... en-re~s-tré .. . Malnzer a vendJ pour 

mille rra.ocs ses meubles à son bee.u-fr~re, égaJement 
Ju.lt, avoca.t à Francfort, qui, à son tour, le:; lul donna 
lOCat.l.on moyennant le montant annuel de 5,000 fra.nc.s ... 

LE OURATEUR: Vous m'lllV1~ dit que VOWI renonciœ à 

soulever ce moyen quand Je vous al montré ln contre-lettre 
que j'avaL'! retrouvée parmi les pap!ers du fnl!I!. .. 

M• ROTSAERT. « Retrouvée ll? ... AVCUC'l plutôt qu'une 
Cols de plus vou.~ avez été manœuvré et qu'on s'est arrangé 
pour que cette pièce vous tombe entre les mains ... Ma:s 
vous n·y avez vu que du feu .. Je \'8 s vous expliquer ce 
qw s'est pas..."é en réll.llté . . Si Je bcau-t1 erc de Malnz.er a 
pu rester en Allemn:-:nc, c'est grâce à sa quallt.é d'ancien 
combattant . .. 0111 ... c'est encore un de ces soldats boches 
qui n'<mt jamais mis les pieds en .Belg que car, constata.Uon 
t.rês curieuse, Messieurs, chnquc foiEJ que Je rencontre un 
.'\l:lemand qui pnt part à la guerre, li ck.\clare toujours s'être 
battu contre !es Russes ou 1 s Serbes, mals Jama's contre 
nous.. Cc beau-frère, donc. avait eu vent de ce que les 
gens du « Devlsenkontroll • connaissaient l'existeru:e du 
contrat de 1932 L'exécution de ce dcmler représentait une 
tentative d'introduction illicite de francs belges en Alle-

Agence G • .Rossel et Fils, 13, av. Rog1er, .Brux. Têl. 16.25.64. 
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ARR OW 
MADE IN U. S. A 

CHEMISES, SOUS VETEMENTS, COl.S 

La chemise u ARROW » avec son col Aroset 
(demi dur sans amidon), avec ses trois lon
gueurs de manches, et fait dans des tissus 
irrétrécissables, satisfait les plus .exigeants. 

La chemise à 87 fr. 50 ainsi que les autres arti
cles ARRO\V sont en vente chez les bons 

chemisiers. 

Dépositaires pour la Belgique, le Congo et le GrO""ld
Duché de Luxembourq : BIOT Frères, 98, rue d€ la 
Lol, BRUXELLES. Téléphone : 12.08.46 

magne ... Vous savez que les juges, e.u Vaterla.nd, ne be.dl· 
nent pe.s avec les J.n!ract.lons de ce genre. 

Le bea.u-!rère de mon client risquait la peme de mort ... 
Obi ... c'est affreux! ... 

CA ce moment. Art1lur reste un tnstant immobLe, les 
yeux dilatés par l'horreur et l'on ne sait trop si le cri qu'il 
vient de pousser se rapporte à l'évocation d 'une décapita
tloll à la ha.che, c na.ob deut.8cbcr Art », ou s'il s'adreSSe à 
l'un ~ per30nnagcs a1tu6s au centre de la fresque: une 
femme que les Jeunes avoce.ta ne sa.ure.lent rega.rder sana 
rougir.) 

Voilà la vérité!... 
Mals notez bien que s1 je la procle.me, ce n'est pe.s dans 

un but ~! ... Non! ... Grâce à la contre-lettre, les 
apparences aont en vot.re faveur ... Le mobilier ne .sera pas 
revendiqué ... Je me borne simplement à réclamer, pour 
mon client, quelques cheml.sea et un costume ... 

Ah! ... c'est. que le rna.lMureux en a besO!n!. .. 
Quand U fut arr6t6 à Sa.inWean-de-Luz, il devait être 

acheminé par c la voie ord.lnal.re » jusqu'en Belg:que. Cela 
signifie- dans cebt.e belle France restée fidèle. dans trop 
de domaines, à l'application littérale des prescriptions en 
vigueur du temps de Napoléon - par la grand'route, à. pied, 
entre deux genda.nnu à dl.eva21 ... 

Oui.... lee ma.tna a.tta.chéea par une chaine, l'infortuné 
prûlonnier marche aa.na ~Pit pendant que les pandores font 
rèilementairement la conve:rsa.tlon: ' ... Brigadier, vous 
avez ral&oln... 1 

n est transféré alnsl de geôle en geôle. Lors de l'arrivée 
à l'étape, 11 a dro1t à une miche de pain et une cruche 
d'ea.u: vivres pour lesquela l'Eta.t pale la somme de un franc 
er. quatre centimes ... 

Un jour, cependant. Mal.nzer renooot.ra un être huma.in 
qui eut plt.ié de lui. .. 

Oui, Mes&eurs. ... ce fut une femme . .. 
lA femme du gardien d'Une toute pet.l.te prison. dans le 

département des Landes. .. 
Elle lui servit une e.sslette de soupe et demanda avec 

l'accent de là-bas: ' Vous qul 6te3 un hOinme du Nord, \'Ous 
dr.vez vous y connaitre en pommes de tere... Dites ? Cela 
ne vous ferait rleng, de me donner un coup de meJ.ng 
tanntOt pour en ple.nnter? ... 1 

Heureusement pour mon client, soo suppllc.e prit fin à 
Biarritz, oil 11 monta dans le tnt.ln en compagnie d'un ~ 
crétalre de syndlca.t qUi a.va!t barboté la caisse et que l'on 
ext.radalt également rMl.s, lui, avec beaucoup de ména&e
ment4... cela se complend 1 Le long du quai les cheminots 
saluaient, le poing fermé ... 

Malgré tout, Malnzer a eu plus de veine qu'un Bruxellois 
de mes oonna.laBanœs. qui, arrêté à Monte-Carlo, en smo
king, mit six semaines pour a.rrlver, pedlbus cwn ja.mbls, à 
FelgnJes. Son \'êt.ement, éprouvé tour à tour par le soleil, 
la pluie et la nelge, n'éte.tt plus qu'Une loque indescriptible. 

Le pied gauche du mi.'!éra.ble gardait encore quelques v~ 
Uges de soulier, tandis que la plante du pied droit était 
devenue a\Ulllt é~ et dure que celle de ce fs.klr hindou 
qul se produisit à la Sea.la et qUi saut&it de quatre mètre.a 
sur des débria de teesoruJ de bOUtellle et d'ampoules élec
trique& 

A la !rooUm. on lul ftt ae.volr - pe.s au fakir, mais à 
l'autre - qu'en~ l'1nstzuotion s'était terminée par 
un non-lieu et on le rolAdla avec un mlnlmum d'excuses. 

Mais revenons à Ma.tnzer .. . Lui. aussi, Mess.leurs. n'a 
plua rien à ae mettre ... 

Ses chemi.~ sont usées jusqu'à la corde et il grelotte 
~ toujours aoo.s le mlnoe vest.oo de plaie qu'il port&lt 
lorsqu'on lut mlt la main au collet ... 

LE CURATEUR: Sl vous vo~ un costume. prklsez le
quel. .. Je verrai, &1 je puis vous le donner ... L'a.ctif de la 
faillite constitue le gage des créanciers... Je tiens à êt.Tto 
couvert. 

M• ROTSAERT : Mon client aussl. 
SCOLARIUS. 

Extra.1.t du journal c Le Je\lile Barreau li d'Anvers. 



1 

POURQUOI PAS 1 

MAISON CENTENAIRE L'Agence en Douane des FIRME BELGE 
VINS ET SPIRITUEUX 

IVENS &C0 
Tél. : 26.57.50 - 26.55.93 Rue Picard. 206. Bruxelles Tél. i 28.57.50 - 26.55.93 

Nos nouvelles installations, achevées en 1936, à destination des seuls Vins 
et Spiritueux, surclassent les vieilles constructions au service du trafic le 
plus varié 
Nulle maison similaire, sur place, n'a une construction mieux appropriée à 
sa destination. 
A l'abri des trépidations, à 30 mètres de la rue, nos installations actuelles 
sont uniques par la superficie du terrain et par les dimensions de la con
struction. 
Murs renforcés, utilisation de matériaux isolants, nul contact avec d'autres 
bâtisses, une isolation complète et une température constante. 
Matériel et appareils (Seitz) de soutirage, filtration, stérilisation du dernier 
perfectionnement. 
Tous travaux, toutes manipulations se rattachant aux vins et spiritueux pour 
Négociants. Hôtels. Restaurants, Cafés et Particuliers. 

__ TRANSPORTS. DEDOUANEMENTS ET LI VRAISONS RAPIDES_ 

CAVES PARTICULIERES A L'ENTREPOT ROYAL 
Cave 1. -Vins e n ce rcles de moins de 15 p.c. 
Cave 2. - Vins en cerdes de plus de 15 p. c. 
Cave 3. - Champagnes et Vins mousseux. 

La lettre de Fred 
Fred est en Suisse avec sa jeune femme. Le mariage ne 

lui fait pas oublier sa maman et 11 ne manque pas de lui 
4crtre de lo~es lettres. En voici une : 

c Chère maman, 
» Nous vole!, Lolotte et mot, Pour la deux!tme fols au 

aein des belles montagnes de la Suisse. La premlèrc fols, 
lc'ltalt pendant notre voyage de noces. Je n'ai pas bcau
f:OUP .regardé les montagnes. Comme c'est déjà. loin, ça 1 
Vn an l Maintenant, je regarde autour de moi, et tiens, Je 
fvn.is te raconter ma dernière st'maine, jour par Jour. 
. ~ " Lttndfl - Joie de vi\TC ! Les glaciers brillent dans le 
ic1e1 cla.!r. Je dis à Lotte : 

1 - Mets ton costume de montagne, nous allons faire 
'1ne asr,cnsion 1 

» Mot, j'étais déjà prêt, ivre par avance de soleil et de 
Mige 1mmaculéc. Mais Lotto n'était pas de cet avis. Elle 
sne dit: 

1 - Tu comprends, c'est une mauvaise méthode de tou
~ours laisser les petits acha~ pour le clt'mler Jour. On 
fait cela à la. Mt.e. on n'a pas le temps de réfiéctùr. et on 
revient avec des cadeaux absurdes. Ne trouves-tu pas qu'il 
~aut mieu.'t commencer par là? Ensuite, on a l'esprit plus 
i.. l'aise pour profiter des vacances. 

• - C'est un point de vue, <!I&-.'•. 
» Et je m'en fus changer de CO:.•Ume. 
1 Nous avons ~ l'après-m1di à trainer dans les bar 

iars du Schwelzerho! quai. Quand l'heure de diner est ve-
ia,ue, nous éUons fourbus. 

,. Malheureusement, nous étions loin d'avoir acheté des 
k!uvenlrs paur tout le monde. 

» Mardt - Nous sommes retournés aux bazars. Nous 
lvana fouillé les étalages et nous avons achet6 un ours en 
~ts sculpté, des boites peintes, une boule en verre, un 
10ucou gros comme le poing, un presse-papier en une 
>!erre qu'on trouve par ici, des cartea pœt.a.lea ~ quelquea 
~oto& 

Cave 4. - Tous autres Vins en bouteilles. 
Cave 5. - Alcools en cercles. 
Cave 6. - Liqueurs et Spiritueux e n bouteilles 

» Après quoi, nous avons déjeuné. Noua avions chaud, 
nous éUon.'! pollSSéreux. Lotte a :fait une sieste et, pcnd:mt 
cc temps, je su.la allé voir le Jo.c. n y avait des bateaux: 
pleins d'étudiants nu-téte qui chantaient de sentimentales 
chansons allemandes. Ils avaient un air de snntè, une ai
sance dans les mouvementa qui produisirent en mol 1u10 
singulière sensa.Uon. Cela ressemblait à de Il?. tristesse. 

1 Lotte vint me rejoindre, rcpœée, fraichement repeinte 
e~ nous noua aommea remis à trotter paur acheter des 
souvenirs aux: enfants àe tante Linette. 

» Mercredt. - Cett.e fois, c'est enfin la joie de vivre. 
Nous allons pa.rt1r pour la montagne. Je fais part de ce 
désir à Lotte, moJa elle a u·ne cloche à chaque pied . 

1 Jeud.1. - Maintenant, nous avons tous lea deux des 
cloches. 

» ve11dredt. - Lotte est retournée au SchwelzerhO!qu!ll. 
Elle a déclaré que nous avlona pensé à tout le monde, saur 
à ell&même. Je lui al dit qu'elle aerait plus à l'aise si cllo 
allait. choisir toute aeUlP.. N'ai-Je pu bien !nit., chère ma
man? 

,, Samedi. - J'ai proposé une excursion, mats Lotte a 
préféré s'asseoir dans le parc paur éeoutcr la mustque. Je 
pensab aux étudiant& allemands, aux glaciers. L'orchcstro 
Jouait de la musique de Jazz. 

1 Dfmanche. - Lea cadeaux que Lotte s'est offerts ont. 
engouf!ré une bonne part de notre budget de vacances. 

>> Nous raccourcirons notre séjour tel. 
» Ltt11di. - J'ai repropoeé une excursion, mats Lotte m'a 

dit c,ue c'était lmpo§!b!e, qu'il fallait songer à faire les 
valises. 

,, .l!ardf. - J'ai p~ la matinée à. regarder de loln les 
glaciers. 

» - Tu en fais une tête 1 m'a dit Lotte. T e tourmente 
pes, elles ne s'en iront pe.s, te8 montagnes; nous les retrou
verons l'an prochain ... 

> L'après-m!dl. nous sommes allés prendre des cnf6 
gJ.acés r. une terrasse. Demain, en route paur Bruxelles, 
Quelle Jolt dt iO revoir, chère maman 1 • 
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. 
''Pourquoi Pas?" au cinéma 

TES EXIGENCES, 0 CHER PUBLIC .. . 
Nous en avons touché un mot la semaine demlère, ma.la 

elles sont, permets-nous de le dire, si ha.Utes, s1 larges et 
si profondes, que trois ou quatre lignes ne suffisent pas 

pour en ôOnner une idée. Répétons-nous, c'est n'écessa!tt. 

Tu veux, dès l'entrh du cinéma, une jolie calsst~e. 

douée de la douceur et de la patience des séraphins, un 
hui~ler grave et déférent, une charmante ouvreuse blonde, 
i><>rteuse d'une lampe, ainsi que Psyché; seulement tu n'es 
pas Eros, tu ne t'enfuiras pas dans le noir, mals tu entcn· 
dras ~poser ton respectable séant dans un fauteuil de 
velours aux souples ressorts. 

Tes pieds aussi ont leurs exigences, car Hs ne veulent 
fouler que de moelleux ta.pis. 

L'été, 11 te faut une salle où règne la fraicheur; l'hiver, 
par contre, une douce chaleur doit y pénétrer tes moelles. 

Tes yeux ne pouvant être offensés par de trop soudain.a 
changements d'éclairages, il faut, pour ménager tes rétines, 
de savantes et couteuses J.nstallations afin que la lunùt:re 
s'allume ou meure avec la suavité des zéphlrs. Cette lu
rulère doit te révéler des architectures IllA8lliflques, des 
ridCAUX somptueux, car tu es prompt à déclarer c moche 1 

tout ce qu'on t'offre, et tu ne dis Jama.ts. au cinéma : 
c Qu'import.e le fiaoon, pourvu qu'on ait l'lvresse 1 ,, 

Tu es même, - ne t'offense po.s de cette franchise, -
tu es même déjà blasé; 11 devient difficile de te plaire. Pour 
que tu t'émeuve. ou que tu &OUries, - et ceci n'est paa un 

reproche, - il te faut les plus brillante. étoiles, les plua 
célèbree aa de la pelll.cule, les demièrea nouveautés, dea 
mises en ecène rée.ll.aées à coupa de milllona; il faut que 
tous lea trésors et toutes les beautéS du monde contribucn' 
à ton plaisir ... 

ET . POURTANT 

Tout cela., plus les fatigues et les dangers encourus par 
les artl.stes et les opérateurs, tu en exiges la livraison pour 
des sommes dérisoires. 

- Neuf francs. douze francs 1 cries-tu, mais c'est abo
minable l Je suis écorché vlt 1 

Et le malheureux cinéaste, donc 1 Tel film que tu es all6 
voir onze semaines de S11ite, cet hiver, coùtlllt trois cent 
mille francs de location. A ra.!son de cinq Bénnces par jour, 
pour une salle de cinq cents places - et à condltJon que 
celle-ci soit pleine de c gens qui paient ,, à chaque fol& et 
que chacun de ces payants verse 9 franc.!! à la caisse, -
il faut environ quatorze jours pour couvrir la somme. seu
lement, la salle e.c;t loin d'être toujours pleine, le mm est. 
précédé de fantaisies : concerta de disques, deSSins ani
més, petits filma complémentaires qui, eux, au.s.si, coûten' 
cher. Il faut payer le loyer de la salle, Je chauffage l'élec
tricité, le personnel, les impôts, l'entretien. la pu°bllclté; 
il faut amortir le capital, remplacer ce qui s'use et se dé
tériore. 

Cher public, prends un crayon et un bout de papier, e• 
calcule ce qu'a pu être, approxtmatiYement, le ~!ice p 
duit par le beau film Qui atUm tant de monde l 

- Pourquoi ne PIS avoir montré ce film '<!ans une grande 
salle ? 

Frappe-toi la poitrine, ô grand public, car &1 l'on peu 

remplir deux cent cinquante fols une salle de cinq cent.a 
personnes avec un spectacle d'art d'une vrueur excepUo 
nelle, U ne s'ensuit pas du tout qu'on puisse faire de mêm 
lorsqu'il s'agit de trois ou quatre !ois autant de fauteuils. 
C'est peu~tre pour la même raison qu'il y a s1 peu d 
monde dans les musées, alors qu'il y en a lMt au He 
pour un match de football 

Qu'aucun film commercial ne \1cnne de temps en tem 
renfiouer l'entreprise, et c'est Io. noire faillite. Voilà pour 
quoi tels grands cln~mas accusent de lourds détlc1ts· voll 
pourquoi tel autre, qui connait cependant l'affluence' vlen 
d'.ln8crlre à son bllan un bénéfice de 5.000 fran~ pou 
l'exercice 1936-1937. 

- Ça et s1x cens... auraient dit les Bruxellois 
guerre ... 

L'ENTREPRENANT M. PETROFF 

M. Petroff, c'est Fred Asta.ire; Linda Kcen : Gingers 
gers. Avec deux pareils atouts dAna son jeu, un metteur 
scène devait forcément gagner la partie. C'est ce qui ea 

CINEMA DES 
BEAUX 
ARTS 

L'Homme 

Le film sarcastique 
de PIEIŒE CllESAL 

de Nulle Par 
d'après c Feu Mathias PASCAL ». de L. Pirandello 
magii.tralement Interprété par Pterre Blanchar. 
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vé à Mark Sandrlch, chargé d'arranger un film pour 
1r ces deux Joyaux vivants. Or, 11 n'y avait pour cela 

'un moyen : c'était d'arriver coùte que coùte à faire dan· 
le plus souvent possible le plus délicieux couple qui soit 
monde. Ce résultat ayant été atteint, la critique n'a 

à se taire en ce qui concerne le scenarlo: on ne reproche 
à un mm dramaUque d'être triste, nt à un mm coml
d'être gai. Ceci posé, nous pouvons déclarer que l' « En
renant Monsieur Pctrotf » est un mm étonnant. 

'il n 'est pas un thème à dissertation philosophique, U 
le résultnnt d'une tentative extrêmement intéressante 

cc qui concerne la chorégraphie. Tr~s visiblement, Fred 
Ire et sa toute belle compagne ont cherché Je c mil
link » entre la jeune et trépidante école am~c&lne et 

lass1c1sme européen. 
ont usé pour cela de deux méthodes : la plus simple 

à présent~r un numéro de c claquette > à 
t-plan, avec un !ond de légère& ballerines en tutu, 
s sur Jeurs pointes. La eeconde. plus subtile, plua 

lsée, unit dans une fulgurante création, la frénésie et 
ngucur, le Jazz et le ballet russe. Nous pensons que lea 
très grands art1stes ont franchi de la ~ la frontière 

o province inexplorée. 
e misa en scéne somptueuse les a aidés dans leur 

eprtsc. Ils ont trouvé, pour leurs aériennes eotnpoai· 
, des décors d'une splendeur raffinée. 

aussi que la pcr&onnallté de Olnger Rogers s'af· 
e de plus rn plus. Dans les duos de c L'Entreprenant 
leur Petroff » on constate que si ses mou..-ement.a sont 

toujours harmonieusement fondus avec ceux d'Astatre, elle 
n'en a pas moins acquis une maltrl.ae qui est parfaitement 
sienne et d'un atyle très disUnct. 

Toua deux, au surplus, sont devenus d'excellents comé
diens et de très agréables chanteurs. 

Soulignons également la remarquable partition de Geor
ges Gershwin. Il a composé, pour ce film charmant, une 
musique fort spirituelle, nous dlrons même, parfois Iront· 
que. La promenade des toutous, entre autres, est un petit 
chef-d'œuvre d'humour c sonorisé » ... noua permetron cette 
hardiesse de langage ? 

Quant à la technique de la camera, noua n'en f1nlrions 
pas si nous voullons noter tous les miracles photographl. 
ques dont ce tllm est peuplé. Davant de telles perfections. 
on se demande s'il ellt vraiment. nécessaire de réclamer 
encore les couleurs et les trois dimensions ... mats ne tom
bons pas dans le tardigrndisme. 

MARIVAUX 
104 l!IOULllVA RD A DOLPH I MAii 

W ARNER OLAND 
DANS 

Charlie Chan à l'Opéra 
AVEO 

BORIS KARLOFF 
UNE PRODUCTION 

TWENTEENTH CENTURY FOX 

AU MEME PROGRAMME : 

N'te promènes donc pas 
toute nue 

AVEC 

ARLETTY ET OUDARD 
Enfa nts non admis. 

PATHE-PALACE 
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WAULSORT 
- MUNIA 

LA COTE D'AZUR MOSANE 
V AIJ.EE MERVEILLEUSE 

DANS UN SITE INCOMPARABLE 

L 'ENDROrr LE PLUS OZONISE DE BELGIQUE 
1 

Le SPLENDlD HOTEL MARTINOS (tél. 7) jouit 
d'une réputation universelle et eat admirablement 
tenu par Mme Sente et 100 incomparable maitre 
d'hôtel c Joseph • <'Di composera, au gré de ID1. 
lee clientt, dea menu• de chois parmi de oombreu· 
sea apécialité&, y compri• dea grilladea au fen de 
bois. - 80 m. de terraue Cleurie aur la fileuse, dont 
la vue, à cet endroit, est un enchantement. 

Sallea pour réunions et banqueta josqoe 300 cou· 
veru. - Pour le plaiair des enfanta : bassin de oata· 
lion. plage de aable, jeux et 1olarium. 

Pemion : 50 à 70 fr. Arrangemeou poor familles. 

HOTEL DE LA PERGOLA (tél, 96), la Maison 
parfaite .•• qoe l'on quitte toujoun avec regret, en 
te promenant d'y rnenir le plu• vite et le pins 
1ouvent possible. - Cuisine rine par le patron, M 
Jacques Malniet, - un véritable artûte. - Récep· 
tion par M•• M11Cliet, elltrêmemeot 1oigneo1e - et 
qui, toue deoiL. réalieent la perfection do bon 1ccueil 
et deviennent lea ami• de TOUS leun clienll. 

60 m. de terrasse Cleurie 1ur la Meuse. 

Pension : 50 à 60 fr. Arraogemeoll pour famillea 

MON IA (route 11dmirable de Dinant i 
Waulsort) 1 c Constitue le 1ite 

le plu• pittoresque de la Meuse - et occupe le plu• 
beau point do la vallée. a (Goide des Ardenne• et 

Rappon du Ministère.) 
Situation emoleillée à l'abri de toua venta : Io cli· 

mat y est dons cm toute• 11i1001. 

Le CLOS DE MONlA (tél. 602 - Hostellerie du 
dernier confonl. avec •• cheminée moyeoâgeuae. 
100 ancien haut roorne1u dont l'origine remonte à 
1507, et 1e1 ~rois tenni• pnfaiu, •or brique pilée 
Une ncanco an Clos de Monia c'eat le rêve de• 
parent• et dea enfanta : 7 hectares de parc. 

Pensio11 : 45 i 60 fr. Arrangement• pour famillea ' 

Source minérale réputée : fer · lithium · magnésium. 

M 0 N 1 A • Quelques emplacemenU lncom· 
• parables, pour villu, à vendre. 

Yu• imprenab(e 1ur Meuse et Leue. 

Et, dans ces trou Oasis d• la nature radiewe et 

de la joie de vivre, 11ous trou11ere% de déliciewc 11ina 

d'orifin•. du ca11es de MM • .4. J' .4NDEN1 HOJIE 

& Fll.S, Mahon Fondée en 1846. 
Brusell~•. rue de b oaaerne. 88, télépbon• tl.08.81 

La fâcheuse croisière 
Pu sorcier du tout, ce petit probléme d.e va.cancu, eoft

state M. Roueel$. 

Soit % le nombre d'hommea à. bord. Le navire ava!t dono 
emPorté 60 % livres de biscuit. 

Les vingt premiers Jours, on avait cot1S0mm6 20 : 
livres. La marche ayant été retardée de vlngt.<,ua.tre joun, 
on a marché soixante.quatre jours avec % - 5 !:ommell 
ayant une ration de 5/7. 

Le tout ayant été mangé, on a : 
15 

60 % = 20 % + 64 (% - 5) -
I 7 

(64: - 320) 5 
60 % - 20 :r + ------

7 
~O :r = HO :t + 320 % - 1600 
1600 = 40 :r; :r - 40 

n y avait donc 40 hommes à bard. 
Les réPonses au probléme de 111. 1 Fâcheuse cr<isière 11 

r:.ous sont parvenues en grand nombre. Ont blen répondu : 

Edouard De By, Saint.-OUles; J. Minnekens, Jette; Cl 
ment Thiry, Gand: Gaston COlpaert, saventhem: Ren6" 
Suzanne, Pierre, Llsette, Ciney; Lcumas, Bruxelles; 
Gérard, Meix-devant-Virton; O. Lamy, Namur; Chari 
Leclercq, Bruxelles; D. Lagasse, Llége; Dr Eud. 1.ARWIQOI 

relle, Bruxelles; Jules Staelenberg, Charleroi; Margueri 
La.Croix, Amay; E. Cotteleer, ES&Chen;; Marc Maaqueller 
Péronnes lez-Antoing; Marcel Delaby, Hannut; Wo 
Goldschmidt, Bruxelles: Henri Petit, Fayt lez-Manage; An 
dré Houchard, Florenvlllo; Robert Freeon, Tilly; Bebronn 
Verviers; G. Bertrand, Ottignies; Karl Ha.rray, Anthianes: 
Yculy, Bruxelles; F. Lnmbret, Llége; N. B. L1chtenate1 
Bressoux-Llége; Rodolphe Hauvarlet, Tournai; Camllle 
Yvonne StoQuart, Eugies; A. :Oelwiche, Charleroi; E. Du 
berg-Largllllère, Verviers; A. Duren, Woluwe; Charles 
peltler, Bruxelles; G. François, Schaerbeek; O. Hanno 
Ostende; E. George, Schaerbeek; A. Badot, Huy; He 
Van Walleghem. Alost; Henrt Cols, Erbaut; A. Dleperin 
Ostende; E. Georges. Schaerbeek; A. Badot, Huy; H 
t.hoest, Devant-le-Pon~Vl.sé; A. Gaupin, Herbeumont; F 
La.ndrleu, Llége; Maurice De<tullen, Anvers; J.-C. Bablll 
Tongres; Louis Muller. Bruxelles; A. Demolder, Ostende 
Auguste Basset Braln~le-Comte; J. Stolz, Anvers; Eug 
Fox, Malmédy; Georges Deseclt, Nieuport; Dr G. WM! 
gers, Mesnil.Saint-Blaise; X. A. M., Mont-sur-Marchienne 
L. R., LuxembOurg; Henri Sorgeloos. Bruxellec , V'anhOl:ll'rl~ 
La. Heslre; Germaine Compère, Bruxelles; Henri Da.v 
Woluwe-St-Larnbert. 

n y avait plus d'Une manière de résoudre le problème 
le Dr Gustave Wynanta en a trouvé quatre et M. Félix Po 
celet deux. 

On demande l'âge du· chef de gar 
De M. o. Lam11 de Namur, en manière de suite au pr 

bltme de notre ai:ant-<!ernter numéro : . 
L'âge de ce chef de gare est tel qu'il est égal à trois f 

la somme de ses chiffres; tel aussi que, si on le multip 
par 3, le résultat est 6gal au carré de la somme de 
chiffres. 

Quel est donc l't\ge du chet de pre f 
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Et. voilà. où l'on en arrive lorsqu·on ne respecte pns scnJpuleusement la. règle du jeu : à la. pagaie 1 Comme nous vous le disons, Princesse ... 
car tous les Incident.a qui ont marqué la. seconde partie du Tour de France - 11 avait bien commenoo, Pourtant -n'ont pas d 'autre origine : on a t.ransgrcssé le ttglement, la loi sportive. La faute était d'autant plus grave que l'imrtant meeting cycllste en question n 'est, en somme, u'une très erœc;e affaire commerciale, pas autre chose 1 Examlnez froidement la question, sans chauvinisme, sans ée préconçue, objecUvement. La première conclusion à quelle voua vous an·êterez sera celle-el • un « business., avisé, Henri Desgrange, eut, dès l'année 1903, l'in-ultlon nette de ce QUe le sport cycliste sur route o.lluit de

~mir, de l'importance que devaient prendre les compéti-ns en tant que moyen publicitaire pour l'inoost.r.te la bécane. Dès lors, 11 envisagea w1e formule nouvelle 'épreuve de longue haleine passant par un grand nombre e régions du paya. li servit a.lns1, audacieUSt'ment peur P<>Que. les intérêts des Industriels et ceux du journal 

1f c;u'll avait créé quelques années auparavant, jourqu1, peur vivre et se développer, devait trouver une ntèle d'annonceurs dans le monde du cyclisme prln· emeint. Bon affaire, U l'a très bien menée, le p'tlt père 
sgra.n~e 1 Les buts essentiels qu'll s'était assignés furent pldement atteints. Les coureurs profes.slonnels y trou· ent leur compte aussi, puisque le Tour connut une vogue ula.ire toujours grandissante. L'importance des conu-ats des pr.1mea s'en ressentit. Des firmes, qui n 'avalent rien voir awec l'industrie en cause, apportèrent bientôt leur aborait.lon à « l'affaire t : c'est ainsi Que les coureurs t précédés, aux étapes, par une véritable caravane de iona-réclames, équipés peur la plupart de haut;>a.rleuns lamant la. isupérlor!té, sur tous les autres, d'un apéritif, n appsre.11 de T. S. F .. d'une pâte à raser, d'une marque cbaUS1SUres, etc. Cela. tient de la foire, de la kermesse, exploitation à la. Barnum 1 

BRYLCREEM • 
JOSEPH SCHERENS, i. - a 
.oed• -'•et.• • 
• Sw pille, en •oll1o1re, •n avion. "'' c.olfh.1re 
.. 1 p•rl••t• grko • BRYLCREEM Io hute"' 
dff JP0'\1ti. • 

8RYLCRIEM ..... 
FIXATEUR PARFAIT 
Parc. •• ~a•• c-otatin1 ai.,._._,..._ c..t , ... ddle•I •S tu.•I ••• lf'h••e.,.. , 
'•"• •• ·u ,.,.. SANS COLLER •• 4--• 
;!s:..!::!';-t.:'.:i!t:::!,!~i:::t~:::= .... l•• .. Uteule• et snitHi Io chut• 4 .. tbe••"9 t.owl eo ee laclhtont Io pou••· 
Peru •"• .oa port..- "' 4'u• lrêch• •act•• f: ;::! .~~IG~ '-- c.m.~ k'n~:.-Î~ t.. h•IMI tfont 1 tr. n.so 
Tube eual tranco contre an•o> de l tr. à P. C. B~ li, rue dll T.iéphone, • Bruxellaa. 

Est-ee à dire que le Tour de France ne comp0rte pas de merveilleux ef!orts athlétiques et du spectacle sportif de haute qua.lité ? Loin de nous cette pensœ, Nous estimons, au contraire, qu'un coureur, pour y briller, doit posséder non seulement une grande expérience de la. compétltlon, mals de la classe, de la volonté et du cran. Seulement, 11 arrive que tout le mécanisme de l'entreprise soit faussé pat suite de l'emprise que le commerce prend à un cer\ain moment sur le sport proprement dit. Cette emprise peut se manifester pour des raisons diverses, dont l'augmentation du tirage quoticUen du Journal organisateur et la recette escomptée peur le jour de l'arrivée à Paris entrent princ.l· paiement en !lgne de compte. Trop de battage, trop de chauvinisme de oommande, trop de combines 1 
D'ailleurs, le règlement du Tour de France n'est pas suffisamment explicite. Il est trop sujet à interprétaUon.'t.e directeur de la course a le droit de lui faire subir des modifications importantes telles qu'il lu1 est loisible d'interdire un 

= 

. 

== == 

Cho1s1ssez dans la merveilleuse collection de maillots de bains « Charmereine :t le modèle raffiné, inédit et de haute élé11ance 
au1 correspand idéalement à vos désirs 

CHARMEREINE 
23, Rue des Fripiers, 23 - BRUXELLES 
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Voua a•arent 1 
1nazhnum de 16curlt6I 
mu:imum de rendementt 

\IZl 1enic:e de sunail· 
lance com~ de tee.NU· 
cien.1 de pramlàre n.leur. 

LE RENOM 
jour ce QU'll autorlaalt la veille 1 on volt où cela peut me
ner. à quela abua certaines décision.a du c chief-manager > 
peuvent conduire. L'élasticité d'un règlement où abondent 
les chinoiseries, le désir des organisateurs de ménager l'opi
nion publique. - Ah 1 le fameux télégramme des 800 che
minots 1 1 - firent que ce Sle Tour de France ne fut pas 
couru régulièrement. Tout est là 1 Ajoutez à cela que le 
barème des pénallsatlons étant Jalssé à l'entière appréCla
t1on des commissaires, l'on voguait, à l'occasion, en plein 
arbitraire, la politique des deux Jl<lids. deux mesures, pou
"ant ae donner libre ooura. Ambiance déplorable. 

' ? ? 
ED aomme, quels furent les principaux griefs formulés 

par les Belges ? D'ebord la suppression des étapes contre la 
montre par équipe à p:irtir de Marseille et précisément 
après une magnifique prestetlon de notre équipe dans cette 
spécialité. Ensuite. le rét.Bbllssement de ces étapes contre la 
montre à partir de Bordeaux. dont une UldlvidueJle et l'au
tre Pli' 6Qu1pe. avec des compositions d'éqwpes inadmil!sl
blea. Les autres protestations visent des fraudes et des 

.................................... u .... ......,, .... 

(e5t encore du Nu99et 
Regârde! 

Comme ces chaussures 
sont brillantes! 

"RUGG)!T" 
POLISH 

Il existe une cr•m• Nu11et pour chaque 1enr1 de cuir. 

c tricheries > plus ou moins graves, dont se sont rend 
coupables cert.alns coureurs et qui ne furent pas sanctl 
nées dans un esprit d'égale équité. Tout ceci créa •Utour 
ce malheureux Tour de France une atmos'Phère UTesP· 
ble, exploitée par certaines rivalités d'ordre penonnel 
empoisonnée encore davantage par des articles de journa 
malencontreusement inspirés. 

Ce qu'il faut dire bien haut, c'est que l'abaodcn de n 
routiers ne doit pas être interprété comme une dé~obade 
ce qui, fichtre 1 n'est pas dans leur& habitudes. M&ts dep 
pl~eura jours l'ambiance même de la course était si d 
agréable qu'elle leur devint insUPportable. 

Leur geste - et on l'a souligné, fort à propos - . fut d'a 
tant plus émouvant qu'étant tous des professionnels 
pour cent, chacun a dü renoncer à une appréciable som 
d'argent.. Cette perte metérlelle sera compensée d'allle 
- espérons-le - par le produit des réunions et des m 
tlngs que l'on organise aux quatre coins de la Belgique 
leur profit ainsi que par une souscription nationale 
créera un curieux et discutable précédent ... En bref, n 
compatriotes ont eu dans toute cette histoire une attltu 
parfaitement digne et leur sportivité reste au-dess.is de to 
éloges. 

? ? ? 

Et maintenant? Nous n'allons pns. tout de meme, n 
étemlser dans le c drame , - n'a-t-on pas été jusqu'à éc 
que c la victoire du mellleur fut assassinée ,, Le mot ! 
figure l Il est exect que Sylvère Mees reste à nos yeux 
vainqueur IN>ral du 3le Tour d,. 'France et que la Victo 

1 / ;,-

~1 .. 
I\ 

:~ 
~\ 

de Lapébie est sans grande signlflcatlon ... Va-t-on pour 
faits, déplorables sans doute, mais qu'il ne faudrait pas 
ser jusqu'au tragique, démolir l'amitié sportive franco
et garder une rancune irréductible à tous nos amis f 
des manifestations crapuleuses de quelques voyous qui, 
tre Pau et Bordeaux, se singularisèrent ? C'est à notre 
que nous nous rendrions odieux et rldicuies. Nous teno 
bon bout, gardons-le 1 Pour notre part. nous estimons 
tout a été dit sur ces événements. Ds appartiennent d 
mals à l'hlsi.oire ... du cyclisme. De J'aventure, U fa 
surtout retenir l'expérience qu'elle comporte : à ce 
faisons confiance au comité sportif de la Ligue Véloc1 
que Belge. Il y aura désormais des précautions à pr 
efln qu·un rèjlement ne puisse pas, selon les circonsta 
être différemment lnterprêté. Et évitons malntenan 
tomber dans des démonstration~ d'indignation dtspro 
tlonn.ées avec la nature même des faits. Elles ne se 
qu'à desservir la cause du s:.nrt bien compris et les !nt. 
profe:;.slonnels de nos champions routiers. 

VICI'OR BO 
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12 Cyl. en V 
LICNE 

SURPROFILÉE 

LINC 
EP 

DÉMONSTRATION 
SUR 

DEMANDE 

ETABLISSEMENTS P. PLASMAN, soc. AN. 

BRUXELLES IX ELLES 

mon premier et deni, premier au.4essus de l'entre-
mon regard plonge, sans indiscrétion lntenUonnelle. 

l'appartement d'en ru.ce, dont le rlveau est moins 
é. Ma fenêtre, large, ~end toute la. façade et est si 

que, même &S5ls à mon bureau, Je vois, sans regar-
' l'int.érieur d'un nld d'amour, avec J)OUp!>Dnlère ad

c.e. Le jeune ménage, d'ailleurs, vit nu grand jour, 
tres ou rideaux ouverts. Lo! so!r, l'aPP'l•t•mlent s'al
e, sans que pcn;onne songe à fenner les tentures de 

grenat. 

? ? ~ 

Discobole est superbe et sa ligne est parfaite. Jean 
56, rue de Namur, le mattre-tallleur réputé le meilleur, 
de vous, Messieurs, des Discoboles habillés, Pour vos 

lacements, voyez ses co~•umes « Week-End • à partir 
395 francs... impeccables. 

CHARLEROI GAND 

Elle est blonde, rleuse, calme, caressante; lui : noir, 
JX;tit et nerveux, avec des yeux perça.nia et w1 front têtlL 
I:.S sont charmants, c'est-à-<llrc qu'ils doivent l'être et 
qu'ils sont agréables è. volr vivre. Je conruus beaucoup 
d'eux. J'ai vu grandir leur bambin, je l'ai vu faire ses 
i:remiers pas et je l'ai vu, tout récemment, rentrer de la 
mer, aussi bronzé quti sa maman. U'Urs fréquentes ab. 
senoes me portent è. croire qu'ils ont des amis à la cam
pagne où ils se rendenL pour de courtes et multiples vi
sites. Les paren~ de Ma.dame hab!tmt la. !>t'Ov1nce et des
cendent chez leur f111e lorsqu'ils sont de pnssage à Bru
xelles. D y a une sœur, moins jolle, un peu lourdaude 
et qui !Ait b'ès provinciale. Je Poumtls vous conter mllle 
choses à propos de toutes les petites découvertes que J'ai 
faites au cours des années, de toutes mes observations 
et déductions. Mals ces gens, qui me sont infiniment sym .. 
pathiques et que je semble connaitre ai bien, Je ne les 
c connais > en réalité pas. 

' ? ? 

- Hello James! What about sca-sidc-uing? 

- You mean slster Suzy sewing shirt, répond James. 
pour la mer et je recommD.nde le pantalon en lln blanc 
avec mon veston sport bleu-azur-marln et. mes chemises en 
laine et sole sur mesure. En sport, plus encore qu'à la Ville, 
la mesure s'impœe à qui veut une chemisc vraiment Pra· 
tique et éléJante. ... 

Ainsi parla c James 1, le chcmlsier-chapeller de l'aristo
cratie, en sa petite chapelle de l'~légance, ~OA, avenue 
de la Toison d'Or <angle rue Crespel). 

' ? ? 

L'autre jour, j'ai eu le dési.r d'aller sonner à leur porte 
et leur dire . « Je vous connais, vous me plaisez, 80Yôft!I 
amis. » Oe sont des chos<'s qu'on ne fait pns; peut-être 
r.t'eùt-on rnbroué en m '11p11rJ:in• « Idiot 11 . t.'fdlotll' r'e!lt 
de vivre •en communaut.é, de .se connaitre, < 
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de teindre de a·ianorer, de quoi 11 faut NDdre J'elll)Onaa

bles la grande ville et lell Ul84re&. 

' ' ' La mode est au gant double face, ~tton esthétique 

et scientifique. L'extérieur du gant est en peau glacée; le 

côté paume est tanné suède, un tannage qui aaaure une 

bonne ventilation et une bonne absorption. 
Le gant antilope perforé, double fa.ce, intérieur suède, 

lavable à l'eau, présenté par le Bon Marché, est une mer

veille. n ne cotlte que 99 francs. 
Demandez à le voir au rayon ganterie du Bon Marché, 

rue Neuve et boulevaro Botanlc,ue, Bruxelles. 

? ? ? 

!<e plus stupide est que j'ai tout lieu êie c:ro1re qu'il 

est, lui aussi. écrivain. n écrit, c.haqUe Jour, des heures 

l!urnnt, ou ta.pe à la machlne; U s'arrête perfo18 et, pen. 

dant de longues minute&, penso, en grl!!onnant dea d.e&

&lns informes dans la marge, puis, l'inspiration revenue, 

il repart fébrilement (je connais ça) • Quand 11 consulte 

son dictionnaire, Je le vols qUl s'attarde et, comme mo1, 

~ les vitrines, c'est-à-dire qu'il a'intére.sae à toutes 

sortes de mot.-; aperçua au passage et en oublie l'eJn· 

S>lette qu'il devait faire, le mot qu'il rechercba.1t. 

? ? ? 

Pour la toute belle chemise, 
B:e&temont, 27, rue du Prfnœ.Royal 

' ? ' 
Pcndimt ce temps. étendue dans un fauteuil, 6llenc1eu10, 

la. femme lit, coud ou tricote. Parfois, elle s'mterrompt, 

a'npproclle de lui doucement, lui caresse les cheveux at.
tena qu'il ait !11.d la. phrase ou le paragraphe, poui. lui 

PQser une question. Alors, 11 s'arrête, écoute et répond 

en souriant. Si absorbant que soit son travail, on volt 

que l'interruption ne l~ pas; on dlralt même qu'il 

l'accueille e.vec plaisir. J'en dédu1s qu'il aime sa femme 

iperdtlment. 
Leur petit nid <pas très petit) est bien :neublé. meubl~ 

10lidœ, quclquea ta.pis, de çl de là un bibelot de ra"e 

na ne sont pas riches, mes amis d'en face, mals 1 il ,. 

d01i gagner bien se. "1e et J'ai déduit, à maints 1ndlc...>s, 

que le ~ a des • espérances •. 
Nous classerons mon homme dans la <'&tégorlJ des 

bourgeo!.s intellectuels de moins de tt'ente ans, dont J<>.s 

»evcnus modest.es !lnlront bien par 1'8l'l'Ond1r. 

Comment s'habille l'homme de cette classe, en l'an 1937 ? 

OOmment a'habüle notre voisin d'en fllce? c·est ee quo 

.nous ftn'ons aujourd'hui. 

' ' ' 
On trouve le Vut-Over à: 

RODINA-MOUBORON, 182, rue de la Station. 

( ( , 

'Jll.mai1ne que Pout aon mariage, il s'est commandé 

spéclalement un vêtement de cérémonie. Da.na ce monde

IA. 11 re.ut ce qu'il faut; il faut tout d'abord tenir son 

rane. 11 faut !aire comme !!rem pape. et arand..pa.J>&; 

li f&u' que la Jeune éPOUSe iard.e le touvenir d'un prlnoe 

channant qui l'acoomJ)6ill&. f~e vêtue de bla.nc, à l'autel. 

Gageooa que sur 1a cheminée du ealOn qua j'aperçois, 

œ t.rouvo une photo <l'une Jeune femme t1m1de n pour. 

tant décidée, modeste et pourtant fière, appuyé€ aur 

bras d'un jeune homme élégamment vêtu d'Une jaque 

ou d'un habit. L'habit ou la jaquette se trouve à de 

P88 de là, dans la ~robe . 

., ? ' 

Pour vœ cha~ures de dalm toutes telntea, wur v 

aou.Uera de Plaie. voyez Boy, 9. rue des Fripias, cô 

Collaeum. 
? ' y 

Si c'est une Jaquette, depuis les trois ans qu1la 

mar1ÂI, il a. eu l'oocaalon de la porter a1x fois : u:ie vl.si 

de ;JOur de l'an,. un enterrement et quatre m&rlages d · 
L'habit n'a pea vu le Jour plus fréquemment, mais, 

tte les ma.riages et le }>06Slble enterrement, il a b 

sous les lustres quelquœ trente :fols : deux réveillons 

l'an. six l!O!rées de gal& et deux preml~res au tl.éâtre. 

A ~té de l'habit cou jaquette) il y a le 1 snok.ing 

que papa offrit quand on eut vingt ans, à molzu que 

ne !ùt quatre ans plus tnrd, quand on obtint le d!pl6 

avec mention honorable. On Porte ee c smoking > a 
peu que J)OS81ble car, depuis lors, on a forci et l'on se 

mal à l'aise dans les entournures. 
? ? ? 

On trouve le Velt-Over à : 
RODINA-NAMUR, 22, 

'/ '/ ~ 

li\ molns que je ne me trompe, le cœt.ume h:i.blllé n· 

représenté que par une seule unité qu'on parte d'aile 

très peu. Le complet d'usage qui vient. ensuite, mérite 

let son appellation; ll est en u.snge constammmt. c· 
un complet de confection qui n'a. pas coûté cher, cc q 

se volt. mals ce qui n'empêehe pas qu'il soit solide am 

et remplis.se en &Omme avec honneur ses ronctt<ins. 
profession de journallste-écrlvaln, un peu a.rtl.ste 
l'adoption d'un genre sport et artlstico-lalsscr~('t 
molna de quarante ans. Les éditeurs payent, en géné 

si mal qu'lls se gardent bien d'enOOUtager 1'élt1ta.nce 

leurs collaborateurs. 
, ? ., 

Laas coupe bien, coud tout à la main; 
Laas ne vend que dea tissus angla11; 
Laas garantit un vêtement bien fait.. 
SI vous l'ignorez encore. le tailleur Lass est installé 

10, rue T&bora. Bourse. 

' ? 7 

Avec ce complet spart, mon voisin J>Orte dea chem 

à col tenant, des cravates de lame qui !ont de gros nœu 

beaucoup d'effet, coûtent peu et ne s'usent pas. 

chapeau de feutre souple ou Point de chapeau du 
Nous nous garderons de crltlquer cette tenue qui 

cent fois mieux que oc complet hablllé du dimn 
qu'on • finit > en semaine et qU!.' avant de rendre l'A 

s'avachit, progressivement. tristement. d~m 

Mieux vaut oe oomplet 5P0rt, de tra.va.11, quJ t\S$lst.era 

combat.-; paur l'existence et aux ébats du week-end 
Mieux encore, évidemment, serait do possMer un 

cond costume d'US3ge qui penntt l'alternance ~llère 

l'ent.reUen · pe.r Madame. 
0e &erond costwne serait en che\iotc de teinte so 

unie. ou agrémentée d'une petite fantnlsle. Le U$su au 

coûté de 80 à 100 francs le mètre et, suivant le nom 

tameur, son art, la qualité des fournitures acce'lSO 

ootlteralt de 700 à 900 francs. Il servirait à Ja \1lle 

la campagne, pour le travail en semaine et la m 

basse du dimanche. 
7 ? ? 

On trouve le Ve.!t-Over à : 
RODINA-ANVERS 105 M 

? ? 'I 

Mon voisin d'en face semble d'&illeUJ'8 se rendre co 

de cette lacune d&na sa garde-robe. Il y Ob\ie de 

mieux. non sans élégan.œ et J.ngénuu~. 
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Pour l'été, 11 a adjoint au oomplet d'usaie un pantalon --"""'•,.,. • • • .._ • -· • ......---.,_ flanelle irise qu'il surmon~ d'un pull.ove!'. 
C'est ~ement le même souci d'écOnomie auquel 11 faut 

jouter le désû' du confort « at home » qui lui fait re
êUr une tenue d'intérieur, dès qu'il rentre ooez lUl. 

' ' ? Bien coupé, le complet deux plécea en gat>ardlne ne de· 
t pas Gtre uniquement réservé à la brousse; par les 
ndes chaleurs, Il a droit de cité à la mer et à la cam

ine pourvu qu'il soit fraia et propre. Cette conoitlon est acllement remplie, car le costume de gabaràine se lave 
mme un mouchoir de PoChe. D est pratiquement inusable 
ranti irrétréclsaable; ll ne coùte que 129 fr. '\u dépe.rte
ent confection du Bon Marché. 
Au Bon Marché. rue Neuve et boui. Botanique. Bruxelles 

1 ? ') 

C'est dans cette tenUe qu'il atUra mon attention pre. 
lère; c'est elle qui me le rendit sympath~que dès l'abc.rd; 
est cette tenue encore qui me fit découvrir son ranlf 

al, son éduœtlon. &œ penchants. son caract~re sa 
alité de jeune mari alma.nt. amoureux, 'l<>uci~ de 
ire, appréciant le confort et l'attrait de s.:>n nid 

« Vous exagérez, dlra-t-<>n; un pyjama bleu A. petits 
la robe de chambre assortie se complétant d'un c:irr' 

lard. une pe..lre de pantoufles, cela ne l!'ignllie rien! » 
ne suis pas de votre avis; pour moi, •m tout C:\S, ce 

n est éloquent et m'a conduit à toutes l~ dédu!:tlons 
ltées que d'autres signes et clrconstances ont conf1r

dan.s la suit.a. 

? ? t 

On trouve le Vut-Over à : 
RODINA-CHARLER.01. place du Sud 

i ? ~ 

J e ne •Uls d'ailleurs paa le seul qui soit prêt ,\ ~'Jier 
homme sur ses vêtements d'lntlmlté. Je me ra.ppelle 

e très bonne amie Qui, un beau Jour, se réslina à un 
de raison. Son flaneé, homme de sclens.:e et de 

d mérite, n'était pas tellement plus vieux qu'elle, m.11s 
brave garçon parlait comme un ancêtre et s'hllbWalt 

son père. 
jeune femme avait hésité longtemps a. agréer ea 

and.e. Avant de dire c oui •. elle PO&& comme dEr-re condition qu'elle ])iit vùllter son appartement de cél~ taire. 
près, elle m'a.voua : « J al voulu m'a.ssurrT qu'ù ne 

t ni des chcm.Lses de nuit. ni des cal~)Ds longs. t. trouvé un pyjama rous l'oreiller, J'\i accepté de enlr sa femme. ,. 
len entendu, Je brave garçon ne s'~t jamnls duu!é 
son bonheur avnit tenu à un cordon de pyja.rr.a et 
été étranglé 00ns l'œut s·u s'était trouvé une tirette 

chemise de nuit darul sa lingère. 

? ? ? 
Jey a'eat apéc1all8é cette sa.1!on dans la vent.e du 

ton seul. Tweeds d'Ecœse gris, bruns, verts. carreaux et 
de Ga.iles chers à Gary Cooper, Palm Beach a.ux 

tes variées ou encore en shetJa.nd blanc qui, pour peu 
vous soyez un peu ha.lé par le solell vous iront à mer
. Certains de ces vesù>ns se font non doublés a.Qn 

urer le maximum de légèreté et de fratoheur. Pour 
mpae.ner oeu.x-cJ, ll existe toute une variété de pan

qui vous permettront de créer dea ensembles 1n6dJta 
vous doMeront un cachet d'é:égance tout à fait per
el. Belle; flanelles foncées, Tweed !a.ntalsie et. pour le 

ou le sport, un pantalon blanc de toute belle qWlr 
et un autre pre.;;que blanc, ~yé d'un grand carreau 
rceptlble. bl "' l, vert ou brun spécialement étudié pour teinte du veston qui l'accompagnera. 

vestons sont. en vente au prix de 295 et 395 fr.; le 
talon. 145 et 195 rr. Oœt.umes complets à '95. 450 et 695. 

Charley, chapeUer-chemlsler-t.a.ll:eur de luxe, 
7, rue dœ Frlpiei·i;; 46, cha.u.ssée d'I..xellee.. 

Souple, 
hniéniqae 

Caleçon-1uspemoir 
•à fermeture automatique. 

Le caleçon 20.SO 
Le qilet • • • 18 fr. 

En vente 
dana toutea lea bonnes maiaona 

• - • i. treatta pu-· ...ctt rovai-~ 
ADR1t88EZ.VOOB A. 

W. 3. COSTF,lt et Cte - !2, m e d' Aalaut, !!% 
BRUXELLES Tél : 17.'7U3 

u •• u ........... ~ ...... u 

J'espère qu'un Jour un am! commun, un l.Dcldent, Ull 
service à rendre me !Ournlra l'oe<:asloo de connaitre mon 
voisin d'en fa.ce autrement qu'à r.rove:rs li\ 1·ue. B•cn ql . .":l 
soit beaucoup plus Jeune que mol, Je suis certain que noua 
pourrions devenir amis. 

Parelllemcnt, je crois que je poun-als !.réque.nir>r har
monieusement oet autre voisin, un colonel u:tralté. beau 
vieillard. dont la vue, malheureusement. s'~elnt. Il ne sort 
pl\ls qu'en compagnie d'une gouvernante; il m.i:che en 
tâtonnant de la. canne blanche, grommelant sous S•Jll 
épal.sae moustache blanche, b!en lWée, coupée nette. Put. 
il encore plaire qu'U ne le \'errait PlUs et pourtant 11 fau~ 
voir la netteté du pli de son pantalon à petits damiera 
blancs et noirs, la. splendeur de SC's cravates métleulE>use
ment nouées, ses soull~mirolrs, ses gants beurre deux 
fois trais, ses chapeaux grIS plus que perle 

Celui-là, Je l'écouterais me conter sinon ses vlctoir~ 
<J'linOre, au fait, a'll a vraiment été o!.flcler) mals oer-

CHACUN DOIT SAVOIR 1 
175 f ST VOTllK TISSU, NOUS VOU9 P'&ltON9 UN r • 9UP'&RBE COSTUMIC OU PAllDICSSUS 4 M A NTtAU -- • TAI LLIIUlt DAMUJ P'OUllNITUltlCS COMP'ltlSU 

COUPE VIENNOISE. 2 ESSAYACES FINI IMPECCABLE 
MAISO N DE 
CON F IANCE SI BERTO 

236. ch d ' laenes 161 48 02 50 
304 ch d e Wa1 .. 100. 161. 37 68.89 (pr~ oarrl6re oe )<a.,,, .Gilla) Pl. de la Rell'le, 49 (µrilti rue Roy1le), 161 17 15 5• • 

156, ch d'Etterbeek. 161 H B 30 
P l . - La ••""'" SIHRTO ~Me en d'p6t dn t ltaU1 onslals ven
d111 111 1nitre l d" prix de fabr1que Ret ourn•IJ•. trantformationa. 
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t.a.mement ses innombra.blea conquêtes. Je suis persuadé 
~ J'Y tlx>Uverals matière a WUt un roman. 

? ? ? 

Qu'eske qu'un vest-over? 
Le vest-over est un veston en tricot créé par Rodina pour 

compléter le costume sport.. Le décrire exigerait une longue 
tirade et en fln de compte vous pourriez encore être sceI>
tiquc. Mieux \-aut l'essayer dans une de nos nombreuses 
.uccursales à Bruxelles et en province. Vous serez émer
welllé de ce nouveau vêtement de coupe étudiée, qui vous 
ira comme un gnnt. D est de pure laine, évidemment, tein
tes et dessins mode des plus variés. 

Le nom c Vest..Over 11 est déposé, le modèle est breveté. 
Le vest-ovcr est une création exclusive Rodina. 

' ? ? 
Vts-à.-vis, à gauche, est U1le grande mal.son cossue, où 

c inq personnes vivent à l'abri d'une triple protection de 
persiennes, iid.ellu.x et tentures. Le père 1l'a pas d'âge, 
mais peut.être bien cinquante ans; le fils, ou beau-fils, 
n'en a pas trente, U iPQWTalt être le frère de l'autre. Ils 
sont parelllement vêtus, dignement, con-ecW1llent, bourgeoi
sement, Identiquement, du 1er janvier au 31 décembre. Je 
~la absolument certnin que ces deux-là port.ent encore 
chemises de nuit et calCQC>ns longs. Je ne les ai jam.ais 
w rire. Je n'ai nulle envie de les connaitre. 

DON JUAN 348. 

Petite correspondance 

Nous rêpond.roru; comme d'habitude. à toute demande 
concernant la t.ollette mascullne. 
joindre un timbre de fr. ~ pour la réponse. 

LE CANAL ALBERT ET LA CAMPINE 
'Splendide e><CUnion ••• reposante: Intéressante el l0<t Instructive 
d'An'1ttn (88$Sln do Strasboùrs:) à Bouwel. cette charmante 
loc:alit<i sise au mihN des DUNlS et d• SAPI NIERlS. Qe.,• 
heures de """'gation rae>lde a bord des conl0<tables bateau• 
Wirts 1, Wlrts Il, Wlrta Ill lbuffet et tOYles commodités il 
bordl (personnel courtois et b•l"'l!U<l) PRIX. CLASSE UNIQUE 1 

• Allrr et retou r 1 10 FRANCS - EN FANTS : FR 7.50 
Billet• à l'cmbarcaeltre Prix spklaux POIJ• 11rouoemenh ~t 
écOlft. V61os 111nsportés 11ratuitement. 
En se"'aine 1 Départ tous les jours à 10 n Rentrée Anvers. 
20 n 10 L•• dl,,.anchos et fetes ~ Deux départs, à 9 h. et 
13 h 30. Toujours rentrée Anvers : 20 h. 10. 
Cinq heures d'escale à Bouwel (au coeur de la Campine) centre 
de promenades Insoupçonnées. 
Pour aller au banln de Stras~ure, prendre 6 200 m de •a 

1 

gare centrale le tram 70 ou le bus face le Crand Hôtel 
Wagner (Opéra Flamand) . Trajet · 15 minutes. 
Cettr excursion touristique à la mode, ut exploitée el orP~"''"" 
~r les VoyalJet Wlrta.. 11, 1v. de Keyur, ANVERS. T. 639.25. 

Sur le T our de France manqué 
Polnts de yue. 

L'aventure du. Tour de France nous a valu, naturel 
ment, quantité de lettres. Les unes, les premières reçue 
ont été grf.Jj<mnées sur un cohi de table, •OIU l e coup 
mécontentement aoudain et leur indignation ut d'un 1 
n.~me sommaire. Les su1vante1 s<mt pliu oalme8, un 
grondantes encore. Puis viennent le8 narquoise8, étonné 
de tant de fracas. Et :vui8, il en est d'enchantéu, rovf 
de cet incident qui o/lre l'ooca8ion d'im~twru tUver 
à l'endroit du FTançai8 et. rurtou.t, <ùs c /ramqutlloru 

Les 1ournaux quotidiens ont fait part, en long et en Zarg 
de ces sentiments t.'Clrtês. Nou~ n'apprendriom plU8 ri 
à peraonne en leur donnant une pUblicité ci retardemen 
Mals il est quelquu c.remplu drôlatiques bon8 ci reten 
Ainsi : 

Kartan"<:he a. dit: 

Mon cher Pourquoi Peu ? , 
Vous n'êtes paa sans le savoir. je l'espère, que la pl 

grande Ignominie vient de 11'accrocher au bla.!!on sportif 
la France, au mjet du Tour de France. Cette fois-Ci, je s 
convaincu, vous ne douterez plus que la France est 
pays à rayer de la carle de l'Europe. Elle avait déjà ch. 
dans les bottes de la. plupart des Belges. malntenant c al 
jacta est lt c'est genéral. 

Je vous propose donc d'organiser un tour de Belglqu 
p:\r souscription nationale, l'enjeu devant. être aussi fo 
que celui que l'on peut gagner en France. Il serait autor 
à tous les coureurs étrangers, excepté les Français. Vol 
qui contribuerait à punir ce peuple de blagueurs, de co 
binards et do tripoteurs. 

La France, a dit Kart.aflache, périra, car elle croit que 1 
autres sont. plus bêtes qu'elle. Van de ..• 

1 1 ? 

Exhortation. 
Mon cher Pourquoi Pa8 ? , 

Les solW!ignés, au nom de mlJliers de sportifs belges, t 
flamands que wallons, révoltés de la honteuse et an 
sportive conduite de milliers de Françala du Midi et de le 
brutale partialité, demandent. à c Pourquoi Pas > de 
sacrer son arUcle de tête, à Sylvère Macs et à son équl 
et de stlgmnt.lser dans un article vengeur et lapidaire, 
conduite de certains coureurs et Prança.l.s du Midi, via-à
de l'équipe nationale de leurs fidèles alliés, durant les 
sombres de 1914 à 1918. 

Da l'assurent d'un succès de vente, sen.saUonnel surtout 
il est. possible de présenter le héros de la t.1'aiique ave 
ture, en quelques mot.a. en langue namande. 

Ils espèrent c Justice 11 de aa part, et lui présentent le 
salutations les plus distinguées. 

(Suivent trol8 signature•.) 
? ? ? 

De l'air, de la lwnlère! 

Mon cher PourqUOi Pas ? , 
Beaucoup de vos lecteurs, comme mol, je pense, attende 

de c1P. P.? > une mise au polnt claire et nette au au,let 
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éplorablcs événements qui om décidé l'abandon du Tour 
e France par Sylvère Maes et ses coéquipiers. 
Nous voudrlo115 vous voir dire que l'attitude de la foule 
rdelalse vts.:à-vls des coureurs belges a été v~rltablement 

bjecte et que celle de Lapébie - quoique plus sournoise -
e le cède en rien en \'llènle. 
- Et un petit couplet en faveur de Sylvère Macs et con
rts !eralt plaisir 
Mais surtout, nous voudrions que se plaçant sur les hau
!.ll"S Immaculées d'où l'on juge le Spert pur, vous flétrissiez 
mme il comient l'invention bassement commerciale et 
elne de louches tractations, que constitue le c Tour de 

ce ». n est des masques qu'il faut nnncher pour restl
er li. un visage conventionnel sa véritable physionomie. 
Quelle que so!t leur nationalité, tous les coureurs qui par
lpent au TOur de France n'ont qu'un but: gagner de 
rgent, c'est leur seul métier. Ils savent dans quelle galère 
vont s'engager et, du sérail ils connais.sent les détours. 

terviewé par un Journaliste français <voir c Dernière 
eure » du 25 courant> un aes coureurs belges: Robert 
erlnckx, déclare textuellement: 

c J'ai chez mol une vieille gourde accrochée au grenier, 
jour où je serai obligé de tricher en course, j'irai la dé
ndre et j'irnl travailler. » 
Et ti'est probablement pour empécher une pareil!e catas
phe .que M. Mnrtougln - président de je ne sais plus 

elle association véloclp6dlquc - dont l'lndlg11atton a sans 
ute obnubilé tout scru critique, propose tout shnplement 
tte chose phénoménale : Ouvrir une souscription publi
e nationale peur mssemblcr au profit des coureurs belges 

quelquf'.a tro!s cents billets que constitue leur manque 
gagner! N'est-ce pas monstrueux? 
Vite, cher c PourquQI Pas? », \ite de l'air et de la lu-

Lea mâ11es de Protln (7 J contre 
l4 manne du Tour de France. 

' 'I ? 

La nnreancc du Montois. 

Mon cher PourQ'UDI Pas ? 

e vous transmet.a une scène de 60 secondes, vécue. lundi 
tin, à 10 heures, sur la Grand'Place de Mons. 
n automobiliste Irançais, arrêté, demande à un vieux 
ntoi.s: 

La route de Maubeuge, monsieur? 
Va demander à Lapéble! 1 

e regrette, n'étant pas de Mons, de ne pas mettre 
ent de notre brave homme! 
cavez, etc. Un lecteur montots. 

Mon cher Pourqu.ot Peu 1, 
T out de même, il me semble, amis, que l'on va fort. 
0 n lit dans les Journaux - (Ah 1 quelle découverte> 
U ne souscription 1 nationale » est ouverte 
R ataplan, plan, plan, pour nos Macs et consom, 
D ont l'abandon forcé, mals j'en conViens 1ort digne, 
E st un vrai cataclysme, à leur sens .•. financier. 
P endez-vous donc, sport.ifs, 1nltes des dons lll'lncJeta, 
R lclez tous vos Urolrs. écoutez la consigne! 
A hl nous n'aurez jnmnls rempll plus « paU\TeS 1 mainal 
N 'oubliez pourtant pas qu'il est des lnfortun°' 
c ertes pires encor et surtout plus communes 
E t que des ventres creux lancent des appels valn.s. 

.:\lare \'atols. 
Reçu d'autres lettres encore, d'un caracttre tcéh11tq1.14, 

fl<ous les passons à 11otre senice &p0rtt/, -·-
Diverses lettres de Bruges 

Bruges est attentive à c Pourquot Pas ? n, Nous en som-
mes heureux. La figure de M. Paul Noë 11011~ a valu un• 

Il N"EST PAS EXACT QU'IL 
EXISTE UN MEILLEUR CIGARE 

QUE 

COGETAMA 
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LES " - AMt'IAGt COMME Lli 

SONT PEU D ' HOTEL& - AVEC CON• 

F O RT ET UN ,GOUT CERTAIN t. 

C O MPRI• VOS BESOINS I 

1215 CHAMBRES •PACIEUSE.B. t.VllC 

BAIN ET TtLfPHONE, UN RESTAU• 

RANT Rtl"UTf1 DES VINS FINS1 

UN SALON DE COIFFURE A L'HO• 

TEL., UN PERSONNIEL VRAIMENT 

STYLf, UN OARAGI GRATUIT .. 

= •• CT OES P'i.IX RAISONNA9LE~1 : 
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correspl)11dance (dont une partie anonyme) en général sa
t isfaite. L'amt De Jaegllcr, commerçant brugeois « en fers 
et aciers ,, (cf. place du Bourg, Y<:eren magasyn), t11pe du 
F lamand blond et qu'on imagine encore, malgré l'âge, ma
n iant un goedc11dag de 120 CV., nous ecnt: 

Mon cher Pourquoi Pas ? 

J 'ai lu avec plaisir le c Pourquoi pas? » où mon vieil 
ami Paul Nol! a les honneurs de la première page et j'ai 
remarqué que mon nml Paul est un modeste, car U a 
oublié un de ses plus beaux titres; en effet. depuis plus de 
dix ans 11 est membre du Compto1r d'Escompte de la 
Banque Nationnle, poste qu'il occupe à la satisfaction de 
tous. J'espère qu'une petite note supplémentaire ferait 
p lals1r nux nombreux <Innombrables) amis de Paut Noë. 

J e profite de l'occasion pour vous dire combien je lis 
avec plalslr les articles de « Pourquoi Pas? » défendant la 

Poitrine Idéale 
Seins 

développés, 
raffermis, 

reconstitués, 
SALIÈRES 
comblées par let 

Pilule• 
Orientale• 

&Ill mors pour la 
r- d'acq>Mrir, 
.. :euerroroa de 

l'KOVYl'U la 

foojows lliciafaiauta poar la 1Ult, 
elln coaricurat amai Wu à la jeau 

fille qaà la r-. adalte. 

four développer et raffermir • 
les seins rien ne vaut les 

Pilules 
Orientales 

Traltemeot de deux moia enviroo, facile à suivre 
~°. •~fi~'i.i":r·.:.:. T~.:-.~~armacloo, H, ••• 

Flacon av. notlc:. lu bel&• .. a5. BRUXELLES 
Pbannacle O.lacr., 64, r . Coudenbera. ANVERS 1 
l'llann&da Holl. - Et lo111U plw'ID&CI... • 

belle et noble langue française (langue vèhiculaire, CO 
merciale de la Belgique tout entière> le flamand servan 
seulement à faire de la politique et à caser les nombre 
disciples du successeur de von Blsslng, le boche <Van Ca 
'l\'elacn.>, ces gens ne connaissent que la belle galettre < 
restant, Inutile). Ils feront tout ce qu'ils voudront, Jam 
Ils n'empêcheront de p:irlcr le fronçais. L'exemple d'Enghl 
est merveilleux et vous ne pouvez assez féliciter le bra 
bourgmestre Delannoy de son cran. Il faudrait aussi dé! 
dre les droits du père de famille nfln que nous soyons llb 
de faire enseigner à nos enfants dans la langue de no 
choix. 

Ainsi parle un Flama1td cent pour cent, Flamand 1 
qu'à la moelle et qui pousse le respect du françats - da 
l'intérêt de sa ville - ;usqu'à placer sur des maisons 
lui appartenaient des écriteaux avec noms de rues en la 
gue française, quand l'adm.'11.istration proscrivait le jrança 
à Bruges, et l'ami De Jaegl!er (commerce de /ers et 
conclut: 

« Chez nous, dan~ nos affaires, tout se fait en !rança 
correspondance, factures, en-têtes de lettres. 

» Les Belges sont des moules et des poires. 
li n faut réagir. 
,, Secouez-les dans Pourquoi. Pas ? » 

---··-
AU LAC AUX DA:\lF.S. WESTENDE 

Piscine d'eau douce. Ts les J., Thé et Soirée daDSSZlts. 
Gala de Music-Hall du samedi 7 aoùt : FLORELLE. 

- ••'---
Alerte à l'Ourthe mais 

trop bête ... 
Mon cher Pourquoi Peu ? , 

La courbe de l'Ourthe de Salnval à Colonstère est 
nncée d'être rectf/tée et comblée. 

Crime de fou, de s:idlque, ou simplement mesure 
n1strat1ve de normalisation du cours de l'Ourth e. 

Voilà. 
Cette vallée de Tiltf à Llége est un bijou de frai 

et de salubr1té, et en particulier le site du c Bout 
monde » dépasse en ocauté tout ce que l'Ardenne pe 
offrir aux tou1·!stes galetteux, 

C'est Je seul endroit. où les citoyens dévalués d'une v 
plutôt empestée par les usines, trouvent, sans fra.ls et 
a.ut<>, le dominical et Indispensable réconfort physique 
moral. 

c·est O. cela que certains, parait-Il, méditent de s•at 
quer. Belle besogne ... On vn canaliser l'Ourth e et comb 
la courbe pour y faire passer un boulevard. 

Massacre: sabotage Imbécile, vandalisme 1 
Ce crime ne doit pas se perpétrer ... 

A. R . 
Heureusement, iur les bords c:U l'Ourthe, il JI a Gai·age ---··-

Le Botanique au Heysel? 
On aurcère. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Le jardin botanique lait couler beaucoup d'encre ces 
niers temps, et il ne semble pas qu'une solution soit in 
venue à ce jour. S'il en e5t a1n.s1, ne croyez-vous pas, 
c Pourquoi Paa ? », qu'il gagnerait. à être t.ranster é au H 
set ? Il y proloogemlt - à droite de l'avenue du 
nalre - le magnlfique parc existant, dans la pertle 
prise entre l'avenue du Gros-Tilleul, le boulevard E 
Bockstael et. la chaussée de Meysse. Il y a là plus de 
raln qu'il n'en faut pour l'installer avec aisance et con 
t&blement, et une fol8 le Heysel étant devenu le lieu 
rendez.vous des Bruxellois <demandez l'avis des T . B.), 
doute qu'il serait aussi fréquenté, sinon plus, que dans 
passé. G. V. 
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orce publique congolaise e t D. N. 
a Cornpénétratlon 11, aolt. mali pour tout le monde! 

Mon cher PourquOi Pas? 
Une catégorie, W1 peu Ignorée, de vos Vieux lecteurs colo

ux, j'ai nommé le personnel de la Force PubUQUe, autre
ent dit. l'Arm~ Coloniale, vous serait reconnaissante de 
· loir bien soumettre aux comPétences de nos Mini.stères 
la DéfCDSe Nat.tonale et des Colonies les considérations 

lvanW!s : 
Depuis le 1er avril dernier, le fameux système dit de 

Pénétration doit être appliqué. Volet le pr.incipe : l'Olfi
er Colonial doit, après chaque terme, ët.re remis pen

t un an à la disposition de la D. N., le Sous-Officier 
dant t.rols mois. 

F'aut-11 dire que cette mesure a été accueillie par un toile 
néral ? Toutefois, c Us grognent mals ils marchent... » 
Il ne faudrait pourtant µas que cette lesure ne s'appli

t qu'aux pauvres bou11res des services actifs et que les 
oux-choux des Etats-Majors tirent au flanc sous pré

qu'Us sont « lndfspen.sables ». z 
I l existe dans l'A. R. du 14-11-36 <compénétratlonJ un 

ain article 13 dont l'E, M./F. P. pourrait !aire trop 
uvent usage quand U s'agira de !a.ire plaisir à l'un ou 
utre bureaucrate. C'est ce qu'il !audralt éviter pour que 

autres c grognent » moins. 
La D. N. qui a son mot à dire dans la question aura à 
ur, nous l'espérons, d'y tenir la ma.ln. 

Merci, etc. M. S. T. 

La d ernière d e Rik 
Cela se passe à Salnt-Slcol:is-Waes. 

Mon cher PourquOi Paa? 
alssez.-vous Salnt-Nlcolas-Waes ? Pour y être Passé 

a.uto, peut-étrc. Mals Mvez..vous que Salnt-Nicola.s est 
verné par un ex-ml.nlstre, M. Hcndrlelt Heyman, Iul
e? M. Heyman sait se distinguer à l'occasion. A1ns1 ... 

quelque.s jours des fêtes nationales, les 60Ciétés patrlo
es tenaient des réunions préparat-Olres; on prévoyait 

e de coutume : cortège, dépôt. de fleurs au monument 
morts, cantate, etc. 
ls à la suite des pr<Jtestatlons contre la loi d'amnistie 

groupement d'officiers de réserve de la campagne 1914-
8 décida de déposer, comme Il le fait d'ailleurs chaque 
ée, une gerbe de fleurs avec ruban aux couleurs naUo

es; seulement, cette fols. en y ajoutant un crêpe, Or, 
eut vent de l'affaire. Il n'hésrln pas. Il fit annoncer 
avait décidé de faire garder le monument par la po
et d'empêcher, même par ln force, le dëp6t. de la 
... Résultat : les oftlclers de ré.serve se sont abstenus. 
oommes cependant en Belgique - du moins on le dit 

Un qui eh a assez. 

• 
s yeux plus grands que le ventre ? 

Le vieux cantonnier dit ... 
Mon rher Pourquot Pas? 

lecteur d'Afrique qul vous écrit semble goûter les 
des Anglais de voir partager le Congo des Belges 
U ignore certainement que chaque Britannique a 

sa. réserve bien plus de terre coloniale cultivable et 
itable à sà disposition que ln moyenne des pauvres 

es. sans que, pùUr cela. en bon Anglais, li ressente le 
dre désir de partager, ni son Cnnada, ni son Afrique 

Sud, de l'Est et de l'Ouest, ni son Australie, ni l'em
des I ndes, avec les peuples qui manquent un peu de 

nies ou qui les ont jouées Inconsidérément sur le tapis 
a guerre. 

vraie c logique an11lalse J, comme dit votre correspon
t le veut ainsi : elle a toujours préféré le partage du 
'd'autn11 au sien. Et qu'impo1'talt. pour elle, par exem-

AVIS LE COMPTOIR 
BELGE DE 
CONSTRUCTION 

ne désirant pas importuner son aimable clien
tèle pendant la période des vacances, repren
dra sa publicité hebdomadaire le 20 août, et 
vous présentera au même emplacement, des 
plans e t projets nouveaux. - C. B. C. 

' 

pie, que le Canada (quelc,:ies arpents de neige, disait Vol
taire) par(it, il y a deux siècles, un morceau un peu gros 
à avaler. 

votre lecteur Ignorerait-li uus.sl que le dit Canada, non 
moins que l'Afrique et l'Océanie anglaise, pourront ~ut
êh·f' nourrir au XXIe sitcle, un supplément de quelques 
centaines de millions d'Anglais, quand lr.s yeux prévoyants 
et perspicaces des enfants d'Albion se seront adaptés len
lcment, mais sûrement, au volume de leur ventre ? 

Quand Léopold n, roi prévoyant, Pt'rspicace et réaliste, 
lui aussi, tondait son empire du Bassin du Congo, croit-on 
réellemênt qu'il n'avait en vue que le bien Immédiat de ses 
sujets contemporains de Molenbcek. de Poperlnghe ou de 
Jodoigne en 1880 ou en !905 ? 

Ces paroissiens-là, le grand rot les conna!ss:iit à !ond et 
Il savait, sans erreur ou lllus1on possibles, que le Bel11e 
serait certainement, et pendant quelques générations en 
core, trop petit pour le Congo ... Cc quJ ne l'empêcha paa 
du tout de bien faire. 

Vieu.r cotonnier en fleur. 

LE DELASSEMENT PAR EXCELLENCE 

~· ~ 
POUR VOTRE SPORT FAVO~J 

EMPLOYER LES MOTEURS LES PL.US R~PANOUS 

MOTEUR S H O R S · BORD 

EVINRUDE • EL TO 
BLINDt8 ET NON 

A 1, 2 IT °' CYLINDRlt8 • DE 1 A :1111 H. I'. 

MOTEURS MARINS G RAY 
A 4 . Il ET e CYLINDRCS 

DE !I A 1eo H " · 

POUR TOUTES LES COQUE& 

POUR TOUTES LES BOURSES 

TOUTES LES FOURNITURES NAUTIQUES 

GARCIEL NAUTIQUE 
4Z, CH. DE MALINES, ANVERS 
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1 VISITEZ 
1 ''A la Coupe Glacée,, 
1
1 MAISONS SPECIALISEES 
• POUR LES CREMES GLACES 

1 M'':s 

1 
: 
: 

1 
: 
1 

Bd9t • Frold 1· 

1 

Pcitlu--. GauiNe de Bruxe1le9. Ju de lnalts 

50, boulevard Anspac:h. BRUXELLES 
12, avenue de Keyser, A N V E R S 1 

1 3 8, rue Carnot , A N V ERS 1 

L~i~-
Requête coloniale au apeaker 

C>e&te let&n en n.uae pluleal'I aa&rea qui nou 1œat venaN 
da conro, en .. derm.s &....,.. 

Mon cher Pour(l'MO( Pu 1. 
Déald6ment, ~ exqère. OD a trop, en Bel

Cique. 11mpreuion que t.out est .._ bœ pour lei ColO
Dlaux. Lei apealœra eont les plua mauve.la du DlODde: l'UD 
bafoullll, l'autre parle comme 1'll avait une pr1lne à tou
cher pour un muimum de mota à l& minute, et on ne 
peut rien aalalr de ce qu'il dn. Lei 1Dfonna.Uona eont ID
compl6tes. Le Tour de Prance. par uemple. BDf1D. lei coo
et:rta aont en demoua de tout.. Croyez-voua qu'on n 'ait paa 
auft!amment le cafard pour que RadJAColm!Ale vienne 1 
&Jouter en ne Jouant que de la mUllQUe lululn: Jmnala 
de muatque l~. Jamais de pièce de tbMtre comme all
let:n1, et Je ne veux paa parler de leUra IOlrées de c mwde 
hall ,, qui détroQteraient le dernier imbécile du trou de 
province le plua recu16. 

AMBASSADOR 
BOURSE 

CETTE SEMAINE 
DU FOU-RIRE 

LA COURSE 
A LA VE.RTU 
(La Rosière a levé l' pied) 

a vec 

Colette Darfeuil, 
Alice Tiuot, 

Pauley, 
Max Lerel, 

etc., 
BNFANTS NON ADMIS 

Je penae que RadJo.Oolon1ale PCDerait t. *'°'1ter 
émlaalona d'Analeterre ou d'Allemacne: elle 1 
une notion de ce qu'aiment lea Colcnl&ux et pemeralt 
être t. mettre un peu de cordiallté, par exemple, 
ta.çoo de dire bon.loir. Quand œ est perdu dana la 
<ce n'est paa mon eu. actuellement, maia J'J al Ml) 
qu'on "'°ute le cœ\D' battant la vols qui vient de 
ou elt partoil heureux d 'entendre autre choie qa'lm. 
et b&tu 1 L'émlMlon YeJ'I )e 0onao eet terlDiDM • · 
.üal&la. euz. a veiit mettre un peu de oordtallW ._ 
façon de parler à leura colc>Dlaux, et ~ 
ID8l'&1t t. lei lmlt.er. 

Je lu1I parfaitement cWIOQWe de 1a façon &a ce 
tnlte. et Je 90UI ....W reoonn•'•Dte, et avec mo1 
dl coloniaux, 11 voua YOUllel bien l1ID&ler le fait 
colODnea. 

0ro1-. etc. c. 11 .. ooloJdcz. ~-

Un peu de béton et ••• 
... la Belstque aura llll menellleax nseaa d'••8'olll'll.

l\4on cber Pourquoi Pu ? 
Je profite d'une pa111 de mauvala tempa pour t'en 

<J'aime Il peu d'IJcl1re) le remède t. la llt.u&Uœ 
phlque et roua~taudl6re de ce vieux macblD OIDl•I 
bruyant et malodorant qui 1'appelle cbemiD de 1•. Y. 
qu'on coule du Wton entre les ra11I et. œ aura Je • 
vellleux réleau d'autoltradea qui eolt au mGDde -
aervlcea d'autobus ultramodernes pour les pauYNa 
comme votre 1erviteur qui n'œt paa lea moyens de ee 
une eolxante cyllndrea en caracole. 

lMgeoll .. OGOllllOea 4 .tom•hllrmlllll• 

L'H&l'e - lrop pe&He 
Mon cber POld"qUGC Pu 1 

Depula plualellra am*9. cm ~tait en BelPlue mw 
pc;atale, dite c àandard •• d'UD format beaUcoap plus 
que l'orcllnalre, et qui 11 vendait au mime Plia. 

Cette carte "8n t.19 aY&Dtap\lle, YU ICID fCJnllM, 
tout le monde, commeroanta. lDdUltrieJI. 6tUdlaDta. 

MalheureUMIDent. comme toute bCllme obole. • 
eont devenues prelQUe lDtrouvabls 

OD crolralt que le aervlce des P . T . T. ne lia llolle 
resret, comme 1'11 nou1 tablait l& charlt6 d'llll 
carton en plua. • 

Ne pourrait-on paa ausment.er ooDlld6r&bJ.ement le 
de cee cartel c 1tandard •. ou mime, mieux, remDP11iioel• 
flnitlvement l• autrea <11 petit. n. 

Ceci eenJt d'autant plua lo114Ue que toua 198 
et commerçanta un peu bnportanta, QU1 fœt ,._ 
leur imprimeur des cartel à leur nom. lei 
c atand&rd ,, <type anslall a•ec patte t. recoller). 

Vivement la carte c lt&ndard •· 1. v. p. 1 
J~ le BOl ... C.-

Le u chemin de fer » dit. .. 
a.w-& 

Mon cher Pourqvot Pu 1 
Noua admettons parfalt.ement qu'on Pulme ne llU 

le chemlD de fer. BDcore cooVieDt-ll de • prdlr del 
1ér&UoD1 lonqu'œ a'abuldonne t. un rnactbMDL 

Un de voa correçondanta n'batte paa t. atn 
votre demt6re 6dlt10D : c n nt srand tempa d'• 
autre eon de clocbe que celui du aervlce de 
chemin de ter et dea rédacteura de Joumam 1Dandll11 
bllleta sratuita. • 

Noua ne pouVODI eml*her votre correçoadllnt dé 
ter au chemin de ter dea 1Dtent1ooa que celui-cl n 'a 
8 '11 en.tend toutefola • fonder 1ur une erreur qul 
la réputation proteuionnelle de tien, noua avam le 
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on le devoir d'apporter le témoignage qu1 coupera court 
la médisance. 
Nous tenons donc à déclarer catégoriquement que cette 
Inondation » de b1llcts n'existe que dans l'lmag1nation 

votre correspondant. La Société Nat.locale ne déllvre 
de billets gratuits aux rédacteurs de Journaux. 

Elle fait confiance à la conscience professionnelle de la 
ectlon et de la rédacUon des Journaux belges Pour obte-
' le cas échéant, la rectlflcatlon d'informatlom erron-

Pour le aurplua, elle aupparte et appelle même, la crtU- • 
e objective et fondée. 
Noua regrettons que la nature 49 1'1nc1dent soulevé par 
tre correspandant noua prive du sourire avec lequel 

OSTENDE-DOUVRES 
Première ligoe Anglo-Continentale 

pour'le trafic 

us tenons d'habitude à vous exprimer D06 sentiments de • 
idéraUon très distinguée. 

• des VOYAGEURS et des AUTOMOBILES 

Bomam, 
elle/ du SeT'VICe de Prene. ---·---

Un remède efficace 
contre le chômage 

SeraU-U dam la rélurrecUon du ren&ler f 

Mon cher Pourquoi Ptu ? , 
dea IP'&ndes erreura d'aprèl-IU8rre réside d&na la 
r.e destructive du ccapltaa et de cl'~. contri-

t alnai à l'anéantlaaement proçeaalf de la bowpoWe 
dm claalea moyennes, p&nni leaquellea 1e trouva~nt lea 

t1era », appeJM c paraaltes de la Société •. aoua Pré
qu'lla ne travalllalent paa et profitaient de la sueur 

autres 1 ••• 
rentier de naiaaanoe, ne J>&l'almalL vtvre que peur dé

et même paplller aon p&U1molne. On lut repruchait 
train de vie parfoia luxueux qu1, oependan1, procuralt 

U'avall dans toua Je; Jomalnea, les ara en particulier. 
tenant., les rentlen. aont prorrusivement. ~Uit., par 

'Dat.a papllleura, à une médlocr1t.é qui les obllft à ren
l'année des travailleurs, donc à prendre la place dt 

qu'ils faluient t.ravaUler, à commencer par la domea-
• en ae servant eux-mêmea 1. .. 
lutt.e des classes et la paursulte C1e J'éJ>&r&De ont sent 
emplln à dea démaroruea Intéressés, prlnclp&wt ~ 
du malheur de la cluse ouvrl~re. en aaravant Je 

Plléral, cet.te autre • plaie » bien plus néfaat.e que 
rentier paraalte » 1. .. 

tat : Un état.lame 11.bêt.lasant et une fllcallté écra
• provoquant le décourarement et. la niine ckl9 c cluaea 

•mniee » dont on s'émeut trop tardivement 1 ... 
•mec1e : Mtabllr la Ube~ dea entreprlaee et le reapect 

blena Privés. On verrait alors renaitre les renttera, ees 
tiea anodins d'autrefola, qu1 feraient travailler au lieu 

la place dea autres r... Ce simple retour aux 
cl'avant-ruerre résorberait mieux le ch6mare unlver

l'int.ervntlon compUquée des Etata, criateurs de 
4!1&Utalre • r ... 

• J. c. 
Mala c'eat un peu comme ri l'on l'avUalt que lu 
occupent trop de place IUr le globe, fit qu'il faut 

•1164!iclM!T un ou deu.z I Les Jatta d'évolution sociale wnt 
~ natwela. On peut lea contr~. on u 
la abolir I 1 -·-

Concurrence déplorable 
C'9 ~ troaft .... _ déllTn 

trop de pel'lllJ8 à ... étranien. 
Mon cher Pourquoi Ptu? 

7 a que!quea eemainea, un abonné P. Plaf.e, eoUlllDalt 
P1'811QUe déloyale, Que font aux c1aaaea 

1ea Innombrables ~rancera auxquela on accorde 
~118ment permla de RJour et permla d'ouvrtr 

brMÙ · 1ena. protit&nt de la claulque .boapitaUté 

mta. c PRINCE BAUDOUIN » U93U 
Son aiaterlhip m/a. c PRINS ALBERT • en service 

en 1937 

CONFORT-RAPIDITÉ-RÉGULARITÉ 
Nombreuses réductions de tari/s 

Înmporb d'1ato1 à prix modérés par 
paquebots à p11aqer1 et CAR-FERRY 

En ht, excursions maritimes d'un jour 
.l. des prix exlrlmement modiques. 

Renaellnementa aux prlnclpale,s stations du paya 
et Airence1 de Voyagea. 

belge, s'1natallent dans dea couloirs, louent des rez.d~ 
cb&Ullllée, 1DODtent. dea échoppe& 1ur les marcbéa et noua 
font une OODC\ll'reDCe d'autant plus facile, qu'ils n'ont à 
auniorter que lea chargea locatWea, tL!calea et autres aux
quellea Ill ne peuvent se aouatralre. - Ne parlom paa dea 
malbonaêtesr 

Sana voulok- rechercher lea eau.ses profondes qUi ont. 
amen6 nos eerv1cea compétenta à octroyer des pennla en 
abondance, on peut ~tlmement IOl.thalter qu'un COIDDlla
aaire apécial quelconque - cholal en dehors des ayndicata 
et des part.la - aolt bientôt déalrné paur étudier ce pro
blème, en 'tab11asant un raP,Prochement entre le nombre 
de personnea de cette eepêce privilégiée et le nombre de 
chOmeura belges afflllél et secourus par les calases .sp6-
ciales et les non afftllél dépendant directement de l'aaia
tence. 

Bn déJ>1t de toutes les belles a.fflrmat!ona sur la mort de 

-
POUR VOUS a'eat ouvert. le 15 JUILLET 

" 1.1 l)JIDS J.OGJI ,, Rue du hn Dieu d1 Maki 
La Roebe ea Ardenne Téléphone 148 

Mals. de 111 ordre dans le cadre poétique du bon vieux 
temps. - Cuisine française • Ses spécialités. - Sa cavt>-
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MONTE 
ET 

DESCEND 
Amélio r ez 
votre h om e 

PAR 

l'Esc ali er
S u r prise ' 

AJAX 
Placement gratuit 

partout 
en Belgique. 

Etabl. AJAX 38, rue du Lombard 
BRUX Eu.ES 

la crise, 11 reste certain que le budget supporte encore 
par mols plus de trois mUllons de journées de chOmage, 

qu'on réduirait sensiblement ce nombre par deux mesures 
&lmples: 

1) accorder molna de permis de &éjour et de tra.vall; 
t) revi.er. avec largeur d'esprit, mals revi.ser quand même, 
1ea autorisations en co\11'8 ou près d'être prorogées. 

Pour être complète, la mC5Ure souhaitée doit êb'e égale

m ent 8')S>l1Quée à 1a main-d'œuvre étrangère, pour toutes 
lea catégories d'ouvriers, figurant sur les contrôles des 
caisses de chômage. 

E. G . 

WAULSORT FREYR 
MONIA 

.. LA COTE D'AZUR MOSANE" 

• C#lu 11olltt th Io MtuJt, dt Frey. 1 Woulsori 

• ' • Il ,,,..,mtlfll qu'IUU rflll# d'nKlionln'llt11u ... • 

C.U.1Lu LEMONNIER 

• Woulton, 1dtolt Ctù de llllltf1aturt, n t e u s ea.u 

# eon/orlabk1 Muts, dont les 11trrosu1 11"'"4• r'lu 

/nit le kmf ,. fieu,,,.. . • 
Le potie P.un. GERAROY, l93\ 

• w...uon ..• 16 pondlJ IÙI IOIP'ISU I. • 

(Guide Quwau Dl Co'!llllCS Dl Oui.un, 1936.) 

• Wauûon, "' n ""'" '""""fHl"'ble dt vùltptt" ' 
lillll ~ bords û i. Mt..u dons u. nll pnvtltp • 

Omca BJ1.00oLoUX8001G1D11 oe TooL11M1. 

(Orgaoismt oatiooal officiel.) 

CANOTACI .. . .... ". o• RtVlà•• • TR AIN• ••toullN'f• .. A .. IOU 

PRI X AVANTACEUX POUR WUK-END 

Volà iea bonn• lllllsoN 11>Hûlefllent recomm1nde .. 

We11llort 1 
H6tel BELL! VUI - H6tel BELLE RIVI 

LE CRAND H6tel (R•Rnier) Crand H6tel DE LA MEU\• 

H6t• I LA PIRCOLA - SPLENDID hotel M ARTINOS 

L'Auber1e' MOSCOVITE - LES CASCATELLES (Pàr• l•• 'l.' 
Pemlon ERMITACE - Lu PAUQUIS (dol11USl1tlon) 

Pavillon de l'HORLOCE IBode1al - H6tel de FRANCt 

Calf Frat1( 1l1 - Pension - Caf6 du PASSACE D'EAU 

Ll CLOS Dl MONIA (antr• Dinant et WaullOrtl 

Pas si bêtes, les Hollandais 
Un lecteur propose cette « mise au point » 

Mon cher PourQUOi Pa:s ? 

L'histoire des Jeunes Hollandais parlant un français 
peccable et rencontrés à Roulers par un de vos abonn 
flamands, parue dans votre numéro du 23 Julllet est tr 
belle pour être vraie. 

Habitant le pays et ayant un de mes fils professeur 
l'Institut de l'Ecluse, Je puis vous assurer qu'à l'Ecluse 
n'y a qu'un seul internat et que cet établissement est 
pensionnat des Frères des Eooles chrétiennes exp~ 
France U y a quelque 36 ans. La presque totalité des êl 
vcs sont des Français du Nord et du Pas-de-Oalals. RI 

d'étonnant alors que ces Jeunes gens parlaient un t 
çals correct. Votre correspondant les a rencontrés à R 
lers alors qu'ils y étalent de passage sous la conduite 
leurs professeurs, pour aller à Lille présenter leur exam 
de baccalauréat. 

Quant à la réponse faite à la question pos~e : « Vo 
êtes tles Hollandais et vous parlez tous le français c 
ramment? t elle ne se rapportait évidemment qu'au 
cond membre de la question, à moins que ces gaillar 
n'aient voulu se payer la tête de votre abonné: avec la Je 
nesse 11 faut s'attendre à tout 

Et, puisqu'il est question de cet établissement iranç 
établi en Hollande, permettez-moi de rappeler à ce suJ 
un souvenir émouvant et snvoureux à la fois. 

Quand 11 s'est agi pour ces religieux, il y a 35 ans, 
partir en cxll, leur idée première fut de s'étnbllr en F 

dre, dans un village frontière qui aurait profité et 
quelle mesure l d'une augmentation de population de 
personne environ. Mais Us se butèrent à un veto de l'é 

que de Bruges craignant. sans doute, la concurrence po 

ses écoles. Et, malgré les supplications et les larmes 
Supérieur général et sa promesse formelle de n'accep 
aucun élève belge, rien ne put venir à bout de cette op 
s1tlon intransigeante et obstinée, qui ne peut s'expllq 
que par la haine de la culture française et de !'influe 
de son rayonnement sur la population flamande. 

Alors. en désespoir de cause, Ils s'adressèrent à la H 

lande protestante qui les reçut à bras ouverts. La co 
quence en fut, que plusieurs famllles flamandes !u 
heureuses de pouvoir leur confier l'instruction et l'édu 
tlon de leurs enfants. et que ce furent les Hollandais 
l'Ecluse qul profi~rent matériellement et moralement 
ia présence sur leur territoire de ce centre important 
culture. 

La morale de cette histoire c'est que Je puis finir ce 
lettre par le même en-tête que celui de votre corr 
dant : c Paa SI bêtes, les Hollandais. » 

Fidelu. 

« Donnez-moi de la poudre 

et des balles » 

Donnons leu t des cano•11, des avions, des t.aJ1Q ... 

au llel! de tambours. 

Mon cher Pourquot Pa1?, 

Depuls quelque temps, la population bruxelloise offre 
tamb0Ul'8 aux dilfére.nts régiments qui tiennent ga 
dans les murs de notre capl.tale. En Allemagne, la 

latlon a o!fert à Hitler une escadrille d'avions de ch 
Je ne sais plus à quelle occasion. En Italie, ce sont 
mortiers qui ont été donnés à l'armée. 

Ne croyez.vous pas qu'il est préférable que nous aut 
Belges, fassions une petite souscription pour doter n 
année ou de quelques canons, ou de quelques tanks, ou d 
lot de mitrailleuses. ou d'une escadrllle d'avions, ou en 
d'un nouveau garde<ôte? Il me semble qu'il vaut m1 

que n.ou-e année possède dea arme.a que des tambo 
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soient-Ils. En sommes-nous encore à conaldérer notre 
ée comme une armée de parade, ainsi que nos prédé
urs le firent. en 1914? Je ne suis paa adversaire des 

lques militaires, lom de là 1 Mals U est plus utUe pour 
e pays Oe c champ de bataille de l'Europe 1, d'apr~ 
manuels d'histoire> de pœséder une armée forte, capa. 
de nous défendre, que d'entretenir une armée dont le 
serait de monter à l'assaut. des kiosques pour nous 

r quelques marches militaires, ou de !aire une tournée 
les rues comme n'importe quelle !an!are. 
yez-moi, etc ... 

F. D., Bru:&. 11. 
i.'idemment, évidemment. L'un n'emplche d'ailleurs pas 
tre ... 

Sur Manneken-Pis 
Et IW' l'une de 1e• lérendee. 

Mon cher Pourquoi Pru 1, 
à des articles pe.rua priœdemment au sujet de Man-

Pla et de aea orl11nes, voua lmprlmles que cellelH:l 
•~.tent dana la nuit d• temps. Or, ayant lu un livre 
•rt.miant à la bibHoth6Que dea ~ communal• om

de not.re vWe <Boulllon> et intltuW c Godefroid de 
Cbroniques et Lélendes du teJ:DP9 d8I deuz pre

crolaades, de 1095 à 1180 ,, par J. Collln dt Plancy, 
tes par J. Coomana, aravées à l'Ecole Royale de Bru
publlé par la Sociéti dea Beaux-Arta. place du Sa

li, en l&U, J'ai apprla que Godefroid m. entant de 
Ult mois, au cours de la bat&Ule de Ranlbeclt, m 11'2, 

Berthold, le1lneUn Cie Ortr-bPrg et vaurw, dla
t la IWlel'alnet6 du ducb' de B1abent aux Bruzel .. 

mont.ra beaucoup de crine'1e n •tlda•sant à w 
naturels au cours de la metff: 

llOUVell1r de l'lnlouclance du ... uc:-en!ant devant Je 
, le9 Bruxellola décidèrent de le reprodU1re dam • 

naturelle, au cœur de la vUle. 
•J6rlmt voua avoir été qréable en voua procurant ces 

emeota, Je voua prie, etc. 
Vn abon"', V. H. 

Ufnde• ""' lu orlgine1 liK Jlanneten •ont nom
DGm 1e1 c L~gendu !1naellcrile1 ,, Vtctor Devogel 
de Pl&blfcU~J en a rapporU 1&ne tlemkloMaaine. 

Tenue et salut à l'armée 
Ua pea &rop de lalmer-aller. 

Mon cher Pourquoi Pu ? 
oœur d'ancien militaire est un peu aerré par tout ce 
vota autour de moi. Rien de arave, 11&m doute: 

des chœea qui c choquent , une Ame de aoi
L'autre Jour. J'ai cro.18é, rue Neuve, à Bruxelles, un 

du Oénle, ayant aon ceinturon débouclé, sa veste 
t dlboutollMe, un col à carreaux noira, bleua 
et une cravate l'OUlel Beaucoup aont néililéa: 

dlfait.a. col ouvert, col et cra.vat.e dépauanc :a 
• etc ... 

euneux de remarquer que ce IODt IOUVent dea 
de mfmea réiiment.1 qui aont cWbrallléa. Voya 

les Orenadlera, le a- de I..Jane, u est bien rare 
un de leun mllltalres bora de tenue. X. cawse? 

dea cbefa. llUl"Velllance plua conatante et plua 
dea aoua-oUlcien. mentalité du Nil.ment. esprit de 

que sala-Je ... 
autre point qui me parait aaaez lamentable ~alement, 

le alut. Lea IOldata ne saluent pu volontlera, croy1111t 
en ce seate une eorte d'humiliation. Quelle erreur! 
aalut franc, droit, correct, les yeux dana l• yeux est 

et. tOUt au contraire, ennoblit celui qui l'exécute! 
bOnneta, évidemment, sont respectueusement sa-

maia lea aeraenta et martcbaux-dell-lQlla, qui ont 
de droit au reepect de la troUJ)e, reçoivent, en 1éné-

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
A V ANT 0' A VOIR CONSULTÉ 
BOO D'ENTREPR.I8E8 rr D'EXPLOITATIONS 

MOBILIERES ET IMMOBll..IERES 

ENTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
OAPITAL · 20 MILLIONS 

qu1 d1ÇOM d'un mainlllque loUaaement de 
Beaux terrain• de 11rand av~nlr 
' a WATERLOO 
SITOATION 8AUJBRB. PACS AV 001' 

CALME • GRAND AIR 
voi. d"aoo6I rapldea e& aaaUDGe& 
.. u. O. ~tt. T'14pbon& 

,.. ..,,,..,.. CeohlUqMI de ,. "'°"" '°"' .... 
~ '°"" "°"' ~ de 

OllA&MANT8 n OONroaTAllLBI CO"l'TAGD 
A PARTIR OS 95.000 PRANQS 

Hypothènues ou Assurances-Vie 
SONT A ENVISAGER 

rai, un petit salut à la bonne franquette, quand Ua son' 
aaluéa. A qui la faute? A eux-mfma d'abord qui tolèren' 
C8!I manquement.1 à la dllclpllne, et aUl&l à leurs cbefa 
qui ne lei eoutlennent paa au!flaamment. Détalla, fut1llt41. 
dlra-t-on. Mala ce aont cee détall9 qul font la dilclpllne 
d'une unité, d'une armée. 

De leur c6~. lea ort1ctera et IOWM>fflciera doivent 1'attao
cher à rendre le .salut avec une correction abeolue, touJourm 
et pour toua. Ce aera 10uvent un moyen d'lnfllaer une 
leçon muette, mals combien fructueuaea, à un mWtall9 
ayant néillaemment salué. Je 10ubalte ardemment une 
~tlon dans ces domaines. 

IONDELLE • Wecap 4"écre• 
Ewent•ll ILOCSUI 

c.a.o. 

AUTOMOBILISTES • INDUSTRIELS 
Servez-voua dt cent rwidtlle c·a1 .otre siCUlllT. 
&> lleftt• dant tOt• •• ~..,,. tl'ecnuou ... d'•utDI 

et d'ou•lll••• 
CROS· ....... 13. ,.,,. DndonM, lruxtll• T 44.0l.76 
0..6t centrel ' 74', Avenue d' A~rlhtm. lruxell• 

1 r"•hone 34' 14' 52 
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SOUFFRE~·VOUS DES PIEDS? ••• 
Les sels VEGIA vous sou
lageront Immédiatement, 
car 11a sont de qualité su
périeure et établis sclenU
flquemenl n. r;upprtment: 
fatigue, pleds brfilanta et 
doUloureux, dur.Wons, cor1, 
etc. Ds nettoient les porea, 
activent la clrcUlation du 
sang, ra!ratchtssent et for
tlflent les nerfa et musclea. 

Fr. 1.50. Ttes drogueries. Ecb. grat. sur envol de la présente 
annonce aux Et. Lumlnex, 31A. rue J. Lebrun, Bruxelles 1ll 

Les embarras de Bruxelles 
Un lecteur nou1 raconte aee ob1esalon1 nocturna 

L~ chats et les pédaroruea troublent aea nultl. 

Mon cher Pourquoi Pa.s 1, 

Des lecteurs ae plaignent du bruit que font les trams, les 
autos, même le très joli son des elochea lea dérange. Que 
diraient-ils, ces c rouspéteurs », s'ils avalent un voialn 
comme le nôtre. Ce vo1sill est instituteur, son épouse direc
trlce d'école; Ils ont donc tous deux un emploi qui les 
obllgc à être pondérés, n'est~c pas? Eh bien 1 cet institu
teur bouscule ses élôves, leur dit de très jolla mots patois, 
puis, après ses heures de classe. se rend au café. Cela. ne 
aerolt qu'un demi-mal, s'il ne rentrait à des heures indues. 
criant. sur tous les tons et tapant du pied aux portes en 
guise de sonnette; quand il a éveillé tout le quartier, Il 
entre chez lui, hurle et frappe sa femme qui se sauve où 
elle peut et, alors, nous attendons, etfrayés, la chute de 

, 
••• 

Vous a'aurez plus 
cet inconv6nientl 
• Razex" adouclt 
fortifie, raflllcbit 
et dh l1fecte 
J6pldenne. 

l'un ou de l'autre des époux par la fenêtre. Le silence 
pelne rétabli, vollà les chats qui nous servent une séré 
horrible, qui évellle plus sûrement que n'importe quel b 
de trama ou d'autos. Et ce n 'est que vers le matln que no 
pouvona dormir du sommeil du juste. 

Noia ne aouhaltona de mal à penon.ne, mata à ce m 
lieur et aux chats du quartier, nous aouhaltona des ex 
tiona de voix ... 

Lecteurs a!.rldus de c Pourquoi Pas 1 

Le flamand ... aux Etats-Unis 
n ne la't à rien, nous éerlt un lei:teur flamand 
du Texas, et lea coloniea flamandes, établlee en 

Amérlqae, l'oublient totalement 

Mon cher PourquQt. Peu ? 

n y a aux Etats-Unis un il'Md nombre de colonies 
iea. A Détroit, à Mollne, Au Fond du Lac, à San Anto 

au Texas, autour d'Alexandrie, en Louisiane, il y a 
colonies na.mandes. Ollns les oentrea mét.alluri!Quea 
dans les centres verriers. on trouve des Wallons. 

n y R quelques semaines, trola navires entr~rent en 
llslon dans le canal QUI va de Galveston à Houston 
Texas. L'un de ces navires était un steamer belae. 

Le Gouvernement fédéral, pour établir les :responaa.blll 
ordonna une enquête qui eut lieu à la Cour de Ga.Ives 
Tous les équipages furent invités à comparaitre. 

L'équipage belge était comoosé de Wallona et de 

mands. n fallut recourir aux lumières d'un interprète. 

Cour ne voulut pas appeler le consul belge à Galveston, 
parle français et flamand, parce qu'il aurait pu être par 

au profit des Belges. On chercha un Interprète à Houa 
en la. personne d'un professeur de français dons l'Uni 
sité de cette ville. C'était un Français né au Havre out 
conna!Malt ~ un mot de flamand. n fut donc 1m 
d'interrog<.T les Flamands de l'équipage_ Les Wallons t 
leur d!!oposltlon en français. SI l'équipage avait été corn 
tement namand, 1l n'y aurait eu aucun moyen de déb 
Ier les causes de 13 colllslon et le montant des do 

Ne voyez-vous donc pas en Belgique qu'il y a iTand 

ger à ne savoir que le nomnnd? 

Les Flamands qul habit~nt les Etats--Unls perdent l' 
de leur laDi'Ue maternelle. Les Flamands de la Louis! 

sont arrivés là veni 1830, Leurs pcUts-hla ne savent au 
chose que l'anglais, Il y a, avec eux, des prêt.res be 
na.manda, qui doivent actuellement faire usaie de la 
gue anglaise. 

Les Flamands, culUvateurs, autour de San Alltonio, 
Texas - 11 y en n environ 500 - sont d'importation 
récente. Mals là encore l 'usage de la lanzue fla.mande 
pe.ralt et la nouvelle génération parle l'anilals et te m 
caln. 

P. S. - Petite observation : 
Jusqu'en 1937, U l'J eut deux consuls de Belgique au T 

Deux avocats. 
Au Texas, pour être avocat, Il ne faut pas pa;sser d' 

men. n suffit de se dire avocat pour l'être. n y a à H 
ton environ 3,000 avocats pour une population de 310 
habitants. C'est évidemment trop. 

Les deux consuls de Belgique au Tex.as ne connatsaa 
ni le français n1 le flamand. Le consul à Galveston vi 

d'être remplacé par un Belge. Bravo 1 

Mals l'autre. Quels &eTVices peut-Il rend.re? 

Le8 manU3Crlt1 non instr~a ne sont ixu ren<liu. 
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On nous écrit encore 
Le redresseur de la devlse des IJine fait lui-même 

ur; cette devise est: c Quorescumque cadunt 1tat 
llnea recta 1. L' c Itat 1 n'est probablement qu'une 

te d'impression. - G. S. 
le même aujet : 

otre correspondant A. V. N. <p. 2690) fait erreur : U 
a pas de c Sit 1 dans cette devise, lllD.ls blen cStat 1. 
tinnatlon est bien plua fière que le simple llOUhait. En 
1 d'ailleurs le texte complet : c Quo res cunque cadunt, 
per stat llnea recta •· Puisque A. V. N. parait 6tre bon 

e, U remarqUera la c tmèse ,, : quo... cunque. -
A. 1. 
t encore: 
La devise des prince& de Ligne, so.uf eneur, n'est-elle 
: c Dum cunctacu?lque cadunt, stat linea recta 1 ? -

De B., Gand. 

Vollà troia mol.a QUe je suia aana travail. Tous les 
depU1s mon retour, je lia .1ea annonces c Demandea 

plols » d'un journal. A chaque emploi qui parait m'in
sser, j'écriS à l'agence indiquée et je joins un timbre 

la réPonse. J'a.1 jusqu'à ce jour envoyé une bonne 
taine de demandes et ja.mals je n'ai eu de réPonse. 
croyez-vous paa qu'll y a là un petit commerce, une 

uerie, si vous voulez, dont les malheureux sans em
sont victimes ? - R. M. 

L'institut hollandais dont les élèves doivent parler 
ça1s <paae 2685) est un c J.naUtut privé 1. En Hollande, 

à La Haye, le frança.la est quelque peu consldér6 
e seconde langue. Dans le rcsto.nt du pays, c'est l'an
et surtout l'allemand, qUi est appris en second lieu. 

croyez pas que le françaiS solt tellement néces.sal.re aux 
puuml2ll.:J, puisque la Hollande a, comme « hinterland ,,, 

emagne. Dana ees relations d'outre-mer, c'eat l'a.nglals 
est. exclusivement usité. - B. van dtr W., Hollandais 
· nt Anver1. 

' ? ' Avoir connu l'aisance, s'êt.re dévoué toute sa vie Pour 
parents et. ses sœurs et parvenir, seul survivant, t. 

ans, avec, pour compaitle quotidienne, Dame-Famlne, 
est le sort du respectable vieillard, M, B.... Le loyer 
rbe presque entièrement sa maigre pension, et ce n'est 
grâce au pl!Mlement de quelques boites de cigarillos 
un cercle reatl"elnt qu'il lul arrive de manger, de tempe 

temps . .Mala les vieilles Jam~s rer~nt ... ça ne va. plus. 
6 tout, 11 ne maudit pas l'existence, tandis que tant 

vieillards fortunés se plulgnent. Aldons-le, pour qu·u 
ive pus à maudire la société, 

Un lecteur nous relate un pénible accident dont 11 fut 
en Ardennes et qui plonge toute une .fo.mme dans 

fu.isère. Mme s ... , veuve depuis neuf ans, habite un 
er pauvre avec ses trois enfanta. L'ainé, soutien de 

e, tombe d'un tilleul 61 malheureusement qu'il faut 
amputer une Jambe. C'était un modèle de ma. nous 
irme-k>n d'autre part, Il y a non seule:nent le man
à gagner, mals encore des tro.ls pour les aolns, l'appa-
orthopéd.ique. La cnisse des 1>3uvres envole un premier 
urs. 

Un séjour à la mer est offert. nu p:ilr par « Les Nids J>• 
de l'Est, à Oo.,tdutnkerkc, à Jeune !llle acuve, pie et 
e d'entrain. En 6change de la pension, on demande 
e aide aux liOlns à donner aux enfllllts, dans lea pro

es, les jeux, les bains, etc. Il reste une place d1spo-

P. D., de Hal, 22 ans, m:irle, père d'un bébé de cinq 
, est sans place. Dlp16mé de l'Ecole supérieure tech
e et pratique d'Automoblle de Bruxell~ et possédant 

outre deux bons certlflcai., comme mécanicien-monteur 
mme chauffeur, 11 cherche une place de chauffeur. 
un prçon sympathique et Qui se présente fort bien. 

çais et flamand. 

A. B ., 32 ans. élect.ro-mecanlclen, trèa expérUnenté, 
che place. Nombreuses attestations. Installations d 'éclat
, force mot.rlce, haute tension, matér iel électro-méQa.. 

trep fortes o• h 1S1btlntee - vie• cM 
for"'• du nu, b~un ou encelln -
Lhret • P•lnu - Apl1tlnement du 
ventre - Suppression d• rldH d• 
•lui• et ciutrlcn, double-menton, 
11oche1 soua ln yeua, p1tta d 'oie, 

Décolltment dn oreUI.._ 
Bec de Lièvre. 

•Cure r1d ic1le dH Varlca • 
Tout ce qui concerne 

la Chlrur1le h tt. 6t iqve e t Plu t fque. 
Cons.ltatioN p1r le Chlrur1ltn, su r rendn-vow. 

Institut de Chirurgie Esthétique et Plastique 
LA f'LU8 A " CIS N N& NAl80N D& C & G& Nlt& &'4 811LGI QUll 

R. du Marché, 90, BRUXELLES . Tél. 17.73.31 

ger et électro-dentalre, entretien et réparation de moteurs, 
mécanique de précision lui aont .familiers, Dix-huit ans de 
pratlQUe. 

- Nous avons reçu: E. J. N.D. E>. B. S., 10 fr.; c Fettune 
encore indigne », 100 fr.; M. G .. Evere, Pour les J>Buvres de 
« P. P.? 1, 100 fr.; Lt T., Congo, 20 fr.; o. v., Anvers, un 
p\ill~ver, trois robes, quatre comblnnisons, deux écharpes, 
un coupon satin, une chemise homme et col, une paire dt 
ganUi, un chapeau, un pantalon, une mnnWle, deux che
mises de nuit; R. A., Etterbeek, une paire !OUllers, tro.i.B 
paires bN et chnussettes, cinq robes, quatre comblna1sons, 
ttois golfs, deux chemlses, une culotte 11port; J. R. ·o. 5 fr.; 
P. V. H., Moll, 5 fr.; J, A .• 10 fr.; H. L., Jumet, 5 !r.; H. S.. 
5 fr.; Anonyme Bruxelles, un veston, une veste tolle, une 
chemise homme, quatre cols et un lot de cro.vates, un cale-
çon, une cbemlse de nult, clllq patres manchettes, un golf, 
une jupe. 

SOYEZ DE VOTRE TEMPS I 
Coiffez vous ou Nufix le fixateur tonique sans 
rivai. Nufü ne souille ni chapeau ni oreiller. 

En vent. pertout. 

NU F IXX 
,.,.~ 
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Du macabrcment mals supérieurement renseiiné, 18 jwllet: 

L'adjudant Claert attelnt 10,230 m~tre. 

Le barom~tre marqua ---49<>. 
Et la température annonçait beau fixe. 

? ? ? 

De la Gazette, 18 juillet: 
On y verra les fameux Gllles de Blncbe qui, pour la pre

zntére fols depuis 1549 ont accept6 de quitter leur ville et 
leur pays. 

l{e Président de la R6publlquo. accompa1n6 de M. Albert 
Lebrun honorera cette manUestatlon de sa p~nce. 

Les Gilles n·ont pu être que très sensibles à cette atten
tion de sympntlùe toute personnelle du Président. 

' ? ' 

L'F.5TOMAC 
Gardien de la santé 

C'est un flllt. reconnu que neuf personnes sur dix ma.n
eent trop vite et cette habitude nêfllSte peut. avoir des con
léQuences désastreuses sur la digestion. 

Forcé de recevoir des aliments mnl mastiques, trop chauds 
ou trop froids, avalés à ln bâte, l'estomac, surcharfé, finit 
i:nr se révolter. Cette sensation de bien-étre après les repas 
cède la place aux lourdeurs, aux aigreurs et aux renvois. 
Les aliments, insuffisamment préparés, passent dans l'ln
tesUn et de là à répandre des toxlnes dans tout l'orp
nlmie par l'lnt.ermédla.irc des vaisseaux san1u1ns, U n'y a 
qu'un pas. 

Cette bouche amère, cette sensation de pesanteur et cette 
haleine fétide sont aut.ant d'avertl.s&ements que l'estomac 
e!>t surchargé. Dès J'appnrltlon de ces premiers troubles di
gest.ifs, aidez l'estomac à accomplir sa tàche, en prenant 
'l.lnc petite dœe de Magnésie Bismurée après chaque repu. 
En neutralisant l'excès d'aciditk qui est presque toujours la 

eource principale des maux d'estomac, la Magnésie Bis
murée vous rendra une .bonne digestion. La Magnésie Bl&
murée, qui est en vente dans toutes les pharmacies, vou~ 
eoulagera dè3 la première dose. En poudre ou comprimes 
T fr. 50. Grand format économique, 13 f~. 50. 

? ? ? 

De la Gazet~ de Lfége, 10-11 jUlllet : 

Jeudi matin, o.u début de l'a.pr6s-midi, un acctdent d'autos 
.. eet produit t. Ougrée, 1ur la route, •te ... 

On voylllt le aolell se coucher à l'Orient. 

' ? ? 
De L'Eve1itail, 27 juin : 

Apr6a cela vient c Au pied d'une pll,jfode ch1no1ae 1. On 
entend un coup de tam-tam iout t. rait évocateur et pul1 un 
d6fil6. un admirable d6fll6 qui doit certainement contenlr 
del bougea, dos bayadère1, des alm6e1, des tortlonnairel, tout 
un !ormldabl• remu&-m6nare chinait. Lo public eet 6mu. 

Pn le serait à moln.s. 

De la Chronique de la Société dea Gens de Lettres < 
juln> : 

Ce prl.X a été décern6 t. M. Pierre Nord pour son ro 
c Terre d'a.naolaae 1. 

Le Jur>·, tous la présidence de M . Pierre Benoit, de l'A 
démle française, comprenait : MM. Bizet, Carco Boutet, 
sel, Zalre ... 

Ce dernier bien connu pour son esprlt voltairien 1 

? ? ? 

De la Gazette, 16 juillet; : 
Or, pour 6tre impartial, Il ne aeralt certes PM mutile 

montrer au public un aperçu des actes plus monstrueux 
core commis pnr les troupes gouvernementalee : viols, Jn 
dlee. uaasslnata, vols, bombardements lntens1t11 et ré~tél. 

Enfants admis? 

'?f 
De Hebdo <proiiramme de l'l. N. R., :n juillet) : 

18.00 - Disques : .. . Œuvre11 de Resptrht ... Les pisa de 
vUla Bol'ih~. 

Quel prœaisme l Pourquoi pas : source ? ou caacaste 

y 'I 1 

VRESSE s lSemol.s. HOTEL DE LA DIME 

Installation moderne - Pen.slon à partir de 25 fr. 

? ? ? 

De lt<>ual Auto, 15 juillet : 
Au 30e tour, la situation est : 1. Rasse. en 2 h . 39 m. 3 

( 168 km. 300 de moy.J; 2 . Stuclt, en 2 h . 30 m. 20 a. ( 166 
800); 3. Lan(I', en 2 h. 40 m. 23 11. (166 km. 800). 

Drôle de course. 
? ? ? 

Du SOir, 26 Juillet: 
Un ouvrier 111irlcole, employé chez M. H ... entendit un 

val M démener bruyamment dan• l'écurie ou Il couc 
Pour se rendre compte de ec qui ae passait, li voulut de 
dre de eon lit, mals. trompé par l'obscurité, U demeura 6 
Sea patrons le firent transporter d 'urgence t. l'hôpital où 
conatata qu'il avait le crt.ne fracturé. 

Moralité : Quo.nd on a décidé de se lever, 11 faut le f 

sinon ... 
? ? ? 

De !'..Action française, 15 juillet : 
A Bucareat, M. Gaston Maugrais, mlnlatre de France 

reçu dani; les salons de la lélfatlon le11 membres de la col 
trança!Ae et Quelques Roniirols, amis de la Ftance. 

ll leur aouhalta l& bienvenue et plaça la réunion eoua 
alene de l'amltl6 !ranco-hon1iro1.se. 

L'absence du rol Carol aurait-elle valu à. la Roum 
une lnvasion des c Hongrtls ,., et quel est Je rôle o 
de la France dans cet.te affaire? ... 

? ? ? 
De Paris-Sotr, 15. juUlet : 
... La foule musée aur lea quais aur les plu. que le 

que. Une seconde de plu., ponta de l& Concorde et de 
rlno, qui a&$1Sta à l'accident, n'a qu·un cri unanl 
l'ad~ du pilote : 

- vaut. un u r 
Et voilà un beau mastic 1 

? ? ? 

Livres - Belles Bibliothèques ou parties 
J'achète plu.a haut; prix livres toua genres. Larous.se, 

33, rue de la Presse. téléphone 1U7.87. 

? ? ? 

De la Revue Natl<>nale, livraison de Juillet, fin d'un 
cle sur le patriotisme en Belfique c écrit un Jour du 
de JUin 1937, à l'heure où la Belgique bais.sa d'un cran 

O'eat en des moment pareils, t. l'heure oü tout parait 
que du !ond de notre atavisme veulent remonter vers 
lèvres d'homme les prières de notre enfance. Ma.la po 
pu perdre cette terre qui est la nôtre et qui rut oell 
noe 1)6res, pour ne pu la volt s'en aller en marcea 
faudrait plut que l'agenouillement de l& prh!re 1 C'eat 
ch6, t•vres atta.ch~s au aol patrl&l et bru en croix 
mtewc le couvrir de notre dernière armure, celle qu.I 
pu f&1t1 de l'or dea banquiers, mata du eanr de notre 
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cœur Qui ba.t le tocain <IH trCP.0<11 aolra ou tout croute, 
nous ba.nelerona noa mu.sclH pour em~cber l'oel1eu.se 
tton. 

bien. Vivent nos• aut•s et les cromptres 1 

? ? ? 

:a julllet: 
07 ans. 
owi célébrons auJourCl'hui le 107e annlveraatre Cie la pro

tlon Cie notre lllelépenelance. 
•n•.t:..,,1.,.,ns-nous 1 

' ' ' Pourquoi Pa.i 'I, 16 juillet : 
s lors comment aurait-li pu admettre que, le contrôle 

supprimé, le contrôle t. la !rontl6re portupJ.ae tQt 
tenu t. la seule frontière trançalae ? 

ota.lement lnadmisslble, en effet - même si on com
ait. 

' ' ' ffre-A un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volumes en 
re. - Abonnements : 50 francs par an ou 10 francs 
mols. - Fauteuils numérotés pour t.-Ous les théâtres et 

rvés pour les cinémas avec une sensible réduction de 
. - Téléphone 11,13,22 Jusque 7 heul'es du soir. 

nouveau catalogue de la Lecture Untversclle vient de 
t.re. Un volume relié (900 p&ies). Prix : 15 francs. 

? ? l 

la Chronique sport.Ive de 111 Gazette, 21 JUillet : 
.provoquant une ulne tmulatlon t. la caserne. a1 bien 
de5 hommea qul n'J penaalent auére quelquea aema1ne11 
rava.nt tlnlMent par taire du epart t. la mnnlère de 

P rudhomme falu.nt de ln prœe, c'eet-il.-<llrc presque sans 
voir. 
te prose de M . Prud'homme est le plua beau Jour de 

vie, s'escla!fa M. Jourdain t 

? ? ? 

le Tour d'Italie, loraque le train 6talt lent U 1U1valt 
blement à l'arrttre. Mala loreque en ttte un coureur tal
mlne de e'en!uler 

langue française s'enrichit. 

? ? ? 
Jour, de Verviers : 

n dee cycllate1 voulut obllqutr pour llvl ter la vo!ture: 
li perdit aa direction et appuya probablement aur l'ac
teur ... 

l'accélérateur de la voiture ? Par quelle gymnas
? 

? ? ? 
la Ctn~graphte belge : 
tuma X. présentent en excluelvlté au M ... le plue pa&

an t, le pl us attractif, le pl ua aa1 des tllma POllc1era, 
ractl.1' ! ... Encore une conquête de la langue française • 

? ? ? 
l'Œu11re, 5 Juin : 

J)06ét> par l'auteur de cee llanea du le e ~ùt lOOll, la 
r le reJ>()6 hebdomadaire n'a tt6 promuliUée que le 
Ilet 1906. 
on s'étonne, chez nous, des lois à e!fet réi.roacUf t 

? ? ? 

Mercure de France, 1er juin, page 380 : 
a rappe16 cea Jours-cl que, commenc~ dés 1887, Mme la 
Et!fel comptait quarante ane. 
rédacteur du Mercure de Fra1ice. 81 parfaitement 
lé avec le calcul, doit avoir appartenu jadis à la re-

on 11 .. Prm r Q11nl Pa1 '! 

G. Rossel et Fila, la, av. Rogler, Brux. Tél. 15.25.64. 

Correspondance du Pion 
ON REPOND 

- Pour A. V. R., Uccle. - Le « Manuel d'exploitation 
c!es giseJnents aurifères au Congo belge 11 par R. Monti et 
R. Anthoine, a été publié par ln Maison Deaoer, S. A., 
rue Sainte-Véronique, 21, Liége, en 1927. - Gh. B. (A 12). 

- Victor L,. - C'est le « petit père » Combes, président 
du conseil français de 1902 à 1904 qui employa cette ex• 
pression : la chaleur oommunlcatlve des banquets. M. Car 
mille Pelletan, ministre de ln Marine, nvnlt, au cours d'un 
banquet républicain à Ajaccio, prononeé des paroles quel
que peu froissantes pour l'Italie. Et divers journaux avalent 
vivement protesté. Le dimanche suivant, M. Combes s'ef
força d'atténuer, de mlnlmlstr. comme on dit aujourd'hui, 
le; paroles de son ministre de la Marine en disant qu'll 
ne fallait pas prendre nu tragique une parole clc.happée 
dsns le feu d'une improvisation, dans la chaleur communl· 
cauve d'un banquet.. 

- Pour M. V. H. 35. - Vous demandez 111 le diplôme de 
licencié en sciences polltlques offre des d(:bouch~ aux 
femmes et lesquels. Il peut procurer quelques avantages 
cif\ns le journalisme et l'admlnistraUon, encore faut-il, en 
plus, pour cette d~lère, un diplôme de sciences aàm.lnts
tratives. Le diplôme de licencié ou docteur en sciences so-

1 

Cré~it A~t~r~~i~ 1 

l '''IJllJlllllllllllUllllllllllllillllllllll, 1111 111111111111111111111111111111 11111 1111'' 

1 . , 1 ANVERS. 36. Courte rue de l'Hôpita\ 
Sieges 

1 BRUXELLES, 30, Avenue dea Arts 

SUCCURSALES ET AGENCES EN BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE ------- -

CHANGE 
PA'ftlS : 20. Rue de ta Paix 

LUXEMBOURG 55. Boulevard Royal. 
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•v1cHYirAT 
Sel Vichy-Etat 

Pastilles et Surpastillea 
Vichy-Etat 

Comprimés Vichy-Etat 
Sucre d'Orge Vichy-Etat 

Exigez le Jf,qua bleu VICHY-ET AT 

clnlcs fait mieux l'affaire d'll.tl.e femme p,nce qu'il µel'met 
d'accéder à une place d'8$1stante sociale, en parUculler 
à l'un de ces emplois en \'Oie de création, nu ministère de 
la Santé publique. - Un fonction11atre. 

Nous remercions l'aimable fonctionnaire. 

- Pour A. G., Lt.ége. - Le 3 aotlt 1830, avant de nommer 
roi le duc d'Orléans, la Chambre française revlsa la Charte. 
Afin de ne p:i~ « blesser la souveraineté nationale ,,, elle 
remplaça le titre de « roi de France » par celui de « roi 
des Français ». C'est pour Wle raison pai·eillement démo
craUque que la Chambre belge donna à Léopold Ier le 
Utrc de « roi des Belges li. 

- A. Gérard. - Fnut-11 dire : « J'ai lu cela sur le Jour
nal ., ou bien « ... dans le journal », ou encore « ... au Jour
nal » ? ... La question a élé examinée par Littré : dans 
s'lnd1que, à son avis, pour ce qui se trouve dans le corps 
du journal; rur conviendrait pour oe qu'on lit sur la page 
que l'on volt étendue devant sol Cpar analogie avec : lire 

une J,nscriptlon sur un mur, lire sur une affiche). Les grnm
mnlricns ont reproduit l'avis de Llttré sans prendre partl 
formellement. Mals l'Académie française, dans les exem
ples suivant. la définition du mot c journal », ne parle pas 

d11 tout de sur; elle écrit : c J'ai lu cela da11s le Journal, 
dan1 les Journaux. Insérer un nrllcle cta1u un journal. 
Ecrire dam un journal. 11 L'Acadmnie ne donne paa les 
misons de ses choix et déclslons; elle se tient pour le 
greffier de l'usage. 

Quant à « ... au journal li, il n'en est question nulle part. 

- Pour A. G. - Les mot.s : inchangé, inlassablement. 

RlYEILLEZ LA BllE 
DE VOTRE FOIE-

..... calomel· - et •OU ..... tl• lil 
.. .w .. 1oaflé à Woc. 

' n faut quo le foie verse chaque Jour un litre de blle dans 
l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se digè
rent pas, ils se putréfient. Des gaz vous ontJent, vous êtes 
constipé. Votre organisme s'empoisonne et voua êtes amer. 
abattu. Voua voyez tout en noir 1 

Les laxatifs sont dea pls-aller. Une selle forcée n'atteint 
pas la cause. Seules les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le pouvoir d'assurer le libre a.Ulux de bile 
qui vous remettm d'aplomb Végétales, douces. étonnantes 
pour fa.ire couler la bile. ED&"es lea Pet.itee Pilules Carters 

pour le Pole. - Toutes pbarma.c1ea : tr. 12.60. 

et punitif, ne f~ent pas au àlctionnalre Litt.ré. Ils 
sont pas admis par l'Académie française. 

- Jeanne V., Anver8. - Les vers 
Je vais où va toute cl1ose 
Où va la feuille de rose 
Et la feuille d.e laurier ... 

sont d'Arnaut (Fables « La. Feuille >). 

- A. J. Anspacli. - Un jeune homme encore mineur 
peut s'engager sans l'autorisation de ses pe.rents, 

peut s'en payer pour devancer sa. claa5e; il au.tf1t d'a 
une demande à l'administration communale. Les ap 
sont déJà. avancés en raison des années creuses et le 
cha1n comprendra la classe 1939. Toutefois, a1 l'on 
adresser une demande, celle-cl devra être faite ent. 
1er et le 20 Janvier prochain. 

- Pour R. H. 131. - Il existe, sur l'Exposltion de 
xelles 1935, Wl copieux rapport comportant trois vol 
do 1.000 pages chacun. Le prLx total et indivisible de l 
vrage est de 150 francs, 165 francs pour l'étranger. On 
souscrire au C. Ch. P. 32.16.98 du Dr Stiévenard. L'ou 
sortira en septembre prochain. 

- Pour R. T. 71. - Il existe des ouvrages relat.1! 
l'équipée d'Héloîse et Abélard. On peut les consulter 
Blbllot.hê<1ue Royale <consulter au fichier « Héloïse li 

« Abélard »). 

VOTRE .>PTIC~ 

Maurice WAUTERS 
68. rue du Lombard - Tél: 11.12.23 

Remise d.e zo p.c. rur prêsentatfon d.e cett« anno 

- Pour D . • l!. 156. - Le mot « sterling • accoupl 
« lhTe ,, désigne la monnaie britannique et provient.. 
mot « easterllng » qui, par corruption - ou abrévia 

comme l'on voudra - est devenu « sterling ». La 
Hanséatique <Hanse Vcrbund, Hanze, Hanse, Hansa.>. 
déc vers le milieu du XIIIe slêcle, trafiquait a\·cc les 
cipaux pays d'Europe. Ln ville de Lubeck se t.rouv 
la tête de cette assoclalion de marchands en dépit 
querelles et obstructions d'autres vlllcs aillées telles 
Brème, Brunsvlclt, Cologne, Magdebourg, etc., et c'est 
que Lubeck était. autorisé à émettre une monnaie qui a 
ln réputation d'èt.re du meilleur aloi. L'expression c 
sterling li remonte à cette époque. Au début, la livre 
glaise - telle que nous la connaissons aujourd'hui -
lait son pesant d'argent. Elle était subdivisée comme 
l'est encore - en vingt « shillings ,, <chclins) et 
c shilling » en douze c pence ». Les marchands de la 
balt !que avaient accepté cette subdivision, et comme 
marchands étale).1t co1mus des pays situés à l'ouest ( 

l'Angleterre, et déjà au règne d'Edouard Ier> sous le 
de « easterling ,, <littéralement : « orientaux ». c'est-à 
c gens de l'est »>. et que les fabricants anglais ne 
cédaient leurs tissus 4ue contre une monnaie du met 
aloi (qualité que présentait précisément la monnaie 
en clrculatlon par ces c easterllng li, la Gpmde-Bre 
adopta et a consen·é cette monna.le. 

Dollar : est la corruption du mot « thaler '" dont les 
riantes furent et sont : « daler 11, « daarl », « daald 
« tallcro '" etc. D'aucuns entendent ldenU!ler « thal 
avec une pièce de monnaie dont la valeur en métal 
devait représenter l'équivalent du gulden-Or, pièce qui a 
cou1·s en Allemagne dès le XIVe si~cle. D'autres pr 
dent que le vocable serait lui-même une abréviation 
« Joachimst.halcr li, pièce de monnaie créée à la sui 
la découverte en ou vers 1516, d'une riche mine d' 
dans le Joachimsthal <=vallée de Joachim), en Bah 

et dont les propriétaires - les comtes de SChllck 

mirent à monnayer le métal qu'ils frappèrent - dès lS 

à l'effigie de saint Joachim. - Doltum-Anvers. 
Ce1 explications sont trù it1téreuante8. Mtus pou 

empl._tron L et s barri' pour clisigner ce1 monnaie 
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PQur G. P. 69. - Les pièces de 20 !r. Léopold m. 1934, 
frent aucun intérêt numl.smatlque actuellement; 11 en a 
frappé pour plus d'un million de !r. - J. D. 25. 

Pour O. R. D. 83. - 1. votre pl~ce eat le double esca
de Jean-Théodore de Bavière pour la Principauté de 
e. Cet.te pièce est reproduite et décrite dans l'ouvrage 

De Cheatret de Haneffe (NumlsmaUque de la Prtncl
té de Llége et. de ses déopendnncœ, 1887). Monnaie très 

une; 2• C'eat un ducat de Frédérlc.-Guillaume, duc de 
!embou.rg 0692-1713). Commun; 3• Monnaie d'Une des 

ces belges soua la domination de Philippe IV, roi 
e, etc. Pour déterminer cette pièce, je devrais 

ir le sline de l'atelier mon~talre qut se troU\'e au-<iessua 
l'épée que tient le lion. D'o.près la description. la olèce 
usagée, par conaéquent, n'offrlira à. quelques exceptions 

aucun Intérêt. - J. D. 25. 
Pour G. P. et autres numismates. - Oui, sans doute, 

pièce de 20 !ranca Léopold Ill ut susceptible d'une plus
e. De lumineuses théories .sur les mouvements de c va-
» des monnaies sont exposées dans l'ouvrage c Prtn-

s de Valorlstle » de l'ingénieur Geo!'ies MIChelet (Vro
t et Co, Bruxelles). La c Revue des 6c1ences économt
» (de Llége) en parle dans son numéro de juin. -

P. 
J. V. D. V., Gand. - Il a élé amplement répondu pré

emmenr. à toutes les questions concemn.nt les Strad1-
ius et autres violons Italiens. Voir notamment les nu

- des 25 juin, p. 2315, et 9 juillet, p. 2516. 

P. E. 19. - Chaleureux merci pour !'Atlas de poche 
Plantes des champs, des pralries et des Bols ». Trawr 
trons. 

Lord Théopha. - Veuillez nous donner votre adresse. 
H. Lelong. - Merci pour l'envol des &lx chansons de

déel par S. V. O. 5. Tro.nsmJs. 
B., Lléue. - Merci poi.tr les renseignements s1 com
concernant les ouvrages de Henry Houssaye. Nous les 

s immédiatement transmis à C. L. 75. 
G. R. 24, - Prière de nous donner votre adreœe. 
Reçu les copies du c Rhin allemand » aimablement 

yées par L. L., Anvers-Kiel et J. H., Uccle. Cette ré
à la chanson de Becker se trouvant dnns toutes les 

ologles, nous trouvons Inutile de la reproduire ici. 
cl tout de même. 
J . S. 82. - Nous avons prié F. G. F. 132 de se mettre 
pport avec vous au sujet du ci Pottron ,, de Courteline. 
PQur D. K. 25. - Reçu c Sl le araln ne meurt » d'A.n

Gide. Merci à l'expéditeur H. H. <1'Auderghcm. 
Pour H. P. 13. - Nous tenons le dictionnaire com

clal à votre tlli;pos!Uon. Remerciements à D .. Quiévrain. 

ON DEMANDE 

Nous possédons une quanUtê de c Lisez-mol ,, rouges 
utres. Cela peut.li !aire plalstr à quelqu'un ou quelques
de vos lecteurs? - L. Sœur$. 
Y c.-t-11 quclqt:'Un qul s'intéresse à : 1. un document 

1709, en .flamand; 2. ldem, 6galement en flrunnnd, de 
1765 et débutant · c Maria Theresia blJ de rratle 

etc. JI signé E. De Rob1a.no; 3. ldem, rectlgé en latin, 
cachet de cire rouge, signé Hannibnl Glnnasi ? -

. D. V. 
Quelqu'un pourrait-il me faire connaitre les titres 

\'rages traitant de l'hypnotisme ? Où pourrais-je me les 
urer ? De même pour des recueils de presUdlgltatlon . 
• M. 33. 
Je voudrais éehanger contre d'autres ouvrages : 

Volledlge werken , van H. Conclence (30 gros volumes>; 
Volledige werken ,, van Jules Verne (8 volumes reliés, 
cuir): 3. c VaderlancSsche historie » van David (11 vo

). - Véache. 
Qui pourrait me procurer les livres suivant$ : A. Car

t, «Etude sur les bucoll<1ues de Vi.rglle »: E. Remy, 
première églogue de VIJ'iile 11; L. Hermann. c Masques 

es dnns les bucoliquee de Virgile»; P'. Cunart, c Les 

A VENDRE 
dans Immeuble de 1"' ordre. encore quelques 

Beaux appartements 
dern~r confort, entièrement parachevés et 
dont tou~ les murs sont absolument séchés. 
Prix exceptionnels. Facilités de paiement. 
145. AVENUE MILCAMPS. Tél. 33.57.01 

Visible toute la journée. 

religions orientalea dans le paganisme romain »· - C. 89. 
- Je posséde deux cents c Pourquoi Pas ? » des annéea 

1923 à 1934, en bon état; trois annéf's de c Pour Vous • 
(1929-193()..1931) avec reliure de luxe, alnsl qu'Un tas de 
journaux amusants mustrés (cinémas et autres). Oess.IOD 
011 échange. - H. 442: 

- Un lecteur pourrait-Il me procurer la feuille n. lU 
(Olloy-Treignes> de la carte 1éologic,ue de la Belgique ail 
1/40000, ainsi que l'ouvrage de E. Ha.rroy, c Ch.romiechs ~ 
Dolmens de Belgique, Notes de préhistoire ,,, Namur, Lam-
bert-De Roisin, un vol. in-12? - P. E. 29. 

- J'ai deux séries de livres traitant. de la guerre 1914 : 
c J'ai vu ,,, relié en cinq grœ volumes; c Le Panorama de 
la Guerre >. en sept gros volumes. Quelle valeur pourralen~ 
fü: avoir ? - R. K. 34. 

INCROYABLE MALGRE LA HAUSSE, ON 
MAINTIENT LE PRIX ANCIEN 

105, rue de l'Orient <pl. Jourdan),~ pièces, hall, cave, 
51line. ascens., ch. centr. conCiCJ'ie, constr. lcr ordre. 
'15,000 fr., .facllltés de paiement. Vislte sur pl.3ce. 

Rens. : Lechevalier, 31, avenue des Armures, 31 

- Un lecteur pourralt-11 me dlre si la garde civique, qul 
a fait. campagne du 4 aollt au 19 scp!.('mbre dans lea Flan
dres a droit aux réductions de 75 à 50 p. c. accordées aux 
anciens combattants? - C. B. 22. 

- Un lecteur pourrait-Il me procw·ur ou m'aider à. trou
ver d'occasion un ouvrage trattunt du marques et polo. 
çons apposés sur les obje!4 en or et en argent ? 
V. D. K. 129. 

- Un de vos aimables lecteurs pourralt·ll me dJ.re o(l 
l'on peut se procurer les paroles et ln musique de la c Mal'· 
che de Turnhout ,,, composée au lendemu.l.n de la victoire 
d~ ce nom 126 octobre 1789>? Merci d'avance. - J. A. I. 

- Par un compte rendu du Rapport annuel du burea11 
dl! statlst!ques unlverslto.lres. Je lis qu'll y a, en Belgique, 
dL""<-sept établl&sements supérieurs reconnus. Quels &ODt
ils? - Gh. B. (A 12). 

LA PLUS NATURELLE 
D E S ORANGEAD ES 
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L'HOTEL METROPOLE OE LA DIPlOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAv s · 

La li.u cle rendes.voua dei perÎennalitéa lea plue marquantes DE L' INDUSTRIE 

- Un lecteur pourrait.Il me dire a'il exl.ste des ouvraies 
traitant de l'histoire de la bière ou de la fabrication de 
~ bière à travers les slk!es <en d'autres termes, l'histo
rique de l'industrie brassicole> ? - G. D. 37. 

- J'ai une plèc d'or de 20 francs portant, face c Bona
parte, Premier consul >; revers c République Française 
An 12 '" Près du millésime, un coq et la lettre A. Est-elle 
ral'f.'? - V. S. 86. 

- Je voudra.ls acquérir un exemplaire du tirage spécial 
aur chine des timbres belles actuellement en cours. -
M C. 37. 

- Je voudrais connaitre la valeur des c Illustrations 
Européennes '" années 1874 à 1884. - Josëphtn. 

- Je cherche d'oœasion deux espaliers, un ph.nt, une 
double bomme de 3 m. 25 (glissière comprises>. un banc 
.uédols, u.n spiromètre. - Pro/. de 911m. 

POUR fdA~GER ET OOHMlR AGREABLEMENT 
Dans un ca1lre •~qui1 

RESTAURANT DV GLOBE 
UCCLE, 621. AVENUE BRUGMAl'iN. 621, UCCLE 

Hector excelle dans ffl 1péciali1éa. 

TOUT ... QUE, ENCORE 
Mon cher Pourquot PaJ ? , 

Agitons encore u.n peu, a1 vous le voulez bien. la syntaxe 
d!l tout... que. 

l. La logique. - n n'est prui douteux que l'indtcatl! ne 
eolt logique après tout... que quand on veut marquer la 
réallt6 d'un fait et que le subjonctif ne soit demandé Quand 
on exprime un fait supposé, mttls possible (tout comme 
aprèe af ... que, quelque ... que) ou encore quand on exprime 
la potentialité, dans les phrases conditionnelles. 

2 L'opinion de quelques maitres : 
a) M . F. Brunot, céimme votre correspondant X, l'a noté, 

juatl!le le subjonctif par l'analogie avec la syntaxe de quel
~ .. que et par la nécessité de mnrque,r àans certalp.s 
C&S. le mode potentiel. <Cf. c La PenSée et la Lani'\le >. 
pp. 897-898.) 

bl M. K. sne11ders de Vogel, dans sa • Syntaxe histori
que du français > (2e édit., t 2,5, p. 192), écrtt: c Aprés 
ai . .• que, pour ... que et tout ..• que, le subjonctlf est égale
ment de ngueur; la dernière conjonction admet pourtant, 
on le sait, le mode lndicatlt. 

c) M. Kr. Sanà/eld, dans sa c Syntaxe du français con
temporain ,., t. II, § 231, p. 385, note que, dans les phrases 
où l'on marque un fàit réel avec tout ... que, 1'1ndlcati! pré
vaut, mab que l'analogie avec si... que enti·atne le subjonc
tif, et, de plua en plus U>. 

cl Ph. Marttnon, dans son c Comment on parle en fran
çab >, p. •21, écrit : c On a pu voir que tout, mis à la place 
de af ou quelque, amenait l'lndicatlf aussi bien que le sub
Jonctlt. L'indicatif a même été loniitemps le seul mode 
correct; ma1a la syntaxe de si ou de quelque n'a pas man
QUé de réqir sur celle de tout : tout 11Ut• qu'il sOlt, il se 
trempe par/o#.$, et l'indicatif est en vole de disparaitre. On 
ferait bien pourtant de le conserver, ne fùt-ce que pour 

(1) Je n•&l pas soua la main la c Grammaire historique 
do la langue française > de Kr. Nyrop, mais je sui. à peu 
prèa certain qu'elle exprime la même op1n1on. 

gnrder une nuance de pensée qu'il vaudrait mieux ne 
perdre. 11 

3. L'usage. - ce malt.re souverain de la langue -
fort que toute logique - autorise, sans conteste, l'e 
du subjonctif après tout ... que, même pour marquer u.n 
réel. Nous trouvons dans M. Grevisse, c Le Bon Usa 
J 1018, 3, p. 632, ces exemples : Toute mince qu'elle 
CH. Bordeaux, c La Chartreuse du reposoir >. p. 111) 
Tout blessé qu'il fût <P. Bourget, « Cosmopolis », p. 
- Tout sali et déformé qu'il fût <R. Bazin. « Les Noell 
p 17). - Tout effacée que fût l'inconnue <F. Ma 
« Le 'Fleuve de feu », p. 821. - Toute déçue et endo 
qu'elle soit CR. Boylesve, c souvenir:; du jardin dét 
Le Livre moderne illustré, p. 83). - Tout 'Epicures 
nous fussions (J, et J. Thnraud, « La Rose de 
l> 170. 

A ces exemples on ajouterait cent et un exemples 
des mellleurs écrivains : Le billet de M. de Nièvres, 
Insignifiant qu'il fût, Intervenait entre nous comme 
rcvenctlc.atlon de mille choses oubliées. <E. Fromentin, « 
mlnl411e '" p. 305.) - Les rois, tout ennuyeux qu'ils 
approuvent et honorent Shakespeare, Mollère, W 
HligO, etc. <Villiers de l'Isle-Adam, « <Euvres complèt 
t. II, Contes cruels, p. 57 ....... Toute mignonne qu'elle 
(E Bourges, « Le Crépuscule des dieux », II.> - Tout 
strueux et blessés qu'ils soient <des monts), Ils sont e 
Je.a dieux de la terre <H. Taine, « Voyage aux Pyrën 
p. 110>. - Tout rivés qu'ils fussent nu soliveau de la S 
dlté (L. Bloy, c Belluaires et Porchers », p. 20). - De 
oomMle du « Menteur 1, toute brillante qu'elle soit de 
et de jeunesse. à une comédie de caractère, on m 
l'énorme distance <R. Doumlc. c Le Misanthrope de 
Hère >. p. 46>. - Tout comte de Fougcrays que Je 
<M. Malndron, c Dariolette >, p. 331>. - Tout scrupUl 
ment honnête, digne et délirat qu·n ft'.lt CG. Lecomte, 
Mort sslsit le vif >, p. 30>. - Tout stupide que j'eu 
être Jusqu'alors (H. Duvernols, « Ln I3ête rouge "• p. 
- Tout Hippolyte couronné qu'il fùt <M. Prévost, 
Nuit finira », t. I, p. 205>. - Tout enfantin que cela 
ralsse <A. Besnard, c sous le ciel de Rome », p, 209) 
Tout humble qu'il fût (H. de Montherlll.Dt, « Les 

talres '" p. 258J. 
Conclusion. - Conformément. à ln logique, 11 serait 

doute préférable d'employer l'indlcatU nprès tout •.. 
chaque fols qu'il s'agit de marquer la réalité d'.Uh 
mals, même dans ce cas Cet en dépit de l'Acadernie, 
c.ans la dernière édition de son D1ctlonnnlre, ne d 
aucun exemple de l'emploi du subjonctif après tout ... 
l'tmplol du subjonctif, ayant dans la langue mode 
très nombreux répondants, ne saurait être tenu pour 1 
rect : dans l'évolution linguistique plus qu'ailleurs, co 
dlt fort bien Nyrop, vaut l'ancien dicton : « Com 
error factt jus >. 

Veullle;i; recevoir, etc. 
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Résultats du Problème N' 392 

nt envoyé la solution exacte : Ohé, Bicmont 1 Arlanza 
: ampwônes et aux frambages 1 V. D . H. Maeck, Mo
beek: J. Suigne, Bruxelles; Mme Dubols-Holvoet, Ixelles; 
Sosson, Wasmes-Br1ffœil; Jcanlje De Vos, Blankenber
; L. Dangre, La Bouverie; L. Lelubre Mainvault; Mme A. 
nec,, Manage; Mme Edm. Gillet, Ostende; Pour que 
yr ne trouve plus le temps lrop long nu Congo; Mme F. 
Ier. Waterloo; Enlm, Il est arrivé, Nnc est heureuse; 
et Bill. Bruxelles : Mme A. Lnude, Schaerbeek: Les 

iches d'Uccle; M. Wilmotte. Linkebeek; P. Potvliegc, 
xem: J. Huet, Bruxelles; Argent. honneur, amour, tout 
perdu; L. Maes, Heyst; Bonne fête à Ehat et Magda 

la part des campeurs de Froids-Vents; Mlle Aug. Ma-
s; Lié et le commandant, Saint-Josse; R Griln. Ver

; De! et M1ch1, Molenbeek: Mme J. Traets, Maria
: René. Suwnne Pierre et Llsette, Ciney; Mme Crom

. Schaerbeek ; Mlle M. G<1nty, Manage; Cl. Michiels, 
~Josse; Betty et Jo, Overlaer; E. Themelin, Gérou

e: Bonjour, Renée, Marcel; Ed. Famelast. Frasnes lez
enal; E. Deltombe, Salnt-Trond ; A. Van Breedam, 

~ersyde. 

11u11u1111111u1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111mnnnn11111uw 

es réponses doivent nous parventr le mardt avant-midi; 

s doivent étre expédtées sous enveloppe f ermée et porter 

(en téte) o gauche - la mention « CONCOURS ». 

Solution du Problème N° 393 

1~3 .flS' 

I E p 0 N T 

L. R.=Louis Ratisbonne - A. S.=Antoine Santerre 
A. C.==André Chénier - R. H . .- Robert Hartmann 

Les réponses exactes seront publiées clans notre numéro 
du 6 aoùt 

Problème N~ 394 

1 .t. J ~ S 6 r 8 .9 fô Il 

11---+---t~-t---+~r-
l, 

3 
t--+-~-+--t-~-+----t~ 

If 

Horizo11laleme11t : 1. Léda. en fut une; 2. des champi
gnons se trouvent dnns cet état - fut écrasé par PolY
pbème; 3. tn Grèce. prédilection pour Je système de go.u
vernement spartiate: 4. pas Ulujours vraisemblable - dia
logue de Platon: 5. rivière de Suisse - centaure: 6. ville 
de Suisse - irrité: 7. l'or fit sa conquête - (phonétique
ment> sa.!ut - dépouillé; s. terminal.son verbale - Peaux
Rouges; 9. habitudes - vaincu et décapité par ordre !ie 
Judas Macchabée: 10. famille grecque, 11. section fatte 
dans Je corps d'un navire - pavlllon de la. galère du roi.. 

Verticalement : 1. décharge les pièces de vin; 2. perdit 
- partie anatomique du cheval; 3. pâtisserie - employé e.n 
géométrie; 4. souci - ville de France; 5. plante - histo
rien grec; 6. squale - quand on le prend on consigne; 
7. ville des Indes: 8. région d'Asie - grandir: 9. v!naig1:e 
- alcalisé: 10. participe passé - personnage biblique -
roue à gorg<!; 11. rajel!lli par Médée - sans danger -
initiales d'une romancière suédoise. 

lmprlm6 par IMIFI . - f flteiur reQ:>onUble : Hector OANIOU, 47, rue du Houblon, 8ruxell•. 



Pour votre confort, pour l'élégance de votre deshabillé, 
emportez en vacances une robe de chambre RODIN.A 
La robe de chambre à pois, en fin.!_ _E~ellne soyeuse 
d'Egypte, auortJe à votre pyjama HODINA tiendra 

~
eu de place dans votre valise; elle ne coûte que Fr. 149,
e pyjama assorti : Fr. 149.-). En opeline unie, le pyjama 
rtnce Russe: Fr. 95.- et Fr. 110.-, fu robe assortie Fr. 149 - . 
AODINA vous présente, d'ailleurs, toute une gamme 

dè robes de chambre el pyjamas parmi lesquels vous 
trouverez l'article qui vous convient 1 mais quel que 
soit celui que vous choisirez, il aura le cachet, la per: 
fection de tous les articles RODIN.A : coupe très 
étudiée, large croisure, teint garanti, façon impeccable 
En vente dans tous les magasins RODIN.A 1 envoi 

._franco dans tout le pays. Echantillons gratuits sur de· 

.-mande. ' 

~ODINA 
38, Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabôra, BRUXELLES • 105, Metr, ANVERS 
22, R. des Carmes, NAMUR • Place du Sud, CHARUROI • R. de la Station, MOUSCRON 

Cr~ollons Del1mare & Ceri S. A • Bruxelles 
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